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A MONSEIGNEUR 
LE COMTE D'ARTOIS 


FRERE DU ROŁŻ, Xc: 


MONSEIGNEUR; 


L'OUT RAGE, que nous prenons aert? ` 
de vous offrir, efl le projet d’une correfpons 
dance générale avec les médecins de l’Eu= 
rope ; c’eff le tablean de leur exiftence & de 
leurs connoïffances préfentées fous un point 
de vue qui ne peut qu'exciter lémulation z 
Jans infpirer la jaloufee ; ceft un moyen fúr 
& facile de faire circuler les découvertes & les 
talens ; qui reftent quelquefois enfevelis eu 
concentrés dans le lieu qui les a vu naître: 
Un ouvrage auf utile & aufi fufceptible 


v 
d'étre tous les jours perfetionné, ne perit 
paroîtrè, MONSEIGNEUR , fous deS. auf- 
pices plus heureux & plus glorieux pour 
nòus , puifque vous daignez en agréer Cham, 
mage : en vous le préfentant , MONSEI- 
GNEUR , notre confiance efl fondée fur la 
bonté de votre cœur , qui fe fignale en toute 
circonflance pour le bien de l'humanité, fur 
l'amour que vous annoncez pour les lettres , 
& fur la proteëlion qui nécef[airement en dé- 
coule pour Les arts, Ces vextus ajoutent en- 
core, MONSEIGNEUR , d la gloire quieftèn 
vous, & a celle que s’en promet une nation 
qui vous aime, que vous chériffez, & dont 
vous Jerez lexemple & l'appui près du trône, 


Nous fommes avec le plus profondrefpeits 


MONSEIGNEUR, 


A 


Vos trés-humbles & très- 
obéffans (ervireurs, 
DE HORNE, DE LA SERVOLLE, 
GOULIN, 
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AVERTISSEMENT. 


C E weft point prévenir le public en faveur de 
cet ouvrage que d’avouer qu'il y aura peut-être 
quelques inexa@titudes. Pour les éviter, ilauroit 
fallu être mieux fecondés par les perfonnes de 
l'art, dont le nom devoit être infcrit dans cette 
nomenclature littéraire & hiftorique. Mais 
malgré l'attention que nous avons eue de de- 
mander des éclairciflemens par un Profpelus 
abondamment répandu ; malgré le grand nom- 
bre de lettres particulieres quenousavons écrites 
pour obtenir ces renfeignemens , nous n'avons 
pas été toujours autant aidés que nous le defi- 
rions, Nous étions même déja aux trois quarts 
de l’année fans avoir encore pu mettre dans nos 
matériaux l’ordre & GE convenables; 
cependant nous étions preffés d'imprimer & de 
tenir l'engagement que nous avions formé. 
Nous avons dene commencé, & l’ouvrage 
étoit fous prefle & fort avancé, lorfqu’il nous eft 
_pärvenu des obfervations dent il a été impofñfble 
que nous fiffions ufage. Cetté omiffion, fera 
réparée l’année prochaine. Il nous fera même 
plus aifé de publier le volume de bonne heure, 
& nous aflurons que ce fera. certainement dès 
les premiers jours de Janvier 1778; en atten- 
dant, nous invitons les perfonnes qui voudront 
prendre quelqu’intérèt à cet ouvrage, de 
nous envoyer dès le mois de juin & de juil- 
let leurs obfervations, & ceux qui doivent y 
occuper une place, de nous faire tenir leurs 
noms, bien écrits, avec leurs qualités ; car 


mu AFERTISSÉMENT. 
quelques médecins, chirurgiens & ee 
qui réuriflent plufeurs titres , feront fans 
doute furpris de ne pas les trouver énoncés 
tous : mais Ce que nous les ignorions , lorf- 
qu'on imprimoit : leurs articles dreflés par eux; 
nous étant arrivés trop tard: ` 

L'état de la médecine, tel qu’il eftaujourd’hui, eft; 
on ofe le dire, très-fupérieur à celui qui parut 
l’année derniére. Il renferme des chofes neuves 
& plus exaëtes. Chaque année il fe perfe&tion= 
ücra & continuera de devenir auff piquant que 
curieux, par le foin que nous aurons de Penri- 
chir de nouvelles inftrufions, de nouvelles 
recherches, de nouvelles anecdotes, relatives à 
l'hiftoire de la médecine, aux découvertes an- 
ciennes & modernes, Sr aux gens de l’art qui 
{e font illuftrés par leurs ouvrages ou parleur 
habileté auprès des malades, 


Les perfonnes, qui enverront leurs noms , leurs 
qualités , leùr demeure , un fait curieux , des cora 
rections , ou autres écláirciffemens , &c. font prices 
d'adteffér leurs lettres , franches de port, d 
M. Chalumeau, chez la veuve Thibouft, place 
Cambrai, a Peris ; 3 
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SUR la maniere dont les allemands pra- 
riquent la médecine relativement à leur 
climat d leur nourriture , à leurs ha- 
bitudes , & à leur conftitufion primitive 
dr acquife, comparée à celle qui efi en 
ufage en France. 


Temere d'Allemagne cft compofe de pln- 
fieurs états libres & immédiats de diverfes 
grandeurs, qui font unis entr'eux, Er recon- 
noiïffent l’empereur pour leur chef, l 

Il a pour bornes la mer Baltique & le Da- 
nemarck au feptentrion , la Hongrie & la 
Pologne à left , les Alpes , l'Italie & la Suiffe 
au Sud , les Provinces-unies & la France à 
l’oueft : il y a environ 240 lieues de la mer Bal- 
tique aux Alpes , & 200 depuis le Rhin jufqu’à 
la Hongrie. Si 

L'Allemagne eft fituée dans fa plus grande 
étendue entre le 45° degré 4 minutes, & le 
50° 40 minutes de latitude feptentrionale, & 
entre le 23° degré 30 minutes, & le 36° 52 mi- 
futes de longitude. 

Quoiqu'en général l'air foit aflez tempéré 
en Allemagne, on remarque cependant une 
rande variation dans fes qualités : fa chaleur , 
fa pureté, fa falubrité , ne font pas égales par- 
tout, ce qu'il faut attribuer à la fituation fep- 
téntrionale ou méridionale des différentes pro- 


x MEN SRS ieg 
vinces de cet empire; mais aufi à la diflance ; 
plus ou. moins {grande «dei la mer (r). 

_ Il y a en Allemagne beaucoup de chaînes 
de montagnes’, aint quedes montagnes ifo- 
Iées ; quelqué$s-unes : ofrent aux curieux des 
antres profonds & des’grottes. naturelles, où 
il ya diverfes pétrifications remarquables. 
On yoit encore aujourd’hui des’ reftes pré- 
cieux des anciennes forêts: qui couvroient au- 
trefois V'Allémagne 4: mais le’nombfe diminue 
tous les GE EE certairiés provinces on 
manque déja de bois, & on y fupplée par la 
tourbe :8cle charbon detterré : outre le chêne, 
de fètres:le tréble:&le bouleau on y trouve 
le rfrefne, &-la meleffes'8r différentes efpeces 
de fapms.-LarFranconiei,°& fur-tout le‘terri- 
toire de Bamberg... produifent beaucoup de ré- 
glifle. Le basiPalatinatofre des forêts entieres 
de chätaigniers. L'Allemagne eft arrofée d’un 

rand nombre de fleuves & de rivieres qui font 
richement pourvus de routes fortes de poiflons, 
Les principaux fleuves font le Danube, qui 
prend fafource en Souabe ; le Rhin, dans le 
pays des Grifons ; le Mein, dans la priacipauté 
de Bareith ;. l'Elbe, en Silèfie ; l'Oder, en 
Moravie. Le Wefer eft formé par la Wera & 
la Fulde. Cet empire renferme auf plufeurs 
lacs ; les plus remarquables font le lac de Con- 
tance & le lac de Chienifée, appellé autre- 
ment la mer de Baviere (2). ? 

La terre en Allemagne eft très-fertile, & 
clle produit toutes les chofes utiles & né- 


(1) Séographie de m. Bufching , premiere partię , introd 
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ceflaires à l’homme, comme feigle, froment, 
mais, orge, avoine, pois, feves , lentilles, 
bled farrafin. L'agriculture, en quoi confifte la 
feule véritable richefle, s’y perfe@tionne tous 
les jours : on cultive du ris en Moravie ; on en 
a fait aufi un effai en Saxe. On récolte en Al- 
lemagne du houblon, de lanis, du cumin, 
du tabac , de la garance , du fafran , des pommes 
de terre , des fruits & légumes de toute ef- 
pece. L'Allemagne a des vins fameux, tels 
que celui du Rhin, de Mofelle, de Francouie 
& du Necker. ; ; 
Le nombre d'eaux minérales & de bains 
chauds eft confidérable en Allemagne , & la 
plupart font fitués dans les états ď Autriche, 
En Bohème, on trouve les, bains de Carlsbad , 
de Tœæplitz, & les eaux d'Kon, dans le comté 
de Glatz ; les eaux de Sedelitz en Bohème, qui 
font purgatives , ie bain chaud de Landeck & 
les eaux aigres de Kodowa ; celles de Rei- 
netz & de Altwilmfdorff. En Siléfie eft le bain 
chaud de Warmbrum. En Baviere le bain 
d'Abach. Dans le duché de Wirtemberg , celui 
de Vilbad & les fontaines aigres de Gæppingez. 
On diftingue dans le pays du Rhin les bains 
chauds de Visbaden & de Schlangenbad , les 
eaux aërées de Schwalbach, celles de Nider- 
felter que nous appellons eaux de Selz. Vers 
le bas Rhin & dans le pays de Liege, les eaux 
fulphureufes d’Aix-la-Chapelle, & les eaux 
ferrugineufes aërées de Spa. Il y a b aucoup 
de fontaines falutaires en Franconie ,entr’autres 
celle de Markburghernhein; elles ne man- 
queat point dans les deux cercles d:.$axe, 
& en Weftphalie : celles de Pyrmont font les 
plus renommées, & elles font aërées ferrugi- 
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neufes. Let Allemands fontcommunément affez 
ixöőbuftes, ils font braves , bons foldats ; ils fox- 
tiennent aifement & patiemment les fatigues & 
les travaux ; ils font tres-foumis à l’ordre pt- 
blic & aux loix ; ils mettent prefque toujours 
beaucoup de lenteur dans leurs opérations ; ils 
ont communément la démarche lente & com- 
påle, lis font économes , férienx , froids; & 
{e livrent difficilement aux perfonnes qu'ils ne 
connoïflent pas ; mais quand on gagne leur. 
affection, il n’y a pas d'amis plus fnceres ; ils 
n'éprouvent guere de pafñons fortes , ils ont 
un goût particulier & décidé pour la mufique. 
Les femmes Allemandes font très-attachées 
à leurs devoirs, aflujetries aux ufages & à la 
‘décence ; tendres meres , époufes fidelles & 
foumifes , elles nefe communiquent guere at- 
dehors. Un de leurs plaifirs, c’eft de prendre à 
plufieurs reprifes du thé ou du caffe en affez 
grande quantité. La vie fédenraire qu’elles me- 
ent, Bt cette exceflive boïffon chaudeles rendent 
fujetrés aux pâles couleurs, aux maux d’eftomac, 
au fcorbut & les difpofe à la confomption. 
L'abus du thé & du beurre fur-tout procure 
Je relâchement des fibres , en émoufle le fenti- 
ment @ les reduit dans une efpece de open 3 
par cet abus, les fibres font perpétuellement 
‘Mmacérées par un déluge d'eau chaude Sc la cir- 
culation perd beaucoup de fa force, Il y a en 
“Allemagne peu de femmes hyftériques. — 
Les Allemands mangent beaucoup de viande 
falée, de poiffonfec, fumé & fale, depâtes 
de toutes ‘efpece; ils ufent copieufement de 
légumes frais ou. d’autres fermentés & aigris, 
‘parmi léfquels le choux tient le premier rang: 
js mangent peu de Däin: & celui de feigle leur 
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paroît préférable à tous les autres, Les Weft- 
phaliens mangent du pain de feigle , fans fe per- 
mettre la féparation du fon ; onnommece pain 
bonpoürnickel: Hoffmann en fait l'éloge, & 
prétend que c’eft principalement à ce pain que 
les Weffphaliens doivent leur force & leur 
fanté (1). Cet pour prévenir fans doute les 
fucs vifqueux & indigeftes qui pourroient réful- 
fer de l’ufagé ‘continué du pain de feigle, que 
les Allemands y affocient des graines chaudes’, 
comme célles dg carvi, de cumin, d'anis, &c. 
Ces graines entrent auf dans la compofitiom 
de leurs fromages, dont ils font une très- 
grande confommation, 

Us boivent beaucoup de bierre, forte ou 
foible, fuivaut les circonftances ou leur goût; 
ils fe livrent à cette boiffon ayec une avidité 
& une conftance incroyables, mèméentre leurs 
fepas , ce qui concourt encore à rélâcher leur 
eftomäc , trouble les digeftions, produit des 
ventofités, détermine les engorgemens lym- 
phatiques &. difpofe conféquemment aux ob- 
fruétions. L'eau-de-vie de grain ou de ge- 
nievre qu'ils prennent comme un corre@tif, 
quelquefois en trop grande quantité, ne fert 
encore qu'à épaifir la lymphe, & à accélérer 
Yes maux qu'ils cherchent à prévenir. 

Les Allemands font tres-propres dans leurs 
: maifons , elles font lavées prefque toutes les fe- 
maines dans la plus grande partie de Allema- 
gne, en-dedans & en-dehors., ce qui les rend 
néceflairement humides , malgré le fable dont 





(1) Hoffm. differtat, de groffo pane Weftphalotum 3 
Senpournékcl di&o. S 
bij 


SIN ESSAI 


on fe fert pour fécher & recouvrir les plan- 
chers. ; 

Les Allemands: habitent des poëles très- 
chauds, & couchent la plupart entre deux lits 
de plume, ce qui, en excitant des fueurs trop 
abondantes, dépouille infenfiblement le fang 
de fa partie la plus fluide & la plus néceffaire à 
dlacirculation. Cetinconvénient, joint au défaut 
de mouvement pendant l’hiver, débilite les di- 
geftions , en produit de mauvaifes, d’où ré- 
tultent des levains vifqueux , l’engorgement 
ducc if des couloirs, la diminution des fécre- 
tions & une difpofition à la putridité. 

Expofés à un air extérieur, fouvent très- 
froid pendant l'hiver, ils rentrent dans leurs 
snaitons où ils trouvent des poëles exceffi- 
vem rt chauffés , dans des chambres très- 
petites & calfentrées de maniere qu’elles font 
inaccefhibles à lair , ce qui les oblige à s’y tenir 
{ouvent en chemife, & les détermine comme 
par inftinét à boire, trop copieufement fans 
doute , de la bierre, dahs l'intention de réparer 
les pertes, & de fournir du liquide à la circu-- 
lation. S ; 

L’iuconvėnient des poëles trop chauds eft, 
encore plus grand, quand ils font obligés de 
les quitter pour aller s’expofer à lair extérieur : 
toutes les précautions qu’ils prennent alors pour y 
{e garantir du froid m'empêchent pas toujours 
qu'ils n’enreffententune impreffion très-vive , & 
qu'iln’enpuifleréfulter des congeftions lympha- 
tiques dans la plevre, & des pleuréfies & pe- 
ripneumonies féreufes , qui doivent être, & 
qui font véritablement beaucoup plus fré- 
quentes que les fanguines dans ce climat. En 
efet , par leur maniere de vivre & de fe gou- 
verner, la pituite lente & vifqueufe qui abonde 
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dans léurs tempéramens , fé porte de préfé: 
rence aux'poumons , comme au vifcere le plus 
lâche ; elle concourt aufi à produire les humi- 
dites des weus, dirnez & de la bouche, très: 
communes en ce pays. 
— et rare qu'en Allemagne les maladies 
aiguës: foient décidément inflammatoires , la 
conftitution des malades ne le comporte pas, 
les globules rouges de leur fang n’ont pas ales 
de cohérence; les maladies font ordinairement 
produites par le retard & par la fuppreffion 
fubite de la fueur & de la tranfpiration ,? & 
entretenues par une grande quantité de faburre 
dans leurs premieres voies ; ces caufes donnent 
rarement lieu en ce pays à des fymiptômes d’une 
inflammation bien décidée ; mais fi elles étoient 
fecondées par quelqu’autre caufe plus ftimu- 
lante, comme les grands froids ; les vents du 
nord ou de left, alors les humeurs fe conden- 
fent davantage, les fibres fe roidiffent de plus 
en plus, &il en réfulte des engorgemens d’un 
caraétere inflammatoire. Dans ce cas , les effets 
du froid s'étendent jufqu’aux vifceres, & fur: 
tout au poumon iqui eft direftement expofé au 
contaét immédiat de l'air qui s’y renouvelle fans 
“cefe. Les Allemands reconnoiffent bien le danə 
-ger dé cette impreflion meurtriere , çar, pour 
la-prèvenir., ils-vont-toujours; pendant les 
grands froids: la bouche couverte avec un 
mouchoirs quand ils fonc obligés de s’expofer à 
Tair ewpëriegg en mp am pm vs WW 
Les Allemands fument avanti@caprès le re= 
pas, & quelques-uns-pendant toute la journée; 
cet exercice, s’il étoit modéré „pourroit avoir 
fes avantages, même-:pour la digeftion , en 
renouvellant la fecrétion Ge E qui tapif= 
e = ` D IN 
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fent la bouche.; mais par l'abus qu'ils en fonty 
l’eftomac eft privé d’une trop grande portion 
de falive, qu'ils rejettent continuellement & 
mal à propos, & la digeftion en eff néceñlaire=: : 
ment plus: laborieufe & plus incomplette, 

De tout ce qui vient: d’étre.dit, on,peutcon- 
clure que le-tempérament des Allemands tient. 
toujours quelque chofe du phlegmatique, lors 
même quil ne. left. pas. déçidément ; que: 
quand leurs fibres n'auroient pas originai- 
rement la laxité qui confiitue. ce : tempé-: 
rament , elles l’acquerroient infenfiblement 
par la quantité exceflive de thé Sc de li- 
queurs vifqueufes dont-ils les abreuvent ; qu. 
la tranfpiration & la fueur qu'ils excitent l'hiver 
par.la chaleur .exceffive: des poëles: loin. de 
rétablir l'équilibre de la circulation, ne fert 
quelquefois qu'à furcharger les. folides par’ 
l'épaififlement des liquides. qui en réfulte ;. 
qu'ils doiventêtre conféquemmentfujets à tous- 
les engorgemens lymphatiques., aux obftruc- 
tions, aux fievres. intermittentes, putrides ,. 
pourprées ,, & au.fcorbut.; que quand même 
ils éprouvent quelque maladie:inflammatoire - 
elle ne left jamais abfolument-ni totalement, 
& oul se mêle prefque toujours de la fa- 
burre, qui la. fait dégénérer aifément en putri- 
dré, i : 

Que l'on. rapproche enfuiteice tempéra=: 
ment national de celui du François , naturel« 
lement vif, ardent, fanguin, & confirmé tel 
par l'édusation , par la nourriture plus fuccu- 
lente, par la boifon d’un vin plus fumeux & 

ar un exercice plus continué, qu'on voie le 
Trank ais environné d'un air plus tempéré, plus 
fec, plus élaftique, qu'on le fuive dans fes 
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logemens , communément plus vaftes , ‘plus 
élevés, & moins exaétement féparés de Pair 
environnant , & échauffés par un feu de chemi-: 
née qui renouvelle lair & qui n'énerve pas 
comme celui des poëles , on verra que les ma- 
ladies inflammatoires doivent être beaucoup 
plus fréquentes dans cette nation, qu’elles le 
font d'autant plus qu’on approche davantage du 
midi; que les fevres , mème intermittentes.,: 
font prefque toujours accompagnées de la plé- 
thore; que les nerfs font aifement agités , irri- 
tés ; que les maladies nerveufes , hyftériques, y“ 
font très-communes ;-que les femmes y ont des? 
regles plus abondantes & plus fouventrépé- 
tées qu'en Allemagne, qu’elles les confervent: 
plus long-temps , & qu'elles éprouvent: plus: 
d’accidens à leur ceffation: 

Si à cette maniere générale d’être, on joint: 
les alimens plus nourriflans , plus fucculens , : 
qui font en ufageen France, la grande quantité ` 
de pain devenue néceffaire à la nation , le goût: 
preíque univerfel. pour les ragoûts exaités , 
pour les vins fumeux ou de liqueur, le pen: 
chant naturel à la volupté ,: & A plufieurs: 
excès, on verra que les fibres font prefque: 
toujours trop tendues & difpofées à Deg, 
tation, ce qui donne, aux moindres Date — 
aux moindres engorgemens qui furviennent, un: 
caraétere de phlogoie & une difpoñtion à d'in" 
flammation. e í 

Quelle que foit la maladie qu’un médecin! 
Allemand ait: à traiter, il emploie rarement“ 
la faignée ; il faut que la pléthore lui foir: 
bien démontrée, que la-furcharge des aie 

Gang fanguins ne foit’ point équivoque, GC: 
que-ce fecoùrs lui parole EE pes" 
SEA 


xviij Essai 


miere , pout qu'il y ait recours; & dans Íe 
cas où il eft obligé de faigner , il ne répete pas 
volontiers ni fouvent cette opération; elle lut 
paroît n'être ordinairement qu’un remede pré- 
paratoire Ou palliatif, & hors le cas d’une in- 
flammation bien décidée ( cas plus rare en Alle, 
magné qu'en France), il croit la faignée fou- 
. Vent peu néceffaire, ou peu convenable à la 
.poñtion de fes malades. Qu'on fe rappelle en 
effet Je tempérament primitif des Allemands, 
celui qui naît de leur maniere de vivre, de leurs 
habitudes , on verra qu’on a prefque toujours à 
combattre chez eux la furabondance relative de 
lalymphe, & à craindre fon épaififfement, BC: 
danscette difpofition des fucs; la faignée, loin de 
concourir à faciliter ou à rétablir la liberté de la 
circulation, n’eft quelquefois qu’un moyen de 
plus pour la retarder ou pour l’afoiblir. C’eft 
pourquoi, dans les fievres intermittentes pros! 
duites ordinairement par la faburre, dans les | 
catarrhes , maux de gorge où la vifcofité de la 
lymphe, jointe à la faburre , produit des fym- 
ptômes, quelquefois effrayans, dans les deiten: 
teries , qui font prefque toujours le produit des M 
digeftions viciées, ou des fucs acrimonieux & | 
irritans out Je féparent dans le foie ou dans 
les autres couloirs des inteftins , la faignée leur 
- paroit non-feulement inutile, mais fouventnui- 
fible; les maux de tête, la dureté , la tenfion du 
pouls, la chaleur, la rougeur du vifage, le 
malaife général ne leur paroïffent être dans ce 
cas qu’un effet fecondaire produit par le tranf- | 
port de la matiere febrile ou catarrhale, qui 
agiffant fur les fibres artérielles, les ftimule , 
les irrite & en angmente plus puiffamment les 1 
Vibrations ; ils font d'autant plus déterminés è 
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oneipas régarderfafaignéé coifmeiféteffiiré en ` 
en asp gaë fans fórn Gomes wats ees" fym- 
"emer s'apptiflent quelquefois à inéfuré' gie la 
-Anatèrente date yns ateme) left rendie éva=: 
-euablch Bog elle s'évacué eg efe., 9101 1 
_SllÆnFrancelad contraire; dës gu ons’ appërgçoit 

eg Maat denleur, qu'il y chaleur Pet oge les 
sAibrations'de pois font fortes & répétées, on 
Lerainetojour inflammation Beem égard au 
. teiipéramenthdes! malades; généralement plus 
efanguinsqu'énbAlemagne;: à là qualité“ plus 
í fubitanciélle 8e plus fuèculente °des”alimiens , 
aux boiflons plus fpiritueufes on eft difpofe à 
Xregarderilaplèthore comme eanfe ou 'gffer de 
2aphhpart des maladies Mais f ona fupériéure. 
rimentrafon, quandils agit dé midladies aigus , 
sifi alors iles faignées multipliées font indifpenfa- 
"bes en France, E fidansce-éas l'abus qu’on 
-cen pourroit faire, n’apas les inèmes inconvé-. 
ménsiquele défaut oppofésibfaut ati éonve- 
smirique ce remede fi éxcellenit par <hiticiième , 
eft fouvent erop légérement prodigué;lqtiand 
qon tiaiteldesgensidupeaplefartouth &-que les 
2sAHemandsne! font poritaufi blâmahles dedui 
Ypréférerquelquéfois lesventoufes Brles fang- 
"Lues gut gang lefang de la-circonférenéé,: ne 
rçaufentjamais-unirelâchéementitrop fubit , nr 
“unépnfementauff marqué: d'ailleurs, Gomm 
"Je väätteauz de lalveinérporte ; font, générale à 
siment parlant, plus fufcepribles d'embarras à : 
` d'engorgement dans laconftitution primitive & 
-tacquife des: Allemands — ces-fortes de faignées 
. locales leur conviennent mieux &t fufffent fou- 

vent pour défemplir les vaiffeaux furchargés , 

êt'ellés ont, dans ces circonftances fur-tout , 
des avantages égaux &umême fnpérieurs à la 

be 
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faignée du bras où du pied, fans en avoir les: 
inconvéniens. - 
Les Allemands tiennent une conduite à peu: 
prés pareille dans les apoplexies, & pour les. 
mêmes raifons , ils croient que dans leur cli- 
mat fur-tout, il y en a peu de vraiement fan- 
guines, qu'elles {ont prefque tontes produites: 
par des indigeflions, ou par des réfidus indi- 
geftes.& multipliés ; & quand ils ont recours à 
la faignée,, ce neft jamais qu'après avoir évacué: 
leflomac par des vomitfs, & les inteftins par’ 
des purgatifs fimulans,& avoir follicité l’organe: 
de la pean & le genre nerveux par l'application 
fuccelñve des ventoufes & des veflicatoires. Si 
les médecins Allemands fe trompent quelque- 
fois fur la caufe des apoplexies, & fi leur pre- 
vention leur-fait négliger en ce cas un peu trop: 
la faignée , l'excès oppofé n’eft-il pas plus dan-- 
gereux encore, & n’a t'on pas à fe reprocher 
en France. d'adopter trop uniformément peut- 
être une méthode qui ne peut jamais être indif-. 
férente dans les apoplexies fur:tout ? Il eftune: 
autre vérité, qui neft pas moins importante, 
c'eft que les gens de qualité & les perfonnes. 
riches qui habitent les villes en Allemagne vi- 
vart.plus largement, &, fi on ofele dire, un peu: 
plus à la françoife, acquierent un tempérament 
trés-différent de celui du refte de la nation , & 
qu’ils ont affez fouvent befoin de faignées ; en: 
revanche, on peut dire que les pauvres en: 
France ont prefque les mêmes raïfons que les’ 
Allemands, pour n'y avoir recours qu'avec: 
précaution ; il faudroit donc , fur ce point fur- 
tout, traiter le peuple François comme on fait: 
les Allemands en général , & les plus riches en- 
Allemagne comme les François. 
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‘Les mêmes raifons qui femblent fouvent in- 
terdire la Gignéeaux Allemands , leur indiquent 
d'employer plus fréquemment les purgatifs ,les- 
apéritifs, les toniques & les fudorifiques dans- 
la plupart de leurs maladies. En effet, on re- 
marque prefque toujours une faburre vifqueu- 
fe, des engorgemens lents, pituiteux qu'il faut: 
divifer, des folides relâchés qu'il faut raffermir; 
c’eft pourquoi les médecins de ce pays, qui 
favent combien les maladies tiennent à la con- 
ftitution primitive, emploient fréquemment, Er: 
fouvent avec fuccés,les poudres nitreufes, apé- 
ritives, tempérantes, les quinteffences ameres, 
fpiritueufes , les vins cordiaux , l’efprit de nitre- 
dulcifié, diftillé, les infufñons d’efpecesame- 
res , cordiales , céphaliques , & purgent de 
préférence avec les refines qu’ils favent adoucir’ 
avec l’huile de tartre par défaillance, corre@if. 
fupérieur au fucre, au jaune d'œuf Er ans cor- 
dam dont fourmillent nos difpenfaires. 
Mais fi les médecins Allemans font autorifés 
à préférer cette maniere d’évacuer la matiere 
morbifique, ou d'en procurer la mutation, à 
celle qui eft en ufage parmi nous , il faut con- 
venir qu'ils minfiftent pas affez fur la boiffon 
copieufe, toujours néceflaire pour aflurer ,- 
accélérer ou modérer l'effet des remedes a&ifs, 
ffimulans qu'ils emploient ; il eft vrai qu'ils ren- 
contrent fur cet objet de la réfiftance: de la part: 
de leurs malades qui,fans ceffe abrenvés en fanté. 
par le the , le caffe , la biere, &c , croient fans 
doute qu’en maladie, là diminution dans la 
boiffon eft un moyen pour rétablir l’équilibre. 
entre les folides & les fluides, dont la perte 
fait alors l'objet de leurs inquiétudes ; cet, 
pourquoi ils cherchent de préférence à augmen 
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ter la réfiftance des vaifleaux & à établir Vuri 


formité de leurs calibres. D’autres peuples , 


avec lefquels ils ont fur ce point quelqu’ana- 
logie primitive , font plus conféquens dans les 
moyens de fe conduire en maladie ; ds boivent 
copieufement de la petite biere qui leur tient 
lieu de ptifanne ; & quoique la fermentation 
qu'elle a éprouvée la rende fufpete & dange- 
reufe dans quelques cas particuliers , cette boif= 
fon vaut cependant mieux en maladie que de 
n'en donner aucune , ou que de n’admettre que 
des boiffons échauffantes , incendiaires, pew 
propres à fervir de véhicule à des remedes déjà 
ee énergiques par eux-mêmes. 

i dans quelques maladies aiguës, qui ont 
quelque caractere inflammatoire , les médecins 
praticiens Allemands , en ne faiguant pas ou en 
faignant trop peu leurs malades ; s’écartent 
quelquefois des principes généraux, même de 
ceux avoués & recommandés par les auteurs les 
plus célebres de leur nation, ils croient y être 
encore moins aftreints dans les maladies pu- 
trides, & fingulierement dans la fievre quiporte 
ce nom , & dans ce cas ils ont prefque toujours: 
raifon ; mais ils profcrivent prefqu'aufli géné- 
ralement les évacuans dans les commencemens: 

‘de cette maladie ; & en cela il eft prouvé qu'ils: 
ont fouvent tort. Nous penfons en France que 
dans les maladies de ce genre, 1l faut prefque 
toujours enlever, diminuer le foyer ; & d’après 
ce principe , que nous généralifons quelquefois. 
trop, nous nous hâtons de donner un vomitif 
& de purger les malades ; les Allemands , au 
contraire, ne perdant jamais de vue fans doute 
lPépaifñflement originel des humeurs de leurs 
malades , croiroient aggraver la maladie & ren 
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dre les crifes plus difficiles , quelquefois mème 
inipofhbles, s'ils fe livroient à cette pratique, 
& ils lui préferent ce qu'ils appellent la prépa- 
ration des humeurs , de laquelle & des efforts 
de la nature ils attendent païfiblement la coc- 
tion. Leur attente., il eft vrai, eft quelquefois 
trompée, & la matiere eft fouvent fi abons 
dante, fi pen fufceptible de divifion, &leséva-, 
cuations putrides font D peu confidérables, que 
Je vifceres en font aifément affe@tés & fenfble- 

` ment furchargés , d’où réfultent des flafes , des 
éngorgemens putrides, des fuppurations meur- 
trieres, la gangrene &la mort; ou, quand 
on échappe à ces premiers principes de ie 
tion , on a toujours à foutenir ou àcombattre 
des crifes imparfaites , des abcès cruds & inter 
minables , des parotides, des flux colliquatifs , 
avantcoureurs de la confomption la moins 
équivoque. Toutes les fois que la matiere n’eft 
pas trop abondante, qu’elle eft moins crue, 
que la putridité eft moins exaltée, & que les 
fymptômes font moins preffans , la méthode des: 
Allemands ( ou plutôt celle d'Hippocrate ) > 
& leur maniere d'agir , qui ne contrarie pas , 
que perfeétionne au contraire la costion qui 
oit s’en faire , eft aflürement la feule vraie; 
leur malheur eft fouvent de n’avoir pas évacué 
dans les premiers momens de la turgefcence , 
comme l'a décidé , & exprefflément recom- 
mandé, le prince de la médecine ; & pour dire 
la vérité, on tombe quelquefois en France dans 
le défaut oppofé, en procurant trop légere- 
ment ces évacuations premieres. en les pré- 
cipitant trop &en les regardant d’une utilité trop 
générale. Le vrai point, pour les Allemands. 
feroit d'allier à leur prudence, fouvent trop 
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circonfpeéte , un peu de la précipitation , quel- 
quefois trop précautionnée , de leur voifins , en: 
un mot, de fuivre exaétement, dans cette cir- 
conftancefur-tout ; la fentence d'Hippocrate qui 
eft de la plus grande vérité. 

Concoëta medicari atque movere oportet , non cru- 
da > neque in principiis modo non turgeant , pluris 
mis verd non turgent. 

Le défaut d'évacuation dans le: commen: | 
cement des maladies putrides produit en Al- 
lemagne beaucoup plus qu’en France , à la’ 
fin des maladies , des éruptions pourprées y 
prefque toujours d'un mauvais augure; on di- 
roit , à la tranquillité des médecins & des ma- 
lades , qu'ils s’y attendent, & quand elles font 
blanchâtres , & conféquemment de la plus mau- 

Vaife qualité, il y a de part & d'autre une réfi- 

gnation réciproque, qui leur fait regarder cet 

événement comme une terminaifon malheu- 

reufe que rien ne peut prévenir ni empêcher ;: 

c’eft néanmoins fouvent une erreur, & elle 

feroit bientôt démontrée telle, fi fecouant-les’ | 

préjugés , on redoutoit moins les évacuations* 

dans le principe de cette terrible maladie. | 
En rendant juftice à la méthode que fuivent 

les médecins Allemands, quandelle eft conforme 

aux vrais principes & à la faine pratique , nous: 

ne pouvons nous empêcher de la condamner, 

quand elle nous paroit y être abfolument con- 

traire , & que l'événement juflifie le jugement 

que nous en portons. Il eft de principe en 

France, & dans les pays méridionaux fur-tout ,: 

que la diete eft prefque toujours le premier des 

moyens curatifs, dans les maladies aiguës fur- 
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tout; en Allemagne , ce point de doétrine get 
pas toujours aflez fidelement exécuté, & on 
s’en écarte fouvent fous prétexte d'entretenir 
les forces & de donner le temps à la nature 
d'opérer ; il eft vrai que les alimens que l’on 
fe permet alors ne: font pas ordinairement bier 
fucculens ; mais du bifcuit , des crèmes de ris ;: 
des farineux & du vin cordial, le font toujours 
trop pour des perfonnes en qui les fucs digef 
tifs font altérés, & quelquefois fupérieure- 
ment dépravés. Il eft vrai qu'on commet em 
France une faute à peu près égale en donnant 
beaucoup & beaucoup trop debouillon; mais 
cette erreur qui eft celle des malades, & contre 
laquelle la bonne médecine gett de tout temps- 
élevée , diminue tous les jours, & il eft à. 
préfumer que nous touchôns à fa fin: on ne 
Sen apperçoit déja prefque plus dans la capi- 
tale, où elle eft au moins reléguée parmi Je 
peuple. 

Mais s'ily a quelque différence entre la ma-° 
niere de faire la médecine en Allemagne & celle 
qui eft fuivie en France , fi, à quelques égards, 
les François l'emportent fur les Allemands ,. 
même en eftimant {crupuleufement la différence: 
de leurs tempéramens refpettifs, on ne peut fe 
diffimuler que quand il s’agit des maladies chro- 
niques , les Allemands ne l'emportent auff fur 
les François, & cette. différence eft due en 
partie au caractere des deux nations, ` 

En France, quelque maladie chronique que 
l'on ait, quelque confidérable qu’elle foit par 
elle-même ou par fes conféquences , on ne veut 
prefque jamais changer fa maniere de vivre ou: 
l'on y revient très-promptement. On ne peut 
s’aftreindre long-temps au mème remede, quel- - 


qu'indiqué qu'ilfoit,.& quelque bien qu'il fafle: 
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d'abord. On veut fa guérifon, mais on la veut 
prompte , & le malade bientôt dégoûré. des 
moyens lents, quoique plus Jore Jee change 
contre d’autres annoncés : par la renommée à 
qu’on lui préfente toujours fous l'afpeétle plus 
avantageux ou dont on aflure le fuccès le plus 
prompt C’eft ainfi qu’on varie fes remedes,qu’on 
change fes médecins , & que paffant infenfble- 
ment à la clafie des charlatans , on finit enfin 
par les plus abjeëts & les plus ignorans, & 
qu'on leur accorde d'autant plus de confiance 
qu'ils en méritent moins & qu'ils font plus notés 
pour n'avoir rien fait qui puiffe les en rendre di- 
gnes. Quelques médecins françois femblent 
eux-mêmes approuver cette confiance dange- 
reufe , par la facilité qu'ils ont de fe prêter aux 
fantaifies des gens riches quicroient qu’en mala- 
dies, commeenaffaires, rien ne doit leur réfifter, 
D'ailleurs, les médecins françois, quelqué 
favans qu’ils foient , participent du génie de la 
nation, & ils font aifément rébutés eux-mêmes 
des remedes quin’operent pasaflez promptement 
&leur fécondité nerépondant pas toujours niaux 
fantaifies de leurs malades, ni fouvent à leur im- 
patience , ils préferent de laiffer la carriere libre 
à des fubalternes qui en abufent , ou fans aban- 
donner totalement le malade,'ilsfoufrent qu'il 


pratique fous leurs yeux des remedes.que fou- 


vent ils défapprouvent , que quelquefois même 
ils condamnent abfolument. eil! en a 
En Allemagne , les médecins „jaloux de la 
dignité de leur état &de leurs fon@ions, ne 
permettent jamais qu’on confulte devant eux & 


qu’on leur aflocie des gens qui ne foient pas. 


médecins, & ils ne ceflent jamais de voir eux= 
mêmes leurs malades, quelque longue, quel- 
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gue défefpérée que foit la maladie ; ils_ont la 
conftance d'employer le même remede , le 
même régime pendant des années entieres, & 
celt à cette perfévérance qu'ils doivent les 
cures les plus furprenantes, fouvent inconnues 
dans nos climats ; leurs malades, par confiance 
ou par cara@tere, fe prêtent aifément à cette 
pratique uniforme, qui paroitroit rebutante aux 
François, & l’on a vu des exemples de con- 
ftance en ce genre qui paroïtroient incroyables 
& même extravagans , S'ils 'avoient été coug 
ronnés du plus éclatant fuccès./Telle eft la dif- 
férence des deux nations dans un genre qui mé- 
rite notre attention, puifque, dans bien des 
circonftances, nous gagnerions à nous y con- 
former ; telle eft Ja fource de cette méthode 
contraétée par beaucoup d’Allemans , de boire 
pendant un temps très-confidérable des eaux 
aigrelettes , aèrées , de les mêler habituellement 
avec le vin de Mofelle, le vin du Khin ; telle eft 
la fource de celle qui conduit périodiquement 
tant de malades aux eaux thermales, quiles y 
aflujettit conflamment,comme au point Réngel 
& phyfique de leur confervation. Mais ce que 
les malades ne voient pas toujours dans lecon- 
feil que leur en donne le médecin, cet le defir 
qu'a ce dernier, en outre de ce qu’il attend des 
eaux , de leur procurer de l'exercice: il fait ce 
médecin que l'Allemand, taciturne & compañé: 
& ne faifant que peu ou point d'exercice, a 
befoin d’être remné, agité & tranfporté d’un 
lieu dans un autre ; qu'il lui faut des motifs pour 
le déterminer, & que celui de prendre les eaux 
eft d'autant plus féduifant qu'il porte avec lui 
le principe de la convi@tion; c’eft ainf qu'il faut 
favoir tirer parti des défauts même de fa nation; 
pour fon propre avantage, 
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Une autre raifon du peu de fuccès got? 
quelquefois les médecins François dans le trai= . 
tement des maladies chroniques , c’eft la répu- 
gnance qu'ils ont pour les remedes adifs. Om 
diroit qu'ils craignent toujours d'irriter , de 
déchirer les fibres ; de trop'exalter les humeurs 
& de décompofer les fucs. Ce weft pas qu'ils 
n'aient fupériesrement raifon, quand dans Je 
commencement du traitement de la plupart: 
de ces maladies , ils emploient les bains multi- 
pliés , le petit lait, les boiffons émollientes, 16: 
‘ gerement apéritives , favonenufes, & qu'ils ne’ 
fe permettent que des purgatifs doux; mais 
ces remedes ne devroient alors être cenfés que 
préparatoires, &c malheureufement on les re 
garde fouventcomme curatifs , & l’on n’emploie: 
prefque jamais , ou l’on emploie trop tard des: 
remedes plus énergiques ; des purgatifs plus: 
fimulans, ou des toniques qui aientune certaine 
aftion. Que réfuite-t-il de cette pratique en- 
nuyeufe & prefque toujours infuflifante à 
c’eft que lesmalades s’en dégoûtent & fe livrent 
à des charlatans , dont la témérité ch le feul 
mérite. Pour guérir le malade, il ne falloit quel- 
quefois plus qu’un remede un peu a&tif qui éva- 
cuât les humeurs trop long-temps délayées, ou 
qui ftimulât des fibres trop relâchées & fans: 
effort, tout étoit préparé pour en recevoir 
avantageufement l’impreffion ; mais le mé- 
decin trop circonfpett , difons le mot, trop 
craintif, n'a ofé le donner , ou a trop tarde àle 
propofer , & il cft remplacé par un aventurier 

ui profitant, fans s’en douter, de la difpofition 
favorable où l’on a mis le malade, lui adminifire 
hardiment fon remede cordial, réfineux, aloé- 
tique ( le fen! qu’il connoiffe } précifément dans: 
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je cas où il convient, & fa témérité eft cou- 
ronnée du plus heureux fuccès. S 
Mais fi le charlatan réuffit cette fois, pour 
avoir été appellé dans le moment favorable, 
dont d oe connoifloit pas même l'importance, 
combien de maux ma pas produit limitation 
‘qu'on a voulu faire d'une pratique toujours 
dangereufe, quand on n’y eft pas aflez pré- 
‘paré. Combien d’efflais meurtriers du même res 
méde donné dans des circonftances moins heu- 
reufes, & pourtout dire, combien de viftimes 
n'a pas quelquefois coûté le falut d’un feul? On 
me reproche pas aux médecins allemands de 
n’ofer donner des remedes a&tifs dans les ma- 
ladies chroniques ; ils n’en ufent que trop au 
contraire quelquefois, & ils ne les font pas 
toujours précéder de délayans fuffifans pour en 
favorifer & en aflurer l’aétion ; mais leur tem- 
pérament les rend moinsfufceptibles de l’impref: 
fion de ces remedes, & eu égard à leur conftitus 
tion, il faut convenir auffi qu'ils n’ont pas befoin 
de tant de préparation que les François pour en 
tirer avantage. 
~ Sila médecine pratique Allemande eft à bien 
des égards aufi avantageufe que la nôtre, fi 
élle lui eft même quelquefois fupérieure, s'il y 
a au moins quelque chofe à gagner à s'occuper 
des différentes manieres de penfer & d'agir des 
miniftres de la fanté des deux nations , il faut 
convenir encore d’une autre différence , au 
moins aufi importante. Les médecins alle- 
mands donnent beaucoup de remedes; ils en 
donnent quelquefois trop , & la polypharmacie 
eft trop en crédit chez eux: les malades, afu- 
"iere à cette quantité & à cette variété de médi4 
‘gamens, en ont contradté l'habitude, & ils fe 
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croiroient abandonnés, fi on leur en retran=e 
choir quelque partie. Sous ce point de vue, qui 
paroît féduifant , on peut leur pañler quelques 
poudres abforbantes , quelques mixtures , quel- 
ques infufons peu utiles, auxquelles on afu- 
jetit les malades ; mais leurs médecins devroient 
travailler à faire ceffer infenfiblement cet abus, 
fouvent poufié trop loin ; ils en font les mais 
‘tres. Les médecins françois, au contraire, ne 
dounent peut-être pas aflez de remedes , ils 
ont trop fimplifié la médecine , & ils ont renon- 
cé à mille moyens de guérir, dont l'inutilité 
ne leur eft peut-être pas affez démontrée ; & 
quand d’ailleurs ces moyens ne feroient pas de 
premiere néceffiré, il eft des cas où il eft fouvent 
prudent de les employer, pour occuper moins 
défagréablement le malade & les afhftans , & 
donner le temps au médecin de méditer fur 
d’autres plus effentiels & plus efficaces, & de 
placer à propos & fans être contredit le remedel 
qui doit opérer la guérifon. 

Les médecins François joignent à la fciences 


de leur art, la politefle , l’urbanité de leur na- 


tion, & quelques-uns beaucoup d’amabilité; 
mais çes qualités font quelquefois , de la part 
des malades, une raifon de plus pour fugeérer 
à leurs médecins leur propre goût , leur faire 
adopter leurs fantaifies & les faire vaciller, s'ils 
le pouvoient, dans leurs opinions. On peut 
fe permettre en effet plus d’écarts dans le ré- 
gime, plus d'inconfance dans le traitement 
avec un médecin favant, & poli, mais trop 
facile, qu'avec celui qui weft que favanr & 
fincere, Gr malheureufement les malades fe font 
_aifément illufion fur ces qualités & confondent 
quelquefois ces caraéteres. Les Allemands fer 





E > 





EE EE 
éroient autant les juges que le confeil de leurs 
‘malades > & ils agent prefque toujours en 
juges féveres ; ils font en garde contre toutes 
les infinuations ; & fi leur réponfe eft toujours 
honnète & raifonnable , leur avis ne ceffe jamais 
d’être ferme & conftant. 

| < On comprend bien que tout ce quivient d’être 
ditide l’Allemagne eft relatif à la pofition prés 
"chte, des lieux, & qu'il y a quelque différence 
‘ntre la partie de left & celle de l’oueff, entre le 
‘féptentrion & le midi y que plus on approche de 
une, plus on s'écarte des défauts qui font 
comme naturels à l’autre ; qu'à Vienne & dans 
les principales cours, l'éducation’ayant changé 
la maniere d'être & de vivre , le tempérament 
change proportionnellement; que les Alfa- 
ciens, fous ce point de vue, font infenf- 
blement devenus François; que la pratique 
de mèdecine doit conféquemment varier, & 
qu'elle ne peut ni ne doit être alors affimilée à 
celle qui eft en ufage dans le Brandebourg , le 
pays d'Hanovre & la Weftphalie. I en eft des 
Allemands, comme de tous les autres peuples 
qui fe jugent plus par leur pofition, leurs ha- 
bitudes , leur maniere d’être, confidérées fous 
tous les afpe@s, que par leur nom: un voyas 
geur attentif & inftruit , faifira aïfement les 
différences, & il appercevra parmi les Alle- 
mands fur-tout une grinde diverfité à l'égard 
des mœurs , de la difpofition de lefprit & de la 
maniere de vivre; & cet Effai n'étant qu'un 
apperçu du caratere national, ne doit être 
jugé que fous ce point de vue, qu'il feroit peut- 
être intéreffant de développer & de perfe&ionner 
davantage. Nous remettons à l’année prochaine 
de rendre compte de la maniere dont la chi- 
rurgie & la pharmacie s’exerçcent en Allemagne. 
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L ES Rois de France ayant toujours eu 
des Médecins attachés à leur Perfonne & 
à leur Cour , l’exiftence & les privileges 
de ces Médecins doivent être aufi an» 
ciens que la Monarchie. Avant Charle- 
magne ils étoient prefque tous tirés des 
Cloîtres, c’étoit le feul endroit alor, où 
on étudiât. Mais ce grand Princev> ant 
donner de l’émulation à fes fujets, éta- 
blit des écoies jufques dans fon propre 
Palais, & il ordonna qu’on fit étudier la 


é 
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médecine aux jeunes gens. Depuis cette 
époque, jufqu’à l’établiffement pofitif de 
PÜniverfité, c’eft de ces écoles, & de 
celles des Provinces, créées d l'inflar par 
quelques Evêques, que fortirent la plu- 
part des Médecins de la Cour, & ceux 
qui s’établirent dans les Villes. ` 

Les Médecins de nos Rois de la pres 
miere race Étoient connus fous le nom 
d'Archiâtres, & le premier Médecin avoit 
le titre de Comte des Archiâtres. Réol- 
val étoit Archiâtre de Childebert IT, qui 
régnoit dans le fixieme fiecle, Comme on 
nommoit ainfi les Médecins des Empe: 
reurs , il eft probable que cette qualifica; f 
tion honorable avoit paffe des Romains 
aux Goths & aux François. Mais depuis 
300 ans ce titre paroït avoir été remplacé 
par celui de Confeiller d'Etat, qui eft des M 
meuré effentiellement attaché à la place | 
de premier Médecin du Roi de France; M 
on a des preuves de ce fait dans le Di- 
plôme de Charles VIII, du mois de Jan: 
vier 1484, en faveur de Jean Martin, 
Doĝeur de la Faculté de Médecine de" 
Montpellier ; dans un autre Diplôme de 
Louis XIL en 1494, en faveur de Jacques 
- Ponceau, dans lépitaphe faite en Phon- 
neur. de Troffelier, & dans le privilege | 


) 
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accordé en 1561 pour la réimpreffion ` 
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des ouvrages de Fernel. Dans tous ces : 
aes, ces Médecins n’ont point d'autre 
qualification que celle de premier Méde- 
cin & de Confeiller du Roi, titre qui 
dans ces tems équivaloit à celui de Con- 
feiller d'Etat. 

Il eft bien vrai que dans les Notices 
Médicales de Paris (1), Marc Miron de 
Tours eft appellé Comte des Archiätres, ce 
qui a fait croire à M. Chomel que c'é- 
toit le premier qui eût été revêtu de ce 
titre; mais cette maniere de défigner les 
premiers Médecins des Empereurs dans 
le bas Empire, n’étoit déjà plus d’ufagé 
en France du tems de Miron; elle ne fe 
trouve nulle part dans les provifons, AC 
elle ne fignifie d’ailleurs rien de plus que 
ce que nous entendons par premier Mé- 
decin du Roi & Confeiller d'Etat, 

Les Archiâtres du facré Palais des Em 
pereurs jouifloient du droit de Citoyen, 
ils formoient un corps , dont le nombre 
étoit déterminé ; lorfqu’il en mouroit 
quelqu'un, le Corps examinoit celui 
qu'on devoit mettre à la place, & PEm+ 
pereur le nommoit, Ils acquéroient, par 
leurs fervices, la noblefle comitive , iui» 





(1) Imprimées in-49, en 1752, pag. 10 4 
Aij 
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vant les Loix d’Honorius & de Théo 
dofe , & après un certain tems d’exerci- 
ce , ils etoient nommés ex- Archidtres, & 
confervoient leurs prérogatives. Les Mé- 
decins de la Cour ont le même droit par 
leur vétérance , ils ont en outre celui de 
commenfalité & de committimus pour les 
affaires qui leur font perfonnelles, & à 
quelque différence près, que nos mœurs 
& nos ufages ont établies, ils ont les mê- 
mes honneurs & les mêmes avantages 
dont jouifloient les Archiâtres du facré 
Palais des Empereurs. L’établiflement.des 
Univerfités & des Facultés, loin de por- 
ter atteinte aux privileges des Médecins 
du Roi, de la Famille Royale & des pre- 
miers Princes du Sang , ne fit que les con- 
firmer de nouveau, & leurs droits furent 
toujours réfervés, fans doute, comme 
la preuve & la récompenfe de leurs an- 
ciens fervices. 

Nous aurions defiré donner une lifte 
chronologique de tousles premiers Mé- 
decins de nos Rois ; mais ce qu’on trouve 
à ce fujet dans le Glofaire de Ducange 
weft pas aflez exa&t pour ladopter, & 
M. Chomel paroït avoir copié les mê- 
mes erreurs. En attendant que de nou- 
velles recherches nous éclairent , & que 
nous ayions confulté des monumens af> 
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fez authentiques pour marquer au juke 
la fuccefon des premiers Médecins, nous 
nous contenterons de rapporter les noms 
de ceux qui ont rempli cette place de 
confiance & d'honneur depuis 300 ans; 
nous avons mieux aimé nous borner au- 
jourd’hui à à cette époque , qui eft la plus 
sûre , que de rifquer des conjeétures 
trompeufes, qui ne font fouvent qw’ob- 
fcurcir la matiere. 





LISTE chronologique des premiers Médecins 
depuis 1461. 

Adam Fumée , premier Médecin de 
‘Charles VII & de Louis XI; il étoit 
Seigneur des Roches, devint Maître 
des Requêtes , & fut Commis à la 
garde des Sceaux le 12 Aopt 1492; on 

. fixe fa mort en Novembre 1494. 

Claude de Moulins, premier Médecin de 
Louis XI en 1479. 

Jean Martin, premier Médecin de Char- 

-les VIII en 1483 ; ; il fut pourvu d'un 
Office de Maitre des Comptes en 1484 
& mourut en 1491. 

Jean Michel, Médecin de la Faculté de 
Paris , premier Médecin de Charles 
VI: il mourut à Quiers en 1493. 

Jean Troflelier, Doéteur de la Faculté de 
Montpellier, | preinier Médecin de Char- 

A ij 
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les VI en 14943 il mourut, dit AT, 
truc, en 1495. 

Jacques Ponceau, Doéteur de la Faculté 
de Montpellier, premier Médecin de 
Charles VII en 1496, & de Louis 
XII en 1498 ; il fut auf Maître des 
Requêtes. : 

Salomon Bombelle, premier Médecin de 

: Louis XI, 

François d’Alez ou d’Alets , premier Mé- 
decin de François premier au commen 
cement de fon regne, 

André de Breau ou Briau , idem. 


Ces trois Médecins font qualifiés de premiers 
Médecins du Roi; mais nous n’en trouvons 
pas de preuves bien authentiques. 


Ici commence une fucceffion sûre & non= 


` Inierrompue. 


Louis de Bourges , Do&eur de la Faculté 
de Paris en 1504 , devint, fuivant Cho- 
mel , premier Médecin de François 
premier dès 1525 ; après la mort de ce 
Prince, en 1547, 1l continua fes fer- 
vices avec la même qualité fous Henri 
H. Louis de Bourges mourut en Dé- 
cembre 1556. 

Jean Fernel, Doëteur de la Faculté de 

_ Paris, premier Médecin de Henri Il, 
n’oçcupa ce pofte que quinze ou feize 
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Mois. Il mourut en 1558 dans la foi- 
xante-deuxieme année de fon âge, 

- ayant foixante-un ans accomplis, com- 
me l’a démontré M. Goulin dans fes 
Mémoires Littéraires , in-4°,1775. 

Jean Chapelain fut fucceffivement pre= 
mier Médecin des Rois Henri IE, Fran- 
çois H & Charles IX. Il mourut au 
Dege de Saint-Jean-d’Angeli en 1569. 

Jean Maille, devenu premier Médecin 
de Charles IX après le décès de Cha- 
es , quitta la Cour & fe retira à 

eauvais fa patrie, lorfque le Roi fut 
mort; il y termina fa carriere en 1578. 

Marc Miron, Do@eur de la Faculté de 
Paris, qui avoit fuivi Henri HI en Po- 
logne , devint premier Médecin de ce 
Prince, lorfqu’il fuccéda à Charles IX 
{on frere en 1574. Il paroît qu’il fe re- 
tira de la Cour après la mort funefte 
d'Henri en 1589. Miron finit fes jours 

le premier Novembre 1608. 

Nicolas Dorthoman paroît avoir été pres 
mier Médecin de Henri IV , dès fon 
avénement au trône en 1589. L’épo- 

ue de fa mort n’eft pas connue. 

N... d’Aillebouft occupoit déjà la place 
de premier Médecin en 1593 au mois 
de Décembre; on croit qu’il mourut 


en 1594, o: 
1y 


8 ÉTAT DE LA MÉDECINE, Rec. 


Jean Ribbitz de la Riviere, devenu pre- 
mier Médecin de Henri IV , en rem- 
plit les fon@ions jufqu’en 1605. 

André Dulaurens, qui en 1598 étoit 
Médecin ordinaire du Roi, & qui de- 
vint énfuite premier Médecin de la 
Reine, obtint enfin la place de pre- 

-mier Médecin du Roi, qu’il occupa 
jufqu’à fa mort, arrivée le 16 Août 


1609. Il étoit Docteur de la Faculté 


de Montpellier, dont il ot auf Chan- 
celier. 

N. Petit de Gien, fut nommé à la place 
de premier Médecin en 1609. 

Pierre Milon. On lit dans Riolan, que 

` Petit, natif de Gien & Doëéteur d’Or- 
léans , réfigna fa place à Milon , en fe 
réfervant le partage des honneurs & 
des gages. Ces deux derniers Méde- 
cins ne demeurerent pas long-tems à 
- la Cour, car en 1610 une main parti- 
cide trancha les jours du grand Henri, 
& plongea la France dans la douleur 

& dans le deuil. 

Jean Heroard, Doûteur de la Faculté 
de Montpellier, étoit Médecin ordi- 
naire du Roi ( Henri IV.) dès 1598; 
il fut premier Médecin de M. le Dau- 
phin en 1609 , & lorfque ce jeune 
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Prince ( Louis XIII, ) parvint à la cou- Í 
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sonne , Heroard devint fon premier 
Médecin , & il occupa cette place juf- 
. qu’à fa mort en 1627. 

Charles Bouvart, de Chartres, Doéteur 
de la Faculté de Paris en 1606, fut 
choifi en 1627 pour être premier Mé- 
decin de Louis XIII, & ıl en exerca 
les fonétions jufqu’à la mort du Roi en 
1643. Bouvart, retiré de la Cour, 
mourut en 1658. 


` Jacques Coufinot, Do&eur de la Faculté 


de Paris en 1618, étoit Médecin de 
M. le Dauphin dès 1638. Lorfque 
Lows XIV monta fur le trône en 
1643, Coufinot devint fon premier 
Médecin ; mais il n’occupa cette place 
de confiance que trois ans, étant mort 
en 1646. 

François Vautier, qui dès 1624 étoit en 
grande faveur auprès de la Reine mere 
(Marie de Médicis , femme de Henri 
IV.), dont il étoit le premier Méde- 
cin , fuccéda à Coufinot en 1646 , & 
mourut en 1652. 

Antoine Vallot fut nommé premier Mé- 
decin en 1652, & mourut en 1671. 
Antoine d'Aquin, d’abord premier Mé- 
decin de la Reine ( Marie-Thérefe 
d'Autriche ), devint premier Médecin 
du Roi en 1671; il cn us les 
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fonétions jufqu’en 1693 » qu'il fut 
exilé; il mourut en 1696. 

Gui-Crefcent Fagon, Doéteur de la Fa- 

. culté de Paris, étoit premier Médecin 
de la Reine dès 1681 ; il remplaça d’A- 
quin en 1693. A lamort de Louis XIV 

. en 1715, 1l fe retira de la Cour, & 
mourut au Jardin du Roi en 1718. 

Louis Poirier, Do&eur de la Faculté de 
Paris en 1676, devint premier Méde- 
cin de Louis XV à fon avénement au 
trône en 1713. Il mourut le 30 Mars 

1718. 

Claude-Jean-Baptifte Dodart, Doë&teur 
de la Faculté de Paris, étoit premier 
Médecin de M. le Dauphin ( le Duc de 
Bourgogne ) dès 1712. Il fut nommé 
premier Médecin de Louis XV en 
1718, place dont il a rempli les fonc- | 

. tions jufqu’en 1730, qu'il termina fa | 
carriere, i a 

Pierre Chirac, Do&eur de la Faculté de 
Montpellier | fuccéda à Dodart en 
1730, & mourut en 1732. 

François Chicoyneau , Doëteur de bb: 
Faculté de Montpellier, dont il étoit 

- Chancelier , fut fait premier Médecin 

- du Roi en 1732, & mourut en 1752, 

Jean Senac, Doéteur de la Faculté de | 
Reims, & Bachelier de celle de Paris, | 
fuccéda à M, Chicoyneau en 17523 ` 





A LA Cour. H 
8 mourut en Décembre 1770. Louis. 
XV neu a point donné de fucceffeur, 
& il n’y a point eu depremier Médecin, 
depuis cette époque, jufqu’à la mort 
de ce Prince en 1774. 





PREMIERS CHIRURCGIENS 
des Reis de France. 


Les premiers Chirurgiens de nos Rois 
ne font également bien connus que de- 
` puis François premier ; c’eft du moins 
de cette époque qu’il faut partir, pour 
avoir une fucceflion sûre & fuivie. 
Guillaume Vavaffeur étoit premier Chi- 

rurgien de François premier en 1544. 
Jean le Verrier remplifloit ce pofte ho- 

norable enÂ1549 ; cependant Devaux 

n’en parle pas. 
Ambroiïfe Paré parvint à la place de pre ` 
mier Chirurgien vers 1553 ;ilenrem- 
plit fucceffivement les fonétions fous 
Henri il, François IL, Charles IX Se 
. Henri HL 

Ses Ouvrages font très-connus , & malgré 
quelques erreurs , qui étoient plutôt celles de 
Zon fiecle, que les fiennes , ils font encore géné- 
ralement eftimés ; ils font la preuve la moins 
équivoque de fon favoir, de fon habileté, de 
fa modeftie & de fa bonne fei + il inftruifit fes 
contemporains , il fraya la voie qui conduifit 
aux recherches utiles, & par le goùt qu'il 

Av] 
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communiqua à fes fucceffeurs, iln’a pas peu 


` 


contribué fans doute à préparer le degré de 

perfeftion où fonart eft paven de nos jours, 

Antoine Portail : 1l paroît qu’il fut nom- 
mé premier Chirurgien de Henri II, 
du vivant d’Ambroife Paré; il eft 
certain au moins qu'il le fut de Henri 
IV. On ne trouve nulle par: la date 
de fa mort. 


François Martel étoit Chirurgien ordi- 


naire du Roi de Navarre (depuis Henri 
IV ) dès 1577. Il fuccéda probablement 
à Portail dans laplace de premier Chi- 
rurgien; il l’occupoiten 1609 ; il fem- 
ble même qu'après la mort de Henri 
IV , ilfut premier Chirurgien de Louis 
XIII au commencement de fon regne, 

Jean Philippes, fuivant Devaux , fut 
premier Chirurgien de Henri IV , mais 
c’eft une erreur; il a pul’être de Louis 
XIM. Philippes mourut au fiege de 
Montauban en 1621. 

Jean Grou , fuccefleur ( dit-on) de Phi- 
lippes, occupa la place de premier 
Chirurgien jufqu’en 1651 ou 1652, 
qu'il fe retira de la Cour , âgé de 83 
ans. D vécut encore 37 ans, puifqu'il 
mourut âgé de 120 ans. 

François Felix ( pere ) femble avoir fuc- 
cédé au précédent dès 1653 ; il obtint 
en 1662 la furvivançe de fa place pour 
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fon fils, & mourut en 1678. 

Charles - François Félix fuccéda à fon 
pere ; ce fut lui qui fit, en 1687, 
l'opération de la fiftule à Louis XIV ; 
il fut ennobli par lettres données à 
Verfailles au mois de Mars 1690,mort 
en 1:03. 

Georges Maréchal, nommé premier Chi- 
rurgien de Louis XIV en 1703. I en 
remplit les fonétions auprès de Louis 
XV jufqu’en 1736,qu'il termina fa car- 
riere- il avoit été ennobli dès 1707. 
Il a préparé la révolution qui eft arrivée à la 

Chirurgie fous fon fuccefleur ; il en a été, 

_ comme lui, l'ornement & le bienfaiteur. 
François Gigot de la Peyronie , nommé 
en furvivance dès 1717 ou 1719, 
devint premier Chirurgien titulaire ` 
en 1736. Il mourut le 25 Avril 1747. 
Ti a été l’ornement de la Chirurgie, qu'il a 

illuftrée par fon favoir & par fes bienfaits ; il a 

employé le crédit & la faveur dontil jouifloit à 

la Cour, à procurer aux Chirurgiens une exif- 

tence nouvelle, plus agréable & plus hono- 
rable ; il eft le Fondateur de l’Académie ` 

E Chirurgie, & il lui a légué prefque tous fes 

iens. 





APOTHICAIRES DU ROI. 
Les Rois de France n’ont point de 
premier Apothicaire, cette place eft fuc- 
ceffivement remplie par quatre Apothi 
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caires du Roi qui fervent par quartier; 


& qui jouiffent chacun, à leur tour, des 


prérogatives attachées à la place de pre- 
mier, Parmi les Savans auxquels elle a 
été confiée, on compte les Boulduc, les 
Imbert, les Giafer , qui ont enrichi la 
Chymie de leurs découvertes, confignées 
la plupart dans les Mémoires de l’Acadé- 


mie des Sciences,dont ils étoient Membres 


ou Correfpondans, 








MAISON DU ROL 


Premier Médecin du Roi, 


lem Lieutaud , Confeiller d'Etat; 

Do&eur-Régent de la Facuté de Mé- 

decine de Paris , de l’Académie Royale 

des Sciences , de la Société Royale de 

Londres, Agrégé honoraire au Col- 

lege des Médecins de Nanci. 

Eflais Anatomiques, 1742, 1766, 1 vol. in-8° 
1772, 2 vol. in-8?, avec des Notes de M. Por- 
tal. Elementa Phifiologiæ , 1749. Précis de la 
Médecine Pratique, 1759, 1761, 1 vol. 27-89, 
1769, 1776, 2 vol. in 8°. Synopfis Univerfæ 
Praxeos Medicæ, 1765, 1770 , in-49. 2 vol. 
Précis de la matiere Médicale, trad. du 2° vol, 
du Synôpfis, 1766, in-8°. 1770, 1776, 2 vol. 
in-8°, Hifloria Anatomico- Medica Glen: nume. 
rofifima cadaverum humanorum extifpicia, 17679 
in. 49, 2 vol, Plufieurs Mémoires très-curieux 
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inférés dans les volumes de l’Académie Royale 
des Sciences. : 

. Mefire de Laffone , Confeiller d'Etat, de 
la Faculté de Médecine de Paris, de 
celle de Montpellier , de l’Académie 
Royale des Sciences, en furvivance, 
en Cour , & à Paris , aux Tuileries. 
Un grand nombre de Mémoires très-intéref- 

fans fur Anatomie, la Chymie & l'Hiftoire 
naturelle , inférés dans les volumes del’ Acad- 
mie Royale des Sciences. 

Médecin ordingire. 

. M. le Monnier, D. P. de l’Académie 
Royale des Sciences, de la Societé 
Royale de Londres, en Cour. 

` Plufeurs Mémoires très-curieux fur la Phy- 

fique & l’Hifloire naturelle, inférés dans les 

volumes de l’Académie Royale des Sciences, 
Médecins fervans par quartièr, 
Ils'donnent au Louvre des confulta- 
tions gratuites tous les Mardis de chaque 
femaine, excepté les jours de Fête, de- 
puis trois heures de laprès midi, jufqu’à 
cinq. 

Janvier, Duchefnay , rue & près les petits 
Auguftins. 

Soullier de Choify , Ecuyer , D. M. Cour 
des Princes , aux Tuileries. 

Avril. Delon de Laffaigne, D. M, aux 
Tuileries, Pavillon de Flore, 
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De Sechy D. R. à l'Hôtel de l’Inocula= 


tion, à Charonne fous Montlouis. 

Juillet. Daniel des Varennes, D. R. 
Agrégé au College des Médecins de 
Limoges , rue de Seine, Fauxbourg 
Saint-Germain. É 

Thibault, D. M. rue de Richelieu, près 
la rue Vildot. 

Oëobre, Raulin pere , penfionnare du 
Roi, de l’Académie de Bordeaux , de 
Rouen, de la Société Royale de Lon- 
dres, ĉc. Cenfeur Royal, Infpeéteur 
général des eaux minérales du Royau- 
me, rue de Bourbon-Ville-Neuve. 


Maladies occafñonnées par les variations de 
Pair, 1751,1n-12. Obfervations de Médecine: 
fur ie préjugé de l’ufage du lait dans la pulmo- 
nie, & les ingrédiens de l'air, confidérés comme. 
athmofphere terreftre , 1754, 27-12. Traité des 
maladies occafionnées par l’intempérie de lair, 
1758 ,rom. 1. Traité des vapeurs, 27-12. Traité 
de fleurs blanches, 2 vol. 7-12. De la confer.. 
vation des enfans, 1768 , 2#vol. in-12. &in-8°, 
Obfervations fur l’ufage des eaux minérales de 
Pougues, 1769, in-12. Inftruétions fuccintes 
fur les accoucheèmens, plufeurs éditions. Traité 
des malades des femmes en couche, 7-12, 
1771. Trañé des eaux minérales de Verdufan , 
1772 , in-17. Traité analytique des eaux miné- 
rales , 1774, in-12, 2 VOl. Traité de la Houlle- 
comme engrais des terres, 1775 , in-12. Exa- 
men du fallun & du tuf de la Touraine, con- 
fiderės comme engrais des terres , 1776 , in-12. 
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Raulin fils, D. M. Médecin des Hôpitaux 

Militaires , Infpeteur des eaux miné- 

rales de la Flandre & du Hainaut, In- 
tendant de celles de Saint-Amand. 


Obfervations fur la maladie épizootique de la 
Flandre & du Hainaut , 1774 , in-4°. 


Mollerat de Souhey , Ecuyer , D. M. rue 
Salle-au-Comte, près la Fontaine. 


Honoraire. 


Poiflonnier des Perrieres, Chevalier de 
l'Ordre du Roi, rue de la Verrerie. 
Maladies des gens de mer , in-8°, Maladies 

deSaint-Domingue. 

Médecin n'ayant quartier. ; 

Vofdey , Médecin en furvivance de PHô- 
pital Royal & Militaire du Quefnoy, 
rue Thevenot, près celle des deux 
portes, 

Médecins Confulrans, 


Poifonnier , Confeiller d'Etat, D. P. de 
PAcadémie Royale des Sciences, rue - 
des deux Portes Saint-Sauveur. 


Voyez fes titres & ouvrages à l’article des 
Médecins de la Faculté de Paris. 


- Richard de Hauterferk, Ecuyer , Che- 
valier de POrdre du Roi, premier 
Médecin des camps Xarmées du Roi, 
Agrégé à PUniverfité de Montpellier, 
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de l’Académie Royale de Gottingue ; 
rue Saint-Honoré, vis+à-yis Saint- 
Roch , aux Ecuries du Roi. 

Formule Medicamentorum nofocomiis militaris 
bus adaptate , 1761, in-49. Recueil d’obferva- 
tions de Médecine des Hôpitaux Militaires, 2 
vol. in-4°. 1766, 1772. 

Gatti, Chevalier admis & non reçu de 
lPOrdre du Roi, Profefleur en Médes 
cine de l’Univerfité de Pife, abfent. 
Différentes Lettres en faveur de l’inocula: 


tion, Nouvelles Réflexions en faveur de l’ino- 
culation , 1767 , ën-12. 


Ninnin, Doteur-Régent de la Faculté de 


Médecine de Reims, ancien Médecin 


confultant des armées , & ci-devant 
Infpeteur des Hôpitaux Militaires des 
trois Evêchés, rue des Foflés-Saint- 


Germain -l’Auxerrois, vis-à-vis la 


Pofte aux Chevaux. 


Tradu&tion des Ouvrages de Celse fur la Mée 
decine & la Chirurgie, 27-12. 2 vol. 1753- 
Thierry, Ecuyer, Do&teur-Penfionnaire, 

rue Saint-Honoré , près la Place Ven- 
dôme. 
Pomme , D. M. Médecin de la grande 

Fauconnerie, abfent. 


Effais fur les affe&tions vaporeufes des deux 
fexes, 1769 , in-12,1765 , in-8°, 1769 , 2 vol. 
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in-89. quatrieme édition. Nouveau Recueil de 
pieces publiées pour linfiruétion du procès 
que le traitement des vapeurs a fait naitre parmi 
les Médecins, 1771, ir-8°. \ 
Le Comte de Carbure, des Académie 

Royaies Della-Crufca, de Florence, 
de Londres , d’'Edimbourg, ancien 
Profeffeur Royal de Médecine-Prati- 
que en l’Univerfité de Turin, rue des 
vieilles Audriettes. 

Médecin Oculifle, 

Demours , Bachelier de la Faculté de 
Médecine de Paris, de l’Académie 
Royale des Sciences, rue Mazarine. 
E) fur l'Hifloire naturelle des Polypes, 

traduit de Baker , Re. är. Manuel du Cava- 

lier du Capitaine Bardon, 1740 , in-12. Tra- 
du&ion des tranfa&tons philofophiques , avec 

M. Brémond , 1741 & fuiv. 8 vol. in-8°. Tra- 

duétion des Effais & Obfervations de Méde- 

cine de la Société d'Edimbourg, 1740, 1747; 

7 vol. is, Tradu@ion de la defcription du 

ventilateur, par Hales, &c. 1744, in-12. fig. 

Méthode de traiter les plaies d'armes à feu , de 

Ramba 1745 , in-12. Un grand nombre d’ob- 

` fervations fur les maladies des yeux. Il a dé- 

couvert la fécondation de la falamandre femelle 
dans l’eau. 


Médecin ordinaire de la Maifon du Roi. 
Deshayes, D. R, à Verfailles, rue de 
lOrangerie. 
Phyfique du monde , démontrée par une 
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feule caufe & un feul principe, ir-8°. Paris, 
1775- 

Médecin ordinaire pour les Analy fes, 
Piot, D. R. A Meaux. 

Médecins de la grande € petite Ecurie, 
Michelon, D. M. Médecin des camps & 

armées du Roi. A Paris, rue Saint- 
. Honoré, aux Ecuries du Roi. 
Gaullard , Médecin de Bicêtre & de PHô. 

pital général, vétéran & en furvivan- 

ce. À Paris , rue Tiron- Saint - An- 

toine, 

Différentes Lettres inférées dans le Journal 
de Médecine &le Mercure de France. 
Richard de. Hautefierck. A Paris, rue 

Saint-Honoré, aux Ecuries du Roi. 


Médecin de L Ecurie de la Venerie, 
Audirac, D. M. A Verfailles, au Chenil, 





Premier Chirurgien du Roi. 

- M. Germain Pichaut de la Martiniere, 
Ecuyer, Confeiller d'Etat, Chevalier 
de l’Ordre du Roi, Chef de la Chirur- 
gie du Royaume , Membre de l’Acadé- 
mie de Stokholm, Préfident de P Aca- 
démie de Chirurgie, en Cour. A Pa- 
ris, aux Tuileries. 


Il a fuiviavec la même ardeur le plan tracé 
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par fon prédécefeur , M. de la Peyronie , pour 
maintenir la nouvelle: forme des Ecoles de Chi- 
rurgie ; ceft à fes foins & à fon crédit qu'on 
doit le fuperbe monument qui les décore, 
létabliffement d’une nouvelle Chaire de Pro- 
fefleur , & la fondation de fix lits deftinés à re- 
cevoir fix pauvres bleflés , pour pouvoir dé: 
montrer & faire encore mieux obferver aux 

Eleves les maladies chirurgicales les plus gras 

ves & les plus rares. 

Andouillé, Ecuyer , Confeiller d'Etat , 
de Académie Royale des Sciences , en 
furvivance, en Cour. A Paris, rue 
Traverfere-Butte-Saint-Roch, 


Chiruroien ordinaire, 


Boifcaillaud, C. P. en Cour, A Paris , rue 
Saint-Nicaife. 

Lamarque, ancien Chirurgien des camps 
& armées du Roi, en furvivance, en 
Cour, 


Chirurgiens par quartier. 


Janvier. Leonard, Chirurgien-Infpecteur 
des Hôpitaux Militaires. 

Chaupin , C. P. rue de Seine. 

Avril. Lamarque, en Cour. 

Colon, C. P. rue de Montmorency, près 
celle du Temple. 

Juillet. Nollin, à Verfailles, rue de la 
Paroiffe, 
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Terfe, en Cour. 

 Dureige, en furvivance, à Verfailles, 
rue neuve Saint-François, ` 

Oftobre, Daran, C. P. Ecuyer, rue dy 
Sentier , près le Boulevard. 

Dailliez en furvivance, rue des Bous 
cheries, Fauxbourg Saint-Germain, 

Teftart, rue de Varenne. 


Chirurgiens de la grande 6 petite Ecurie, 


Garre , C. P, rue de Bourbon, près les 
Théatins, 

Coflon, C, P. rue des Juifs, derrierele 
petit Saint-Antoine. 

Dupont, C. P, rue Sainte-Anne, Buttes 
Saint-Roch. 

Traverfe, rue Saint-Jacques, près le Col: 
lege du Pleffis, | 
Lami, C. P. Vétéran, à l'Hôtel d'Arma 

gnac, près les Tuileries. 
Chirurgien de la Venerie. 
Sarbourg , au Chenil. 
Chirurgiens renoueurs ordinaires, 
Vafor , rue de la grande Truanderie. 
Dupont, à Verfailles, rue de la Pompë, 


Chirurgiens oculiffes ordinaires. 


L. Grand-Jean , rue Galande , près la 
Place Maubert, 
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J. Grand-Jean, même demeure, 
Chirurgien Dentifle. 


Bourdet, à Paris, rue de la Croix-des= 
petits-Champs, 
Apothicaires du Roi par quartier, i 
Jamar de Liboix, en Cour. 


Foroeot, en Cour, 
Habert , A. P. en Cour, 
Martin, en Cour, 


Aides- Apothicaires du Rois’ 


Liege, à Paris, rue Saint-Honoré , viss 
à-vis Saint-Roch. 

Ducort, à Saint-Germain-en-Laie, 

Kata, en furvivance, à Verfailles, 
rue de la Pompe, 

Prat, à à Verfailles, rue de Orangerie, 

Carrere. 

Balland , en furvivance , à Verfailles. 


Apothicaires des Ecuries. 


Dufour , Marché aux Poirées, 

Deipit. 

Le Houx de Clermont, à Paris, Place du 
Palais Royal, 

Borie, à Paris, au Palais Bourbon, 


Apothicaire de la Venerie, 
Veuve Cabane, à Paris, rue Tarane, 
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Apethicaire Difhllateur du Roi, 


Le Lievre, à Paris, rue de Seine, Faux 
bourg Saint-Germain, 
Lufarche, à Orléans. 





MAISON DE LA REINE, 


Premier Médecin. 


M ESSIRE de Laffone, Confeiller 
d'Etat, D. P. en Cour, à Paris, aux 
Tuileries. Voyez fes titres & ouvrages 
A 3 2 Sé D 2 d 
à l’article du premier Médecin du 
Roi, 


Médecin ordinaire & du Commun. 


Malouin , D. P. de l’Académie Royale des 
Sciences , à Verfailles, à l’Hôtel de 
Duras, rue de la Chancellerie, & à 
Paris, au Louvre, 


Traité de Chymie, in-12. 1734. Chemie 
Médicinale , 2 vol. 7-12. L'Art du Boulanger, 
fig. in-fol, Traité des Corps folides & fluides, 

` par Charles Malouin, donné par acques- 
Laurent Malouin, 1718, augmenté du Traité 
de lufage des Langues vivantes dans ies 
Sciences, par Paul-Jacques Malouin , 27-12. 
1758. Plufeurs articles de Chymie dans les deux 

premiers volumes de l'Encyciopédie. 
Premier 
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Premier Chirurgien, 
Chavignat , en Cour. 

e Chirurgien ordinaire. 

Leger pere, premier Prévôt des Ch 


rurgiens de Verfailles, rue de la Pa- 
roifle Notre-Dame. 


Chirurgiens du Commun. 


Morin, à Paris. 
Leger Zi > C. P. à Paris, rue Ce elles 
d'Artois, 


Clürurgien ordinaire des Ecuries. 
Sylvi, à Paris, rue Saint-Benoît, 
Chirurgien des Ecuries. 


Morlane, à Paris, rue de Bourgogne ; 
près le Palais Bourbon, 


Chirurgie Dentifte. 
Bourdet , à Paris, rue Hp 
Champs. ` 
Apothicaire du Ge. 
Martin, en Cour ; au grand Commun, 
Apothicaire du Commun, 
Jamar de Liboix, en Cour, 


36 ÉTAT DE LA MÉDECINE, Bee, 





ENFANS DE FRANCE. 
Médecin, 





Muss Lieutaud premier Médecin du 
Roi, en Cour. | 


Chirurgien. 
Louftouneau , Doyen des Chirurgiens de 
Verfailles, rue Satory. Q 


Louftouneau fils, C. P. en furvivance, 


Les quatre premiers Apothicaires du Roi 
font le fervice des Enfans de France. 





MAISON DE MONSIEUR, 


Premier Médecin. 


Map Lieutaud, premier Médecin 

du Roi, en Cour. 
Médecin ordinaire. 

Delon de Laflaigne, aux Tuileries, Pas 

villon de Flore. 
Médecins confultans. 

Portal, D. M. Profefleur & Leen de 
Médecine au College Royal, de l’Aca- 
démie Royale des Sciences de Paris, 
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de Bologne, d’'Edimbourg, de Harlem 
& de Montpellier , à Paris, rue du 
Cimetiere Saint-André-des-Arts. 


Differt. Med. Chirurg. de luxationibus, in-4. E 


1764. Un grand nombre d’obfervations dans 
VHifloria Anatomica-Medica de M. Lieutaud, 
dont il a été l'éditeur. Précis de Chirurgie- 
Pratique, fig. in-8. 2 vol. Hiftoire de l’Ana- 
tomie & de la Chirurgie, 7 vol. in-8°. Un 
grand nombre de Mémoires dans les volumes 
de l’Académie des Sciences de Paris. 

Brunyer , ancien Médecin des armées du 
Roi, & en chef de l'Hôpital Militaire 
de Metz, Médecin de la Charité de S. 
Germain-entLaye, à $. Germain-en- 
Laye, | 

Médecins de quartier. 

Duprez, de lIle, rue du vieux Ver- 
failles, 

Traité des Léfions par contre-coup, 1770; 
ia-12. Traité des Maladies de poitrine, 27-12: 
1769. Traité fur le vice cancéreux, 1774, 2 
vol, in-12. 

Le Roi ( Agathange ), Doéteur de Gief- 

` fen dans la Hefle, agrégé honoraire 
au College Royal des Médecins de 

Nanci, de Académie Impériale des 

Curieux de la Nature, de celle de 

Hefle & de Mayence , Cloitre Saint- 

Honoré, 

Effai fur l'ufage & les effets de l'écorce du 


Ba 
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Garou, 1767 & 1774, in-12. De la connoif. 
fance & du traitement des maladies aiguës, 
traduit du Latin de M. Eller, 1774, in-12. 
Gerbier , rue Saint-Vi&or , entre la 
rue des Foflés-Saint-Viétor & des 
Boulangers. 
Albert, rue Saint-Dominique >Fauxbourg 
Saint-Germain, Hôtel de Molé. 


Médecin Botanifle & de quartier, 


_ furnuméraire. 


Buchoz, de Metz, Membre du College 
Royal des Médecins de Nanci, des 
Académies de Mayence , de Châlons, 
d'Angers, de Dijon , de Bèziers, de 
Caën, de Bordeaux, de Metz; Cor- 
refpondant de celles de Rouen, de 
Touloufe , de la Société d'Agriculture 
de Rouen, rue des Saints Peres, vis: 
à-vis la Charité, 


Traité hiftorique des Plantes de la Lorraine 
& des trois Evèchés , 10 vol. in-89, avec fig, 
Tournefortius Lotharingie , petit in-8®. Médecine 
Rurale & Pratique, 1 vol. 1-12. Méthode de 
s'enrichir promptement & de conferver fa fanté 
par la culture des végétaux, 5 vol.ir-8°. Let: 
tres Périodiques fur l'utilité dela connoiffance 
des animaux, $ vol. in-8. Traité de la Phtifie 
pulmonaire, in Bo, Catalogue des Foffiles de 
la Lorraine & des trois Evêchés , 1-80. Manuel 
médical & ufuel des Plantes, tant exotiques 
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qu'indigenes , 2 vol. ir-12.Lettres fut l'utilité 
des Minéraux, 2 vol, 47-80, Di&tionnaire uni- 
verfel des Plantes, Arbres & Arbuftes de la 
France, 4 vol: petit ë7-80. Di&ionnaire véte- 
rinaire, 6 vol. Zo 80. “ldrovandus Lotharingie, 
in-12. Toilette de Flore, in 12. Manuel de Mé- 
décine-Pratique , royale & Bourgeoife. Manuel 
alimentaire des Plantes. Diétiorinaire minéralo- 
gique & hydrologique de la France, 4 vol. 
in-80. Laboratoire de Flore, ou Chymie cham- 
pêtre,1 vol. in-12. Hiftoire univerfelle du regne 
végétal, 24 vol. in-fol. dont douze de difcours 
& douze de planches. Hiftoire naturelle des 
oifeaux qui habitent le globe, 2 vol. in-fol. 
Traité des Oifeaux de voliere, 1 vol. in-12.ə 
Traité des Oifeaux de baffe-cour , 1 vol. in-12. 
Centurie de planches enluminées & non enlu- 
minées des Animaux , Végétaux & Mines, les 
plus rares, 8 cahiers, Colle@ion enluminée 
des fleurs les plus rares, 4 cahiers. Médecine 
moderne, 1 vol. ¿in-8. Hiftoire naturelle de 
la France par cahier. Hiftoire générale des trois 
regnes de la nature, ouvrage fur le chantier, 
&c. &c. &c. 





Premier Chirurpien. 


Louftouneau fils, C, P, à Verfailles „rue 
Satory. e 


Chirurgien ordinaire. 


Gauthier , Chevalier de l’Ordre du Roi, 
à Verfailles, rue Satory , ou à l'Hôtel 
des Chevaux-Légers. 


B ij 
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Chirurgiens fervans par quartier. 








Marchais, Expert pour les Hernies, à 
Paris , Place de l'Ecole. 

Coffinié, à Paris, rue Montmartre, près 
la rue du Jour. 

Dupont de Beauregard, à Verfailles , rue 
Saint-Honoré. 

Mermouget de la Cofte, à Paris, rue 
neuve du Luxembourg. 


Chiruroien de ZE curie, 


Millot, C. P. à Paris, rue de Richelieu, 
vis-à-vis l'Hôtel Royal. ` 


Chirurgien Renoueur, 


Dumont de Valdajou, à Paris, rue du 
Four , Fauxbourg Saint-Germain, 


Chirurgien Dentifte. 
Bourdet , à Paris, rue Croix-des-petitse 
Champs. 
Apothicaire du Corps. 


Le Mercier, à Verfailles, rue de la Chan 
cellerie, 
Aide- Apothicaire. 


Pluvinet, à Paris, rue des Lombards 


| 
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~ Apothicaire des Ecuries, 


Sage , de Académie Royale des Sciences; 

à Paris, rue du Sépuicre. 

Examen Chymique des différentes fubftances 
minérales , in-12. Paris , 1769. Elémens de 
Minéralogie dogmatique , H. Paris , 1772 
Mémoires de Chymie , in-8. Paris , 1774. Ana- 
lyfe du Bled, 2-3. 1776. . 


Lee 
MAISON DE MADAME. 


Premier Médecin, 


À 


Pivrien de la Breuille, D. P. premier 
Médecin de feu Monfeigneur le Dau- 
phin & de feu Madame la Dauphine, 
en Cour, & à Paris, rue des Capus, 
cines. 


Médecin ordinaire. 


Audirac, D. M. à Verfailles , au Chenil. 
Médecin confultant. 


Le Comte de Carbury, à Paris, rue des 


Vieilles-Audriettes. 





Premier Chirurgien, 


Hevin, C, P, en Cour, 
B iv 


ae- 
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Chirurgien ordinaire, 
Duval, C. P. en Cour. 
Ehirurgien accoucheur. 


Levret, CB accoucheur de feu Madame 
la Dauphine, à Paris, rue des Foflés- 
Montmartre, 


Chiruroien ordinaire des Ecuries. 

Leger pere, à Verfailles, rue de la Pas 
roifle Notre-Dame. 

Chirurgien dentifte, 

Bourdet , à Paris, rue Croix-des-petits< 
Champs. 
Apothicaire du Corps & du Commun. 

Quindre, A. P. à Verfailles , au grand 


Commun, 





MAISON DE MONSEIGNEUR 
LE COMTE D'ARTOIS. 


Premier Médecin, 


Men Lieutaud, premier Médecin 


du Roi, en Cour. 
De la Bordere , D. M. en furvivance, 
à Verfailles, rue Saint-Honoré, 
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Médecin ordinaire, 


De la Bordere, D. M. &c. 
Deflon, D. P. en furvivance, à Paris, 
rue du Mail, 


Médecins confultans. 


Vicqd’Azir, D P, de l’Académie Royale 
des Sciences, & de la Société de Mé- 
decine pour les maladies épidémiques, 
à Paris, rue du Sépulcre, Fauxbourg 
Saint-Germain. Voyez fes Ouvrages & 
l’article des Médecins de la Faculté de 
Paris. 

La Servolle, D. M. chez M. le premier 
Médecin du Roi, en Cour, & à Pa- 
ris, rue Chriftine, 


Il eft un des Auteurs du nouveau Didion- 
naire de Médecine, 6 vol. in-8. Paris ; 1772 


Médecins par quartier. 


Duplanil , D. M. à Paris, rue Saints 
Jacques, au coin de la rue des Noyers, 


Médecine domeftique, traduit de Buchan, 
4 Vol. i-12. Paris , 1776. 


Bazeville, D.M. à Paris , à la Tour d'Au- 
vergne , rue de France, 
Triozon, D. M. à Paris, rue du Four 
Saint-Germain, 
By 
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Bellofte, D. M. de la Société Royale de 
la même Ville, à Paris , Carrefour de 
la Croix-Rouge. 


Médecin de l Ecurie. 
Millard, à Paris, rue d'Enfer. 


Eat théorique & pratique fur les maladies 
des nerfs ,in-12. 1766. 





Premier Chirurgien. 
Louftouneau fils, C. P. à Verfailles, rue 
Satory. 
Chirurgien ordinaire. 3 
Recolin » C. P. rue des Vieux-Auguftinse. 
` Chirurgiens fervans par quartier. | 
Clairac, à Paris, rue Saint-Nicaïife, 
Gaultier. de Clambry, à Paris, rue de 
Grenelle-Saint-Honoré. 
Cuquel , à Paris, rue de Clery, 
Girard , à Paris, rue des Noyers, près 
Saint-Yves. 
Chirurgien de l Ecurie, 
Boufquet Quique , à Paris , rue de la Cai 
Tandre. 
Chirurgien dentifte, 
Bourdet, à Paris, rue Croix-des-petitss 
Champs, 


A LA COUR. 35 
` Apothicaire du Corps. 


Habert, A. P. en Cour. 
Forgeot , en furvivance , en Cour. 


Aidee Apothicaire. 
Croharé, à Paris, rue des Cordeliers. 
Ecurie. 


Maury, à Verfailles, rue Dauphine, 








MAISON DE MADAME 
LA COMTESSE D'ARTOIS, 


Premier Médecin. 


Busson, D. P. en Cour. 


Il eftle Rédaëteur du Diftionnaire de Méde- 
ën traduit de l’Anglois, de James, 6 vol, 
in-fol, ; 


Médecin ordinaire. 
De Horne, D. R. ancien Médecin des 


camps & armées du Roi Sr en chef 
de l'Hôpital Militaire de Metz, Cen- 
feur Royal, à Paris, au Palais Royal, 
Précis analytique des Eaux de Spa, Expof- 


tion raifonnée des différentes méthodes d’adini- 


niftrer le mercure dans les maladies vénérien- 
nes , chez Monori, 1775. Différentes obferva- 
tions Anatomiques & Chymiques, inférées 


vj 
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dans le fecond volume du Recueil des obfers 
vations des Hôpitaux Militaires, publiées par 
ordre du Gouvernement. 





Pneus at ee n 
Premier Chirurgien. 


Majault, C. P. en Cour, & à Paris, rue 
Traverfiere-Butte-Saint-Roch, 


Chirurgien ordinaire. 
Guillermond, à Choifi-le-R oi, 
Chirurgien accoucheur, 


 Levret, C. P. à Paris, rue des Foffés= 
Montmartre. 


Chirurgien de l Ecurie, 


Bouyquet de Boyer, à Paris, rue Saint- 
Dominique , Hôtel de Conti, 


Chirurgien dentifle. 
Dauvers, rue de l’Arbre-fec. 
Apothicaire du Corps & de la Mattias. 


Vaffal, à Verfailles, rue & vis-à-vis les 
Récolets, 
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-ENFANS DE MONSEIGNEUR 
LE COMTE D’ARTOI1IS, 

| Médecin. 

Buisson, D. P. en Cour. 

Chirurgien. 


Majault, C. P. en Cour, & à Paris, rue 
Traverfiere. 


Apothicaire, 
Habert , A. P. en Cour. 
MAISON DE MADAME ADELAIDE, 
_ Médecin, 


Mn de Laffone, Confeiller d'Etat, 
en Cour, & à Paris, aux Tuileries, 
Chirurgien. 


Louftouneau fils, C.P, à Verfailles, rue 
Satory, 
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MAISON DE MESDAMES 
VICTOIRE ET SOPHIE, 
Médecin. 
MA age: D. P. à Paris, rue de 
Menars. 


Eloge hiftorique de M. Vernage , 7-8. Paris, 


1776. 
Chirurgie, 


Laflus, C. P. à Verfailles. 


Differtation fur la lymphe , qui a remporté 
le prix de l’Académie de Lyon. 


Chirurgten dentifle. 
Dauvers, à Paris, rue de l’Arbre-fec. 


N. B. La Pharmacie du Roi faitle fervice 
de Mefdames. 








MAISON DE M. LE DUC D’ORLÉANS, 


Premier Médecin. 


Tronc , premier Médecin de feu 
S. A. R. lInfant Dom Philippe Duc de 
Parme, ancien Profeffeur de Médecine 
& de Chirurgie dans l’Académie de 
Geneve, ançien Infpeéteur du Colleg® 
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des Médecins d’Amfterdam , des Aca- 
démies Royales des Sciences de Prufe, 
d'Angleterre SC d’'Ecofle, au Palais 
Royal. 
De Colic& Pifonum , Genev, 1757 , in-8. 

Præfat. operum Ballonii, 4 vol. in-4. Genev. 
1762. Inoculation de Ferdinand , Prince de Par- 
me ,in-12. 1764: 
De Torrés , ci-devant Médecin de la 
Famille du Roi d’Efpagne , rue Tire= 
boudin, près la Comédie Italienne, 
Plufieurs Lettres fur la méthode de guérir les 
maladies vénériennes. 
Fautrier, Médecin ordinaire du feu Roi 
Staniflas , à Paris , rue de Jouy. 
Herrenchwand, rue de Seine, au Pavil- 
lon des quatre Nations. | 
Rebillé de Grand-Maiïfon, rue de Jouy 5 
vis-à-vis la rue de Fourcy. 
Duchemin, rue Charlot , au Marais, 
{ 
Méthode fur la caufe de mort des noyés, 
in-8. Paris, 1771. 
De Horne, Médecin ordinaire de Ma- 
dame la Comteffe d’ Artois , au Palais 
Royal. 


Honoraire, 


Petit, Ecuyer, D. R. à Paris, rue des 
bons Enfans, quartier du Palais Royal, 
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Ancien Médecin ordinaire. 
Puyperoux, D. M. à Paris, rue Neuves 
des-petits-Champs, près celle de Ri- 

chelieu. 
Médecin de l’Ecurie. 


Geille de Saint-Leger , D. P. rue Saint- 
Sauveur, près le Bureau des Décimes. 








Premier Chirurgien. 
Marfolan , Ecuyer , au Palais Royal. 
… Chirurgiens ordinaires par quartier. 


Piquet, C. P. à Paris, rue des Foflés- 
Saint-Germain-l’Auxetrois. 
Sorbier, C.P. à Paris, rue de Condé, 
Coquart, à Paris, rue de Tournon, 
Saint-Martin , au Palais Royal. 
Chirurgien dentifte. 


Bourdet cadet, rue Saint-Honoré , au 
coin du cul-de-fac de l’Oratoire. 





Premier Apothicaire. 
Clufel , au Palais Royal. 
Apothicaires ordinaires par quartier. 


Brun, Syndic, rue de Richelieu, vis-å- 
vis larue Villedot, 
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Cheminard, rue de Bourgogne, Faux- 
bourg Saint-Germain. ~ 
Rouelle , de P Académie Royale d'Erford, 
de la Société Royale de Londres, Dé- 
monftrateur de Chymie au Jardin do 
Roi , rue Jacob. 


Plufieurs Mémoires de Chyrnie lus à l’Aca: 
démie Royale des Sciences, & un grand 
nombre d'Obfervations du même genre dans 
les Journaux ; fes Leçons de Chymie font im- 
primées /n-12. 


Charlard, Syndic-Adjoint , tue baffe-du- 
Rempart: 
MEDECINS, 
CHIRURGIENS ET APOTHICAIRES 
DES MAISONS ET INFIRMERIES ROYALES. 


Palais des Tuileries. 


Médecin. Delon de Laffaigne, aux Tui- 
leries, Pavillon de Flore. 
Chirurg, Cagnard, rue Montmartre. 


La Bafulle, Vincennes, 


Médecin, Delon de Laffaigne, aux Tui- 
leries. 
Chirurg, Le Cocq. 
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Meudon , Choify 

Médecin. Bruna; D. M. de Turin, rue 
des Poulies. 


Chirurg. Robin, à Meudon. 
Guillermond à Choify. 


Chateau de la Muette, 
Médecin, Weis, rue Phelippeaux. 


Chirurg. Boifcaillaud, Chirurgien ordi= 
naire du Roi, en Cour. 


Chateau de Saint-Hubert, 
Médecin, Roufleau, à Montfort. 
Chirurg. Lefvignes, à Saint-Hubert, 

Hôtel Royal des Invalides. 
Voyez à l'Article de Paris. 
Infirmerie Royale à Verfailles. 


Médecin, Dumont, à l'Hôtel des Nour: 

rices , rue des Bons-Enfans, 

Chirurg. Marigues , à Verfalles , rue 
Dauphine, 

Les Sœurs-Grifes deffervent l’Infirmerie , & 

tiennent la Pharmacie. 

Château & Infirmerie Royale de Fontaine= 

bleau, 


Médecin, Du Cholet, à Fontainebleau, 


A LA COUR 


Les Peres de la Charité font établis dans 
cette Infirmerie, & ils y font la Chirurgie & 
Ja Pharmacie pour la Maïfon. 


Abbaye Royale de Saint-Cyr. 


Médecin. Audirac de Scieurat, D. M. à 
Verfailles, rue Satory. 
Chirure. Laribaut, à Saint-Cyr. 
La Pharmacie eft faite par les Dames de ` 
Saint-Cyr. 
Bätimens du Roi. 


Médecin, Truci, rue Fromenteau. 
Chirurgs Greuzard , rue Fromenceau, 


Domaines du Roi, 


Médecin. Dumont, à Verfailles , rue des ` 
Bons-Enfans. 
Chirurg, Lamarque, à Verfailles, rue de 
POrangerie. : 
Garde- Meuble de la Couronne. 


Médecin Carere, D. M. des Académies 
des Sciences de Montpellier , 
de Touloufe, de l’Académie 
Impériale des Curieux de la 
Nature, Cenfeur Royal, Pro- 
fefleur Emérite de la Faculté 

de Médecine de Perpignan. 
Traité des Maladies inflammatoires, 17743 
in-12, Le Miniftre de la Nature, 3776, in-12 < 
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Bibliotheque littéraire , hiftorique & critique de 
la Médecine ancienne & moderne, in:4. Les 
deux premiers volumes font publiés. 
Chirurg: Ribadeau Duüclos, rue de Ri- 
chelieu. 
Haras, 


Médecin. Valmont de Bomare, tue Com- 
tefle-d’Artois. 

Chirurg. Delage de Salvert,rue de Condé, 

Apothic, Vercureur, rue Neuve Sainte- 
Catherine, au Marais, 


Prévôté de L'Hôtel. 


Médecin, Defparges , D. M. rue des Bou= 
lets, Fauxbourg St-Antoine, 
Ch.- Maj. Gouflaire, à Verfailles, rue de 
la Pompe. 
En furv, Nazareth , Avenue de Saint- 
Cloud, à Verfailles, 
Ch. aux Louftouneau, à Verfailles, rue 
Rapports. Satory. SS 
Chirurg, Garriques, rue Saint-Germain- 
lAuxerroïis , près le Fort- 
l’'Evêqne. 
Dufour , vieille rue du Temple, 
Lafont, rue Mauconfel, ` ` 
Renufet, rue Saint-Honoré, 
Maçon, rue Gille-Cœur. 


Fin de la premiere Partie, 


RE = me = = = ` 

BEE E 
LTAT 

DE LA MEDECINE ; 

CHIRURGIE 

ET PHARMACIE A PARIS; 

BE e 

FACULTÉ DE MÉDECINE 
DE PARIS 





N OTRE intention étant de donner l'année 
prochaine l’Hiftoire la plus détaillée & la plus 
exa&te de la Faculté de Médecine de Paris, une 
des plus anciennes BC des plus favantes Com- 
pagnies de l’Europe, nous nous bornerons 
aujourd’hui à préfenter fimplement l’époque de 
{on exiftence ; & pour remplir cet objet d'une 
maniere aufi sûre que fatisfaifante , nous adop- 
terons fans réferve la Notice qu’en a donnée 
M. Goulin dans fes Mémoires Littéraires ; elle 
eft auffi exaéte que précife, 

 L'Univerfité de Paris, dit cet Auteur 
(1), commença, felon toute apparence, vers ` 





IO Année 1776, pag. 115. 
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la fin du regne de Louis-le-Jeune , mort l'an 
2180. Elle prit une forme légale, & eut fes 
remiers flatuts fous Philippe-Augufte, avant 
fan ‘1215 ; mais le nom d’Univerfité ne fut em- 
ployé que fous S. Louis. On y enfeignoit dès- 
lors toutes les fciences , divifées en quatre 
claffes ; Théologie, Droit, Phyfique ou Méde- 
cine, Grammaire & Eloquence. Asa monu- 
ment ne montre clairement que les Maîtres, 
qui profefloient, formaflent des compagnies 
véritablement diftinétes. Ainfi dans ces pre- 
miers tems il n’y avoit qu’un corps, gouverné 
par un Chef qu'on défignoit, comme aujour- 
d'hui , par le nom de Relteur. Bientôt, cepen- 
dant, il fe tint des conférences ou affemblées 
particulieres , déterminées fans doute d’abord 
par la nature des objets de leurs études, & en- 
fuite par quelques circonftances pour lefquelles 
on eut befoin d'avis & de confeils. On fent très- 
bien que la folution des queftions Théologi- 
ques devoit être dévolue , par l’'Univerfité elle- 
même qu’on chargeoit d'y répondre, à ceux 
qui avoient étudié & qui enfeignoient la Doc- 
trine de l’Eglife & des Peres ; que dans les quef- 
tions de Jurifprudence elle devoit plutôt con- 
fulter ceux de fes Membres qui lifoient le Code 
de Juftinien , &c. &c... Elle donnoit fon {ceam 
à ces délibérations qui pafloient pour celles du 
corps entier. Tel fut probablement le commen- 
cement ou lorigine des quatre Sociétés, 
nommées depuis Facultés. Le nombre des 
Maîtres en Théologie étoit peut-être le plus 
grand, & par conféquent le plus puiffant dans 
V'Univerfité ; aufli fe féparerent-ils les premiers: 
ce fut vers l’an 1300. 
Leur exemple ne tarda point à être fuivi par 
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les Maîtres en que Selon M. Pajon de 


Moncets, qui a fait une recherche exa@te des 
titres anciens de la Faculté de Médecine de 
Paris dont il eft membre, cette, féparation des 
Phyficiens ne paroît cependant point devoir 
être placée avant Dan 1330 ou 1350. Quoi 
qu'il en foit, ils n’avoient point de lieu ftable 
pour leurs aflemblées & leurs exercices, Mais 
énfin vers 1415, la Faculté fit élever, à fes 
frais, un édifice qui fubffte encore, mais que 
le tems a miné & rendu inhabitable. Comme 
elle ne poffede que des revenus très-foibles , & 
par conféquent infufffans pour conftruire {es 
Ecoles fur l’ancien emplacement , lequel autre- 
fois pouvoit paroître confidérable , mais qui eft 
aujourd’hui trop refferré ; le Roi lui a accordé 
un afyle , en attendant qu'il foit pourvu par fa 
munificence à une demeure plus vafte, plus 
commode pour fes affemblées , pour fes leçons, 
pour fa bibliotheque, pour les confultations 
qu’elle donne gratuitement aux pauvres. 

Depuis 1415 , la Faculté de Paris fe gouverne 
par des Jos autorifées du Gouvernement , 
lefquelles cependant ont éprouvé divers chan- 
gemens , & fpécialement en 1601, lors de la 
séformation du Corps de l’Univerfité. 

La Médecine ne peut s'exercer licitement à 
Paris que par les Docteurs & Licenciés de la 
Faculté de Médecine de cette Ville, & par les 
Médecins de la Cour, compris dans l’état 
arrêté à la Chambre des Compres. Les Doc- 
teurs & Profefleurs des autres Facultés du 
Royaume , quelque fayans qu'ils foient, quand 
ils veulent venir exercer leurs talens dans la 
Capitale , font obligés de fe faire recevoir à la 
Faculté de Médecine de Paris, ou d'obtenir 
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Vagrément d'une charge qui leur en donne Île 
droit : telle eft la loi établie pour prévenir les 
abus fans nombre qui pourroïent réfulter d’une 
liberte indéfinie dans l'exercice d’un Art, qui 
exigeant le plus de lumiere, de talent & de 
probite , demande les précautions les plus fages 
pour s’en affurer. Peut-on ne pas refpecter une 
loi à laquelle fe font foumis les Ferrein, les 
Aftruc, les Senac, &c.? 

Nous fuivrons l’ordre du tableau de la Fa 
culté fuivant la date des réceptions & celle des 
Ecences ; il nous a paru préférable à l’ordre al 
phabétique, & au moyen de la table , il fera 
tout aufi commode. ` 


MESSIEURS, 


Louis - Claude Bourdelin , de Paris, 
l’ancien des Ecoles , ancien Doyen 
de la Faculté , des Académies des 
Sciences de Paris, de Berlin, & de 
celle des Curieux de la nature, pres 
mier Médecin de Madame & de Mei: 
dames de France, & Profefleur de 
Chymie au Jardin royal des plantes, 
rue Mazarine , Fauxbourg Saint-Ger- 
main, ; ; 

Il a compofé plufieurs Mémoires, qui fe 
trouvent dans le Recueil de l’Académie des 
Sciences. ` 

Il paffe pour l'Auteur des Formules à l’ufage 
de l'Hôpital de la Chariré. 
Guillaume-Jofeph de l'Epine, de Paris, 

ancien 


TR 





PARTS EC) 
ancien Doyen de la Faculté, rue de 
Clery 
Lettres à M. Baron, au fujet d’une thefe 

intitulée An à Fundionum , &c... du 4 Avril 


1733, de 4 pag. 2-4. 3 
Rapport fur i fait de l’Inoculation, 176$ ; 


de 125 pages, 2-4. 

Supplément à ce Rapport, 1767, in-4. de 

127 pages. ` 

Beïnard de Juflieu, de Lyon, Secré- 
taire du Roi, Membre des Académies 
des Sciences de Paris & de Lyon, de 
la Société Royale de Londres, Dé- 
monitrateur des Plantes au Jardin du. 
Roi , rue des Bernardins. 

Les Mémoires qu'il a compofés font dans le 

Recueil de ceux dé l'Academie des Sciences. 
lla publié une nouvelle édition de DÉI foire 

des Plantes des environs de Paris, par Tournefort; 

1725 , ie-12, 2 vol. Seconde édition , in-12. 2 

vol. 1741. 

Paul-Jacques Malouin , de Caen, Mé- 
decin ordinaire de la Reine , de l'Aca- 
démie des Sciences de Paris, de celle 
de Londres, Agrégé honoraire au Col- 
lege Royal de Médecine de Nanci, 
Profefleur & Leéteur au College 
Royal, Cenfeur Royal des livres, au 
Louvre, 


WP raite de Chymie, 1734, in-12. o 


Ki 
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Chymie Médicinale, 1750, in-12, 2 volumes, 
Seconde édition , 1755 ;in-12. 2 vol. 

L'Art du Boulanger, avec fig. in-fol. 

Traité de l'ufage des Langues vivantes dans 
Jes Sciences, inféré dans le Traité des Corps 
#olides, &c. de Charles Malouin, 1718 , in-8, 
` Plufieurs articles de Chymie dans les deux 
premiers volumes de PEncyclopédie. 


Raymond de la Riviere, de Paris , rue 
Coquilliere, 

Antoine Cafamajor, du Béarn, rue de 

- bonsEnfans, vis-à-vis la rue Baïllis, 

Louis-Marie Poufle, de Paris , abfent. 

Hyacinthe- _Theodore Baron, de Paris, 
ancien Doyen de la Faculté, Médecin 
en chef des camps & armées en Alle: 

., magne & en Italie, Médecin de PBA 
tel-Dieu de Paris. rue Couture St 
Catherine, au Marais, 


Queftion de Médecine , dans laquelle c on 
examine fi c’eft aux Medecins qu'il appartient 
de traiter les maladies vénériennes , 1735 , M4 
~ g8 pages. 

S erles chronologica queflionum medicarum, Be H 
3752» 1763 > in-4. 
` Formules des Médicamens à l'ufage des Hi: 

pitaux d’armées , fixieme édi ition, 1758 ? in- D 
Ka pages. 

Codex Parifienfis , 1748 5 Did, 

Formules des Hôpitaux de Paris, en Latin 
& François, 3 1767 » in-12. 


Jofeph de J ufficu, de Lyon, Membre d 





A 


APART € Fe 
T'Académie des Sciences, rue des Ber- 
nardins. 

François-Félicité Cochu, de Saint-Ger- 
main-en-Laie, rue des Poulies. 
Obfervations fommaires , lues le 21 Novem, 

bre à la Faculté , au fujet de l’Inoculation de la 

petite vérole , 1765 , in-4. 19 pages. 

Claude-Charles de Jean, de Paris, rue 
du Coq Saint-Jean, 

Jacques-Albert Hazon , de Paris , rue 
Jean Robert, près la rue Saint-Martin, 
Eloge hiftorique de l'Univerfité de Paris 5 

François & Latin, 1770, in-4. 

Le même Eloge, François feulement , fes 
conde édition, 1770 , in-4. 

Eloge hiftorique de la Faculté de Paris, em 
François, avec des notes, in-4. 1773. 
Gafpard Cochon Dupuy, de Rochefort, 

Chevalier de Ordre du Roi, Con- 

feiller du Roi , & Profeffeur d’Anato- 

mie & de Chirurgie de la marine, à 
.… Rochefort. 

Michel-Jofeph Majault, de Douai, an- 
cien Médecin des camps & armées en 
Allemagne , rue Chriitine. 

Mémoire fur la Peinture à l'encauflique, ayee 
M. le Comte de Caylus, 1755, iz 8. 

Analyfes comparées des eaux de l’Ivette, de 
Seine, d'Arcucil, de Ville-d'Avrai, de Sainte- 
Reine & de Briftol, avec MM. Podlonxiers 


Ci 


À 
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Roux, de la Riviere & d'Arcet, 1767, in-22, 

46 pages. 

Michel-Philippe Bouvard, de Chartres; 
Chevalier de l'Ordre du Roi, ancien 
Profefleur au College Royal, de PA- 
‘cadémie des Sciences, rue de,Riche- 
lieu , vis-à-vis la Bibliotheque du 
Roi. SA 4 


Examen d'un livre qui a pour titre : T. Tronc- 


fia de colica piđonum,. 1758,in-8. feconde édit, ` 


4767 , Je 8. 
Lettre d’un Médecin de Province à un Mér 
gecin de Paris , 28 Juin 1758, in-8. 16 pag. 
Mémoire à confulter , 1764, in-4. : 


Mémoire à confulter fur les naïflances tardi- | 


ges, 1764, in-4. 25 pages : feconde édition, 
£764, in-8. 41 pages: EE édition, 1765; 
in 3. 36 pages 
Confultation fur une naiffance tardive, 1765, 
ën=8. 134 pages. 
- Lettrés pour fervir de réponfe à un écrit de 
M. Pert, Médécin de Paris : ; 1769 , in-8, 
474 pages. 
Jean-Jacques Belletefte, de Paris, ancien 
_- Doyen, rue Saint- Jacques, au Col 
lege de Louis-le-Grand. 
Laurent Ferret, de Paris, Chanoine, à 
Cambray. 


Des moyens de former de parfaits Chirufi 
giens , 1743 , In-4. 24 pages. 
Oratio fuper reflituta Delphini verset ingi 


Dr 





3 SACD AR I Si et 
. "Traduëtien Françoife de fa Thefe : An Clivé 
Meudonici fitus ee 3751, in-4. de 
6 pages. S SE 
Jofeph-Exupere Bertin, de Rennes, pre 
mier Médecin du Prince de Valachie 
& de Moldavie, de l’Académie des 
Sciences , à Rennes. 
Traité d'Oftéologie , avec fig: 4 vol. 27-12 7 
1753: ; 
Confultation fur la légitimité des naïffances 
prétendues tardives, 1765, in-8. de 19 pages 
Louis-Guillaume Le Monnier , de Paris, 
premier Médecin ordinaire du Roi, 
penfonnaire de l’Académie des Scien- 
ces de Paris, des Académies de Berlin 
& de Londres. Profefleur de Botani-: 
que au Jardin du Roi, en Cour. 


Leçons de Phyfique expérimentale fur lé 
E des liqueurs, traduites de Cotes , 1742, 
in-8. : 

- Obfervations d'Hiftoire naturelle, ‘inférées' 
dans la Méridienne de l'Obfervatoire , de M, Cat: 
fini, 1744, in-4. 

" Editeur de la Pharmacopée Royale de Cha~ 
ras, qu'il a augmentée, 1753, in-4. 2 vol. 


Benjamin-Louis-Lucas de Laurembert ; 
du Laonnois , rue Saint Denis près la 
Trinité. 

Pierre Bercher, de Paris „ancien Doyen 5 
Premier Médecin de Zeus PInfante 

Ci 
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d'Efpagne , & de l’armée du Bas-Rhin, 
dans la derniere guerre, rue de la 
Bucherie, à côté des Ecoles de Mé- 
decine , vis-à-vis le petit-Pont de 
l’'Hôtel-Dieu. 

Julien Buffon , de Dinant, Infpeéteur des 
Hôpitaux Militaires en Bretagne , pre: 
mier Médecin de Madame la Comtefle 
d'Artois, rue Bourbon, au petit Hôtel 
du Maine, Fauxbourg Saint Germain, 
D Sé Editeur du Di Goes aire de Médecine, 

6 vol. infol: avec MM. Diderot & Eidous. — 

Jofeph Mirie-François Laflone , de Car- 
pentras, Corfeilier d'Etat , premier 
Médecin du Roi en furvivance, pre= 
mier Médecin de la Reine, de I’ Aca- 
démie des Sciences de Paris, Affocié 
honoraire de la Faculté de Montpel- 
lier , Agrégé honoraire au College des 
Médecins de Nanci , Cenfeur Royal, 
en Cour , & à Paris, aux Tuileries, 

` Differtation fur le cancer des mammelles,, 
qui a remporté le prix de l’Académie de Chirur- 

gie.en 1737. 

Rapport des Inoculations faites dans la Fa: 
mille Royale au Château de Marli , lu à PAca- 
démie des Sciences le 20, Juillet 1774, in-4. 
de 12 pages. 

Méthode éprouvée pour le traitement dela 
rage, publiée par ordre du Gouvernement; 
1776, in-4. de 25 pages, 


cf Reeg 8 & sy 
Pierre-Jofeph Macquer, de Paris, de 

PAcadémie des Sciences de Paris , de 

Stockolm & de Turin, Profefleur de 

€Chymie au Jardin du Roi, Cenfeur 
| Royal ; rue Saint-Sauveur. 

Elémens de Chymie- Théorique , 1749, in-T2: 
feconde édition, 1756; une troifieme, ayec 
la même date: traduits en Allemand en 17523 
& en Anglois. 

. Elémens de Chymie-Pratique, 2 vol. 27-123 
175 1 : feconde &troifieme édition, fous la date 
de 1756, } 

Difionnaire de Chymie , 2 vol. ir:8. 1766 ; 
téimprimé fous la même date , traduit em 
Allemand, par Poerner, 1768, 1769, 3 vol. 
avec des notes: 5 e 

Plan d’un cours de Chemie expérimentale Sr 
raifonnée, avec M. Baumé, 1767, in 12.80 pag, 

Fatt de teindre en foie , in-fol. avec fig. 
Pierre De Lalouette, de Paris, Cheva< 

lier de l'Ordre du Roi, rue Jacob, 

près la rue Saint-Benoit. 
Nouvelle méthode de traiter les maladies vė“ 
nériennes par la fumigation , 1776, in-8. 
Charles-François Boutigny des Préaux, 
du Diocèfe d'Amiens , rue des Prê- 
tres Saint-Paul, près la rue de Fourcy 
Noël-Marie de Gevigiand, de Paris, 
ancien Médecin des camps & armées 
du Roi en Allemagne, rue Saint- 
Honoré, vis-à-vis les Jacobins, 
C iv 
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Jean-Etienne Guettard ; d’Etampes, des 

. Académies des Sciences de Paris, de 
la Rochelle, de Florence & de Stoc- 
kolm, Cenfeur Royal, & Garde du 
Cabinet d’'Hiftoire naturelle de M. le 
Duc d'Orléans , au Palais Royal. 


Obfervations-fur les plantes, 1747, in-12; 
Sol, 
Mémoires fur différentes parties des Scien 
ces & des Arts, 22-4. 2 vol. 
Plufieurs Mémoires dans le Recueil dé 
l’Académie. 
Charles-Louis Liger , d'Auxerre, Con- 
feiller-Médecin du Roi, à Auxerre. 


Traité de la goutte, in-12. 1753» 


François Bernard, d’Avranche, rue de 

… la Chanverrerie , prèsla Halle. 

Pierre Chevalier, de Rennes, rue Bau- 
bourg, vis-à-vis le cul-de-fac des An- 
glois. 

Pierre Poiflonnier , de Dijon „ Confail- 
ler d'Etat, Médecin confultant du 
Roi, Directeur & Infpeéteur de toute 
la Médecine dans les Ports. &. Colo- 
nies, ancien premier Médecin des ar- 
mées du Roi, des Académies de Pa- 
ris, de Dijon, de Stockolm., de Dé 
tersbourg & de Londres, Profefleur 
ër Ecéteur au College Royal de Fran- 


A PARIS: s7 
«ce, Cenfeur Royal, rue des deu 
Portes-Saint-Sauveur. 
Difcours prononcé à l'Académie Impériale 


de Petersbourg , 1759, in-4 


Suite du Cours de Chirurgie SÉ Col-de-Villars ; S 
än- 12. 


Formule generales ad ufum nofocomiorum caf- 
frenfium , 1758; in-8. 


Íl a eu 'part à l'Analyfe des eaux de l'Iverte.. 
en 1767, in-12. 

Jean-Claude Munier ‘du Laonnois , Con- 
feiller , Médecin du Roi & de l'Hôtel 
des Invalides , à l'Hôtel Royal des 
Invalides: 

François Bidault , de Paris, rue Saint- 
Jean-de-Beauvais. 

Louis Pathiot,de Troyes , Cloître Sainte 

_ JacquesP Hôpital. 

Pafcal Borie, de Pau , rue de Grenelle 
Saint- Honoré. 
‘Etienne Pourfour Du Petit, de Paris, 
rue Copeau, Fauxbourg Sant-Mar- 

ceau, 


Bemardus fur la catara&te contre Daviel : 
Extrait du Mercure de France, Novembre 
1752, in-12. 


Vefperiæ, 1774, in-4. 

Antoine Petit, d'Orléans, des- Acadè= 
mies de Paris, de Stockolm,- de la: 
Société d'Agriculture de Paris, Pro 

Ce 
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fefleur d’Anatomie & de Chirurgie aw 
Jardin Royal des Plantes, Infpecteur 
des Hôpitaux Militaires du Royaume, 
rue Saint-Viétor, près celle des Foffés- 
Saint-Bernard, 


Lettre d’un Médecin de Montpellier au fujet 
de l'examen public du fieur L...., Chirur- 
gien , in-4 1749 : feconde. édition , 1774, 
16 pages. 

Anatomie de Palfin, corrigée Er augmentée, 
ayoli in-S. 1753. 

Difcours pour Fouvertnre du Cours de Chi- 
rurgie aux Ecoles de Médecine, 1757, 7-4. 

Premier & fecond rapport en faveur de l’Ino- 
culation, 1766, in-8, 

Lettre au Doyen de la Faculté de Paris , fur 
Yinoculation, 1767, 7-8. 40 pages: 

Deux Confultations Medico-lepales, 1767, 
3n-8. 63 pages. 

Confultation fur une fille de quinze ans , que: 
le pere étoit.accufé d’avoirfait mourir de faim, 
«4768 , in-4, 7 pages. 

Confultation fur une femme exhumée ,: 
3770 ,in-4, 7 pages. ` 

Lettre à M. Portal , fous le nom de M. Du~ 
chanoy , in-8. 79 pages. 

At he une naifflance tardive, 


1765. 
E de pieces (4) relatives à la queftien: 
des naïflances tardives, 1766, in-8. 
Confultation fur la mort de la Demoïfelle 
Galliay ,,1775 AA, de 15 pages, 


Fouis-Gabriel Dupré , du Diocèfe de 


À PARIS eg 

Reims, Confeiller- Médecin de M. le 

Prince te Conde, à Stenay. 
Barthelemy-Touflaint le Clerc , du Dio- 

cèfe de Rouen, Confeiller-Médecin 

ordinaire du Roi au Châtelet de Paris, 
vieille rue du Temple, SC la rue de 

Bercy. 

Difcours François prononcé aux SE de 
Médecine le 22 Novembre 1761, in-4. de 24 
pages. 

Denis-Claude Doulcet, de Paris, rue 
Chriftine , près la rue Dauphine. 

Noël-André-fean-Baptifte Chefneau , du 
Mans , au Mans. 

Denis Pautier de Labreuille , d'Angou- 
lême , premier Médecin de Madame, . 
rue Neuve des Capucines. 

Etienne - Louis Geoffroy , de Paris, 
E euer, Secrétaire du Roi ; de la 
Société Botanique.de Florence , rue 
des Singes. 

Hifloire abrégée des Infetes qui fe trouvent 
aux environs de Paris , 1762, in-4. 2 vol. 

Traité fommaire des coquilles qui fe trous 


vent aux environs de Paris, 1767.,in-12. 
Hygieine, . . 5 


Bernard-Nicolas Bertrand de Paris, rué 
des Blancs Manteaux, près la rue du: 
Chaume,’ x 

vi 
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Les deux.premiers volumes du Journal de: 
Médecine, avec M. de Gratis, 1754.& 1755, 
in 8. 

Réponfe à M: Dibon, 1754, in-12. 

Elémens de: Phyfologie, 1756 , in-12. 


Anne-Charles Eorry, du Diocèfe de 
Paris, rue Haute-Feuille, au coin de 
la rue Serpente. 


Effais fur les alimens-, 1757, in-12. 

Mead opera omnia, Latinè, 1751, 1758, ob, 
2 vol. SE 

Hippocratis. Aphorifmi , Grec, Lat.. 1759, 
31.8. ` 

De Melancholia.,.1765 & 1766 ,.in-8. 2 vol, 

Ti eft encore Editeur des Ouvrages fuivans: 

Mémoires pour {ervir à l'Hiftoire de la Fa- 
culté de Montpellier, par feu M. Aftruc, 1767, 
an-4. 
Efai fur la conformité de la Médecine an- 
cienne & moderne, par Barker, 1768, in-12, 

San&orii de Medicina flatica aphorifmi, 1770; 
Dk 2. 

Il a lu pufeurs Mémoires fur Je cerveau à 
VAcadémie Royale des Sciences. 


Jean-Jacques Meffence, d’Angers, rue de 
la Harpe, vis-à-vis la rue du Foin.. 
Jacques Barbeu du Bourg, de Maïenne 

dans le Maine , des Académies de 

Stockolm & de Montpellier , rue 

Copeau, 

Lettre d'un Garçon barbier à l'Abbé Des- 
fontaines , Gre 1743, in-12. 


A PARTS- 6r 

Obje&ion à M; Baffelin fur la quadrature du 
cercle. 

Sommaire de Chronologie en vers techni- 
ques. i S 
Lettre-à:Mademoifelle de... furles vents. 
` Lettre fur l'Hiftoire, traduite de Boling- 

broke. 

Chronographie ou Defcription dés temps, 
1759, ir-8, de 16 pages. 

Deux Lettres à une Dame-au fujet d'une 
expérience de Chirurgie, faite à l'Hôpital de: 
la Charité le 22 Juin 1754. 

Gazette d’Épidaure, année 1761°& 1762. 

Recherches furla durée de la grcflefle, & le 
tems de l'accouchement , 176$ , in-8. 

Le Botanifte François , 1767 , in-12, 2 vol. 

Opinion d'un Médecin fur l'Inoculation 5 
1768 , in-12. 23 pages. . 

Projet d’un corps complet de Medecine 5.: 
1-8. 16 pages. 

Traduion dù Traité de Dickinfon , Avocat 
de Penfilvanie , intitulé Lettre d’un Fermier de 
Penfilvanie aux. Habitans de l'Amérique fep- 
tentrionale , 1769, in:8. 

Lettres d’umPhiladelphien à un ami de Paris. 

Œuvres de Francklin, traduites de l'Anglois, 
1773, DA, 
Pierre-Augufte Adet , du Diocèfe de 

Paris , rue du Roi de Sicile. 
Louis-Jean-Baptifte Cofnier ,. de Paris , 

rue des. Mathurins, près la rue des 

Maçons.. ` 
Ânne-Claude Dorigny , de Paris, rue 

des Foffés de M. le Prince , près la ruc- 

de l’'Obfervance, 


~ 
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Examen de Inoculation, 1764, in-12. de 
340 pages, 3 
François Thiery , de Toul, Médecin 
confultant du Roi, Agrégé honoraire 
au College des Médecins de Nanci , de 
_ PAcadémie de la même Ville, & de 
celle de Bourges , rue Saint-Honoré, 
au petit Hôtel de Noailles. 
Queftion- de Médecine : fi on doit réjetter 
‘entierement lufage des vaiffeaux de cuivre dans 
-la préparation des alimens , traduite du Latin, 
n 


Boo: de réception à l’Académie de 

Nanci, 8 Mai 1762, in-8. 23 pages. 

Jean Mac-Mahon , Irlandois , Ecuyer, 
ancien Médecin descamps & armées, 
& Médecin de l'Ecole Royale Mili- 
taire, rue de Grenelle ,. Fauxbourg 
Saint Germain , vis-à-vis la Fontaine, 
& à l'Ecole Militaire. 

Ambroife Hofty, Irlandois , ancien Mé- 
decin de PAmbaffade d'Angleterre, rue 
Mazarine , près la rue Guenegaud. 
Plufieurs petits écrits fur l’Inocularion, ins 

férés dans les Journaux: 

Louis-Alexandre Gervaife , d'Amiens, 
de l'Académie des Belles-Lettres de la 
Rochelle, Cloitre Saint - Germain* 

Y Auxerrois. : 
Difcours fur la Chirurgie, prononcé aux 








| 
| 
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Ecoles de Médecine le 28 Novembre 1756, 

IA. 23 pages. 

Martin Nouguez, du Diocèfe d’Aire, rue 
de Clery. SE 

Jean - François - Clement Morand , de: 
Paris-+, Médecin Adjoint de l'Hôtel 
des Invalides, Penfionnaire de l’Aca-- 
démie des Sciences de Paris ; Membre 
de celles de Stockolm , Florence, Ma- 
drid, Londres:;. Afleffeur: honoraire 
du College des Médecins de Liege, 
Agrégé honoraire au College des 
Médecins de Nancy, rue Dauphine, 
Hôtel de Genlis. 


Hiftoiré de la maladie & de la diffeétien de la- 
femmeSupiot, 1752, in-12: 

Lettre à M. le Roi, fur la femme Supiot ; 
1753 » Dot, 

Éclairciflement abrégé fur la maladie d’une: 
fille de Saint-Geômes , Langres, 1754, 1-4, 
de 8 pages. 

Recueil pour: fervir d’éclairciflement fur la 
maladie de la fille de Saint-Geômes, 1754, in- 
12, de 150 pages. 

Traduétion d’une Thefe : l’'Héroïfime fe tranf- 
metil des peres aux enfans? 1757, in-4. de 
12 pages, 

Lettre à M Ronnow , fur le remede du fieur 
Nicole, 1764, in-12. 

Mémoire. fur le charbon de-terre, 1770, 
in-12. 228 pages. 

L'Art d'exploiter les mines de charbon de 
terre - A9 folg 
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Eloge de M. Morand fon pere, en tête du Ca 

talogue de fes livres. 

Queftion de Médecine fur les hermaphrodi 
tes. 

Mémoire fur la qualité dangereufe de l’émé: 
tique des Apothicaires de Lyon. 

e Lettre- fur l’inftrument de Roger Roonhuy- 

en: 
Lee à M. Le Camus, fur les Médecins: 

Chirurgiens du Vald’Agol. ` 

$ Amico Domiño Perronèt Epicedium uxoris, 

Claude-François Glandclas, de Pont-à- 
Mouflon, Ecuyer, ancien Médecin 
du feu Roi Staniflas Duc de Lorraine, 
& Médecin confultant des armées du 
Roi, rue Coqueron. 

Jacques - Louis Alleaume , de Paris, 
DoYen, ancien Médecin des camps & 
armées du Roi > & depuis Confeiller- 
Médecin du Roi en Amérique , rue 
Cadet, Fauxbourg Montmartre. 

Antoine Garnier, de Langres , Montagne 
Sante Genevieve. 

Charles Geille de Saint-Leger , de Cler- 
mont en Auvergne, Ecuyer, Confeil- 
ler-Médecin ofdinaire du Roi & del 
Cavalerie légere & étrangere , Méde- 
cin de M. le Duc d Ofléans, rue | St-Sate 

_ veur, à côté du Bureau des Décimes, 

Pierre-Louis-Marie Maloët , de Paris, 
premier Médecin de. Mefdames. g 
Françe, rue de Menard,- 
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Eloge hiflorique de M: Vernage, Médecin ` 
de Paris, 1776, in-8. 40 pages. 

Louis-Pierre-Felix-René Le Thieullier ; 
de Paris — Cenfeur',- ancien Doyen, 
Confeiller -Médecin du Bo en fon 
Grand-Confeil , rue d'Anjou’, vis-à- 
vis la rue de Beauffe. 

` Tradu@tion Françoife du difcours Latin, que 

Louis-Jean le Thieullier fon pere prononçaaux 

Écoles, le 28 du mois d'Août 1744, in-4. de 

24 pages. 

Edme-Thomas Moreau , de Sens, sue des 
Fofloyeurs, près celle de Vaugirard. 
Claude-Jofeph Gentil, du: Diocèfe de 
Befançon , Médecin des camps & at- 
mées du Roi, rue du Four St-Germain. 

Jean-Baptifte Barjolle , du Diocèfe de 
Saumur , non-Régent, abfent. 

Simon-Antoine Bringaud, de Pontoife ; 
rue Neuve des-Petit-Champs, vis-à- 
vis hôtel de Brunois, 

Jacques Gourlez de la Motte, de Paris, rue 
neuve des Petits Champs, près la rue de 
Richelieu. 

Claude-Thomas-Guillaume Guilbert de 
Préval, de Caen, Ecuyer , Médecin 
confultant & correfpondant de Sa Ma- 
jefté Danoïfe, rue des Foffés Mont- 
martre, 

Pierre-Abraham Pajon de Moncets, de 
Blois, Ecuyer , ancien Profefleur de 
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Mätiere Médicale,de l’Académie royale 
de Châlons-fur-Marne, de la Societe 
Royale d'Agriculture de léans, Més 
SC de P Hôtel-de-Vi Île de Paris, rue 
Beaubourg ; près celle des Petits- 
Champs-Ssint-Martin,: 


Trois Thefes de Médecine : da ulceribus 
pulmonum fufumigium è balfamicis ? afirmativè, 
T751. 

An pleraque Herniæ flipticorum ope e 
afirnativè. 

An fenibus & exshauflis lac ovile ? afirmativè, , 

Lettre fur l'étymologie du mot truand, infe: 
fée dans le Mercure de... 

Lettre à M. M. Doëen, Régent en Mide 
cine, fur une Phthifique guérie pardes évapo: 
rations balfamiques humides. Extrait du Jour 
ñalk Economique , Avril °755",in-12, 8 pages. 
# Exirait de la Thiele An ulceribus | Bee, infere 
dans le Journal Economique, en 1755: 

Relation d’une maladie finguli ere d’eternué: 
ment. Journal Economique , Septembre, 1755. 

Extrait d'une Brochure fur la caufe qui dé- 
termine l’accouchement, par Madame Corron, 
&c. Journal Econoiique, Février, 1757. 

` Lettre à Madame Cab fur les taches de rot: 
feur. Journal des Dames, Juillet, 1761. 

~ Lettre inférée dans la Gazette d’Epidaure; 

n°. XLVII, 20 Juillet 1767. 

Lettre fur un enfant acéphale, même Ga 
zette, n°. XLIX. Juillet , 1761. 

gro: Journal des Dames , Février, 
37 

Bëss diverfes, inférées Mercure + France, 


1763, & Journal des Dames , Avril, 1763. 

Lettre fous le nom de M. Daulnieres, Més 
decin empirique - à M. Michel, Do&teur en 
Médecine de Montpellier , Gazette de Méde- 
cine, 12 Décembre 176F. 

Lettre fous le même nom, à l’Auteur de: 
la Gazette de Médecine, fur la connoïffance des: 
urines, avec des notes de M: d'Humieres, & 
des notes de l'Auteur de la Gazette, 24 Avril y 
1762. S 

E le mème nom, en réponfe aux 
notes de l'Auteur de la Gazette, au uer des 


propoftions fur la connoiffance des urines , 4 


Juin 1762. 
Lettre à ? Auteur dela Gazette de Médecine, 
fur l’eau de Zelter ; employée dans des affec- 
tions maniaques. 
Quelques Mémoires Manuferits envoyés à 


PAcadémie Royale de Châlons-fur-Marne, & 


un à la Socièré d'Agriculture d'OrléanssMiur 
un projet d'établir des routes dans la Sologne 
pour. la facilité du tranfport des denrées de ce 
canton. 

Lettre fur l'étymologie du mot Laïc , Jour: 
nal de Verdun , 1774, 6 pages, 

Lettre fur les Portes Papales à. Paris , Jour 
nal de Verdun, 8-pages. 

Lettre fur les Paranymphes de la Faculté de 
Médecine, i7-12. 37 pages, chez Quillau. 

Confultation fur une adhérence du Poumon, 
Journal de Médecine, Juillet, 1775, 2.12, 
12 pages. 

Réflexions fur l’obfervation communiquée: 
par Madame Corron, d'un Plica Polonica oc- 
cafionné dans un état de couche par l’effroi du 


tonnerre. Obfervar, fur la Phyfique Gr les Arts. 
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Orationes in diverfis Facultatis Medicine Pai 
rifenfis aétibus habite ; traduétion d’un de ces 
difcours , in-8. A Londres, & fe trouve chez 
Didot le jeune, & Quillau 1776. 


Jofeph Lead, en Cour. Voÿ.p. 14. 

Théophile de Bordeu ; de Pau en Béarn, 
Ecuyer, Médecin défigné de l'Hôpital 
Royal & Militaire de Bareges , Con- 
feiller-Médecin de M: le Prince de 
Condé, rue de Bourbon, vis-à-vis 
PHôtel de Choïfeul-Praflin. 


Lettres fur les Eaux Minérales du Béarn, 
ÿn-12.211 pages. 

Recherches Anatomiques fur la pofition dés 
glandes, 1751, in-12. . j 

Mémoire fur les écrouelles, qui a obténu le 
Zepp prix de l’Académie de Chirugie en 


1752. S $ ; p 
E fax le pouls, 1756, 27-12: 479 

pages, réimprimées avec des additions de tou: 
tes efpeces, 4 vol. ir-12, dont deux ont paru 
en 1768, & deux en 1772. 

Chylificationis Hifloria , differtatio Phyfiolo 
gica de fenfu genericè confiderato. 
Précis d’obfervations fur les eaux de Baréges, 
& les autres eaux du Bigorre & du Béarn, 
in-12. 1760. 

Recherches fur quelques point d'Hiftoire de 
la Médecine , 1764, 17-12, 2 vol. 
. De l’ufage des eaux de Barèges & du mer 
cure pour les écrouelles, 1767 , 27-12. 

Recherches fur le tifu muqueux, avec là 
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Difertation Zur les eaux de Baréges, 1767 5 
įn-12. 
Recherches, fur Les maladies chroniques , ep 
fociété avec MM. Antoine & François de 
Bordeu, 1775. in-8°, 


Jean-Nicolas Millin de la Courvault, de 
Nevers, rue Saint-Antoine , re 
la rue de Fourcy. 


` Henri-Michel Miffa,du Diocèfe de Reims; 


ancien Médecin des camps & armées 
du Roi en Allemagne, aggrégé hono- 
raire au College des Médecins de Nan- 
ci, de laSociété de Châlons-fur-Marne, 
-Cenfeur Royal, rue Barbette au Map 
rais, 


Lettre à M. Cantwel au fujet de l’inocula= 
tion :’on la trouve à la fuite de la’ Lettrè de 
M. Cantwel à M. Fréron. 

Il a travaillé au Journal de Médecine après 
M. Beftrand, & avant M. Vandermonde. 


Pierre-Jofeph Motor Deflandes , de 
Châlons , Cloître Notre-Dame, 


a publié le Recueil de pieces concernant 
l'inoculation de la petite vérole , conjointement 
avec M. Montucla, 1756, in-12. 

Il eft Editeur du Traité des accouchemens de 
Puzos, 1756, Idi 


Cleriade Vachier , de Cluny, rue du 
Mail, près l'Hôtel des Chiens, 
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Guy Danié Defpatureaux, de Bourges; 
. rue des vieilles Audriettes, 

Jean Defcemet, de Paris, Cenfeur Royal, 
rue du Fauxbourg Saint-Jacques , vis- 
à-vis celle Saint-Dominique. 
Réponfe aux nouvelles Réflexions de M. De 

mours. Journ. de Medet, 1771. 

Lettre à M. Roux fur les méthodes de traiter 
la goutte fereine. Journ. de Médec. 1773. 

11 a lu plufieurs Mémoires à l’Académie des 
Sciences. i . 
Maximilien-Jofeph Leys, de Saint-Omer, 

rue Poupée , au coin de la rue Haute- 

feuille. 
Marin-Jacques-Clair Robert, de Caen, 

Confeiller Intime, Premier Médecin 

. de Son Alteffe le Duc de Deux-Ponts, 

à l'Hôtel de Deux-Ponts, rue de 

vieux Auguftins. 

. Recherches fur la nature & l'inoculation de 

Ja petite vérole, 1763, in-12. 

Traité des principaux objets de la Médecine, 
avec un Traité fommaire des Thefes foutenuss 
depuis 1752 jufqu’en 1764 & 1766 , in-12. 

. Lettre à M. Guilbert de Préval , 1772 ai 

de 15 pages. 


Guillaume Fumée , de Baieux, Cloitre 
des Bernardins. 

François-Louis Thomas d’Onglée, dy 
Mans, rue de Verneuil, près la me 
du Bac, Fr 
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Difcours pour louverture du cours de Chis 


gurgie, prononcé aux Ecoles de Médecine y 


1765 > in-4. de 24 pages ; & 1766 , in-12. de 


65 pages: 


Noël-Nicolas Maier, de Chartres, rue 

du Monçeau Saint-Gervais. 

Jean-Armand Rouflin de Montabourg; 
du Diocèfe de Paris, rue Saint-Denis, 
entre la rue aux Ours > & le Cul-des 
fac des Princes, 


tienne d'Huaume , de Blois, rue du 


_ Four, près celle Saint-Honoré, 

Traité de la petite vérole, tiré des Commens 
taires de Van Swieten fur les aphorifmes de 
Boerhaave, 1776, in-12. de 383 pages. 

Mémoire fur les diffolvans de la pierre ; 
1776 , in-4. de 22 pages. ` 

Lettre d’un Médecin de Paris. . ... fur le 
traitement de la rage, 1776; in- 4 de 17, 
pages. — 

Pierre-Jean-Claude Mauduyt de la Vas 
renne, de Paris, rue des Ecouffes, 
au Marais. 

Mémoire fur la meilleure maniere de fe pro: 
gurer les différentes efpeces d'animaux , int 4s 

Etude dela nature, 1771 „ 27-830 pages. 

Différens morceaux dans les Journaux. 


Cefar Cofte , d'Arles , rue Taranne, 

Achille-Guillaume le Begue de Prefle; 
du Diocèfe d'Orléans, Ecuyer, Avo- 
gat au Parlement , Cenfeur Royal, 


f 
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rue Saint-Jacques , au-deflus de la rue 
des Mathurins. 


Obfervations nouvelles fur l’ufage de la 
ciguë , traduit du Latin, de Storck, 1762, 
in-12. de 406 pages. 

Le Confervateur de la fanté , 1763 ,in-12. de 
ÿ25 pages. 

Mémoire pour-{ervir à l'Hiftoire du fublimé 
gorrofif, 1763 , in-12. de 487 pages. | 

Obfervations & Expériences fur l’ufage in- 
terne de la pomme épineufe, de la jufquiame 
& de l’aconit, traduit du Latin , de M. Storck, 
2763 , in-12. oi : ; 

Etrennes falutaires , in-16..1763. 

,Obfervations fur lufage du ċolchigue , &&cus 
traduit du Latin , 1764, in-12. ; 

LesWapeurs & Maladies nerveufes , traduit 
de l’Anglois de Whytt, 1767, in-12. 2 vol, 

La Médecine d'armée, traduite du Latin de 
Monro , 1769 , in-8.2 vol. 

Avis aux Européens fur les maladies qui 
regnent dans les climats chauds, traduit de 
YAnglois. , 

Il a augmenté D Avis au Peuple de M.Tiflot: 
a ou la Matiere Médicale de M. Lieutaud, 
4-0. 

Nicolas Jeanroy, de Toul, Bibliothé- 
caire de la Faculté, & Affocié hono- 
raire du College Royal des Médecins 
de Nanci , Hôtel d’Elbeuf, Place du: 
Carroufel. | 

Cofme-Aupuftin Lezurier, de Rouen, 
gue & vis-à-vis les Billettes, 3 

Simon 
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Simon Vacher , de Befançon, Médecin 
en chef des armées du Roi, en Corfe. 

Charles Sallin , de Grai en Franche- 
Comté, rue de la Sourdiere, à côté ` 
du Cul-de-Sac S. Hyacinthe. 

LouiseGilbert Boyrot de Joncheres, du 
Diocèfe de Bourges, rue Geoffroi- 
l’Afnier. 

Hugues Gauthier, des Ricés, Diocèfe 
de Langres , Confeiller;- Médecin du 
Roi, rue des Poulies, à l’ancien Hôtel 

de Conti. ; 
Introduétion à la conneiffance des plantes ; 
fuivant le Syflème de Tournefort, 1760, 
in-12. 
. Le Manuel des bandages de Chirurgie, 1760, 
in-12. 
i Elémens de Chirurgie-Pratique, tom. L 1761, 
in-12. 
Differtation fur Tufage des cauftiques pour 
la guérifon des hernies, 1774, in-12. 142 pagese 
Mémoire dans lequel on rend compte des 
épreuves ordonnées pour conftater la bonté 


dela Méthode du fieur Maget., 57-8. 25 pages. 

François Thierry de Bufly , de Toul, 
Confeiller-Médecin du Roi en fa Cour 
de Parlement, rue Saint-Dominique, 
Fauxbourg Saint-Germain. 

Jean d’Arcet, de Saint-Sever, au Dio- 
cèfe d’Aire, Leëteur & Profefleur en 
Chymie au College Royal de E ; 
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rue de Baune, prèsle Quai ES Théaz 
tins. 


Mémoires fur l'action du feu, lus à 1 Acadé- 
mie des Sciences, Paris , 1771 , in-8. 
Il a fait, conjointement avec M. Rouelle, 

- des expériences nouvelles fur la delen Hien du 

diamant dans des vaifleaux fermés. Voyez le - 

Journal de l'Abbé Rofier, 1772, & celui de 

Médecine, 1773 

Il'a eu part à 1 Analyfe des eaux de l’Ivette, 

avec MM. Roux, Poiflonnier, Majault & la 

Riviere, 

Il a travaillé aux Annales Typographiques 
avec MM. Robert & Goulin. 
 Difcouts fur l’état a&uel des montagnes des 
Pyrénées, 1776, in-8. de 134 pag. 

Jofeph Philippe, d'Entrevaux en Pro- 

“vence, rue des Noyers, vis-à-vis la 
rue des Anglois. 

Obfervations fur un Mémoire de M. Louis ; 
concernant une queftion Anatomique relative 
à la Jurifprudence ə Journal de Medecine, 
1763. 

Jean - Baptifte - Alexandre Maigret , de 
Paris > rue Saint - Anaftale, au Mas 
Tag, 

Charles-Louis-François Andry, de Pa 

Dës, rue des Ecouffes , au marais, 


Manuel du Jardinier , i , in-12. 
. Matiere Médicale, 1770 , in-v2. 3 vol. 
pioi m ononcé aux Ecoles de Medena ! 
H ? es, 


H 
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Jean-Staniflas Mittié, de Paris, ancien 
Médecin ordinaire du feu Roi Staniflas 
Duc de Lorraine, & Affocié de PA- 
cadémie des Sciences de Nanci, rue 
des Prouvaires, près Saint-Euftache. 
Réflexions fur les inconvéniens des différen- 
«tes méthodes de traiter les maladies vénériens 
nes , 1772 , DR, pe 
Jofeph-Jacques Gardane, de la Ciotat en 
Provence , Doéteur de la Faculté de 
Montpellier, Cenfeur Royal, Méde- 
cin dans la Maifon de Madame d’Ar- 
tois , Médecin du Bureau des Nourri- 
ces, & de deux Maïfons de Santé, 
des Académies de Montpellier , de 
Nanci, de Marfeille, de Dijon, rue 
des Prouvaires , près Saint-Euftache. 


Obfervations fur la meilleure maniere d’ino- 
culer la petite vérole,, 1767, ix-12. de 10$ 
pages. 
~ Mémoire dans lequel on prouve l'impofh- 
bilité d'anéantir la petite vérole „ 1768, 12-124 
de 74 pagés. 

Tradu@tion & Commentaire fur [a putré< 
faftion animale, par Becker, Pringle & Gaber 
1769, in-12. de 260 pages. 

Conjeëtures fur l’éleétricité Médicale, 1768, 
in-12. de 293 pages. 

Recherches-Pratiques ‘ur les maladies véné- 
tiennes , 1770 , in-8. de 316 pages : réimprimé 
en 1775 e in. & traduit en Allemand, 1771, 


in-8, 
Dj 


D 


76 ÉTAT DE LA MÉDECINE, &c. 


Mémoire fur l’infuffifance & le danger des 
lavemens antivénériens , 1770 , 7-8. de 40 
pages. On a très-bien répondu à cette critique. 

Moyens certains & peu coûteux de détruire 
le mal vénérien , 1772, in-8. de 24 pages. 

Méthode sûre & facile de guérir les maladies 
vénériennes , 1773 21-12. de 103 pages. 

Gazette de Santé, depuis Juillet 1773 , juf- 
qu'en 1776, n°. 31, quil a été obligé d'a- 
bandonner ce travail, dit le Continuateur. 

Secret des Suttons dévoilé , ou l’Inocula: 
tion mife à la portée de tout le monde, 1776, 
in-12. de 96 pages. 

Avis au Peuple fur les afphyxies, 1774, 
in-12. de 114 pages. 

Almanach de Santé , 1774. 

Détail de la nouvelle diretion du Bureau 


"des Nourrices de Paris, 1775, in-12, de 95 | 


pages. 

Traité des mauvais effets de la fumée de la 
—litharge , traduit du Latin de Samuel Stock- 
hufen, 1776, in-12. 


Jean-Antoine Elie de la Poterie, de 
Coutance , Infpeéteur des Hôpitaux 
Militaires, rue de Tournon. 


Confultatio Medica de flupri per vim illati cris 
minatione, 1770 , in-4. de 16 pages. 


Edme - Claude Bourru , de Paris, rue 
` -des Maçons. 


Obfervations Médicales par une Société de 
Londres , traduit de l’Anglois, 1764, im-12. 
De l'utilité des voyages fur mer pour 4 
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cure de différentes maladies , traduit d'Ebene- 
zer Gilchrift, 1770 , in-12. 

: L'Art de fe traiter foi-même dans les mala- 

des Vénériennes, 1770, 7-8. de 487 pages. 

Plus deux contrefa@tions. 

Eloge hiftorique de M. le Camus, Médecin 
de Paris, ayec le Catalogue de fes Ouvrages, 
1772. 
` Des moyens les plus propres pour éteindre 
les maladies vénériennes , 1771 im- -8. 

Il a travaillé plufeurs années au Journal 
Economique. 

Il a donné, conjointement avec M. Guil- 
bert, Médecin CH Paris , la tradu@tion de l'ou- 
vrage de M. Blakrie, intitulé : Recherches fur 
les remedes capables” de difloudre la pierre & 
la gravelle , 1775, in-8. 

Louis - Claude Guilbert, de Montleri- 
lès- Paris, ancien Médecin des camps 
& armées du Roi, & Membre de la 
Société d’Edimbourg , rue de la Harpe, 
à l’ancien College de Narbonne. 

Il a traduit de l'Anglois une Diflertation da 
M. Huxham, {ur les maux de gorge gangre- 
neux, & une autre fur l'antimoine... SE ZC 
1768 , in-12. chez d'Houry. 

Da eu part à la tradu@ion du Livre de 
M. Blackrie... Voyez l’article précédent, 


Paul-Gabriel le Preux, de Paris , rue 
Saint-Paul, vis-à-vis la rue des Lions. 


Deux Lettres à M. Bouvart fur les naiffances 
tardives, 1770 & 1771; in-8, 
D i} 
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Antoine J. B. Macloud Guenet, de Rouen; 
rue de Vaugirard, Hôtel de Bif» 
près. la rue des Foffés M. le Prince. . 

Charles-Nicolas d'Eilon , Médecin ordi- 
naire de M.le Comte d’Artois, rue. 
du Mail, près la rue Notre-Dame des: 
Vi&oires. 

Henri Raimond , d’Autun, Médecin des. 
armées du Roi, en Corfe. 

Jean - Baptifte. Langlois, d’Avranches, 
rue Thibautodé , derriere la Mon- 
noie. 

Louis-Alexandre De Cézan, de Paris, 
rue de Seine, vis-à-vis la rue des Ma+ 
rais , Hôtel de Warfovie. 


Manuel antifiphilitique , 1775 > in-12. c'eftle 
même qu'ona rejeuni fous ce titre: le Secret des: 
Médecins. 

Les Commeres de Windfor , Comédie-Pa: 


mela 
fauc, En quatre aétes, en profe. 


Jean-Charles Defeffartz , du Diocèfe de 
Langres, rue Bailleul, près celle des: 
. Poulies. 
Traité de l'éducation corporelle des enfans, 
4760 , 0-12. . 
Cartheuferi Fundam. Mater. Med, 1769, in- 12. 
4 vol. 
Lettre fur le Salop, in-4. 4 pag. 


Jean Colombier , du Diocèfe de Toul ,; 


À PARTS. cé 
tue de Grenelle , Fauxbourg Saint- 
Germain , près la Fontaiñe. 

Differtatio nova de fuffufione, feu cataraélé 3 SÉ 
1765 fern, 

Code de Médecine Militaire 5 17725 in-126 
5 vol. 


Bertrand Dupuy , du Diocèfe de Cof 
+ minge, rue Taranne. 


Nouvelles Obfervations fur le pouls inter- 
mittent, traduites de l’Anglois de M. Cox - 
1761, fen, dé 246 pages. ` 
Thomas Levacher de la Feutrie, du Dio 

cèfe d'Evreux, rue Bafe-des-Urfins. 

Traité du Rhachitis, 1772, in-8. 

Nouveau moyen de prévenir & de guérir la 
courbure de l’épine,-2n-r2, de 31 pages. 
Jean-Paptifte Eugenie Dumangin , de 

Château-Thierri , rue Thibautodé. 
Jean-Auguftin Coutavoz, de Paris, rue 

des Noyers , vis-à-vis celle Saint- 

Jean-de-Beauvais. 

François-Marie le Moine, de Paris, us 
de la Vieille Draperie, vis-à-vis Saint- 

Pierre, 


. Syflème nouveau & complet de l’art des 
accouchemens , traduit de l’Anglois , in-8. 
2 vol. 

Avis aux femmes enceintes & en couches, 
augmenté du traité de l’alaitement naturel, 
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Jean-Baptifte-Michel Bucquet, de Paris; 
rue Jacob, près celle des deux Anges, 
Introduétion à l'Etude des corps naturels 

tirés du regne minéral, 1771, in-12, 2 vol. 
Introduction à l'étude des corps naturels, 

tirés du regne végétal, 1773, in-12. 2 vol. 

Charles-Jacques-Louis Coquereau, de 
Paris, rue du Foin , au College de 
Maître Gervais. 

Jofeph-lonace Guillotin, de Xaintes, 
aux Ecoles de Médecine, rue de la 
Bucherie. 

Claude Lafiffe , de Lyon, rue Montmar- 
tre, à côté de lá rue Plâtriere, 
Difcours prononcé aux Ecoles de Méde- 

cine le 29 Novembre 1775. EA néceffaire au 

Chirurgien d’être fenfible ? 1775 , in-4. 

Benjamin-Michel Solier-de-la-Romillaïs, 
de Rennes, rue des Francs-Bourgeois, 
Hôtel Charolois, au Marais. 
Tradu@ion du Traité des. Queftions de 

Chirurgie d'Ambr. Bertrandi , 1769, in-8. de 

581. pages. - 

Jean-Jacques Nollan, de Paris, rue des 
Foflés Saint-Germain-des-Prés. 

Antoine-Laurent de Jufieu, de Lyon, 
de l’Académie des Sciences, rue des 
Bernardins. 


Claude-André Goubelly , de Paris, Place 


À PARTS. Sr 


Maubert, à côté de la rue des deux 

Portes, 

Nouvelle méthode de tailler, in-8. 1776, ` 
8pages. 

Philippe-Alexandre Bacher, de Tann en 
Alface, vieille rue du Temple, à côté 
de la rue du Roy de Sicile, 
Précis de la méthode d’adminiftrer les pi- 

lules toniques, 1763, in-12. 1767, in.12. 

Obfervations faites par ordre de la Cour fur 
les hydropifies , & fur les effets des pilules 
toniques, 1769, rt, 

Claude - Antoine Caille, de Franche- 
Comté , de la Société de Médecine 
d'Edimbourg, non Régent, rue des 
Cordeliers. 

Saint-Louis Guindant , du Berry , Mem- 
bre de la Société des Sciences de 
Montpellier, rue neuve des Capuci- 
nes, près la Place de Louis-le-Grand. 
La nature opprimée par la Médecine mo- 

derne , 1768 , in-12. 

Expoñition des variations de la nature dans 
l’efpece humaine , 1771, in-8, 

Examen Chymique & Pratique des eaux de 
la Loire, du Loiret , & des puits de la Ville 
d'Orléans. S 
Jean-Jacques Paulet, d’Andufe, Diocèfe 

Alais , Doéteur de Montpellier , 

non Régent , rue Hautefeuille, 
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Hifoire de la petite. vérole , 1768; eg. 
2 vol. 
Mémoire pour fervir de fuite à l'Hiftoire de 

là petite vérole ,1768., 17-12. 

Le Secret de la Médecine, ou ` préfervatif. 
contre la petite vérole, 1768, in-12. 
Avis au Peuple fur fon plus grand intérêt; 

1769, in-12, 

Recherches hiftoriques & phyfiques fur. les. 
maladies épizootiques ; 177$ , in-8.:2 vol. 
Notice hiftorique des machines fumigatoires, 

1776, in-12. de 24 pages. 

A@uellement auteur de la gazette. de Santé, 

Jean-François-Jacques Rouffille de Cham- 
feru, de Chartres, rue de Cleri, à: 
côté de celle du gros Chenet. 

Louis - Charles - Henri Macquart , de: 
Reims, rue de la Tixeranderie , près” 
celle Coq. 

Edouard-François-Marie Bofquillon, du: 
Diocèfe d’Amiens, Ecuyer, Profef- 
feur de langue Grecque au College 
Royal de France, de la Société de’ 
Médecine d’'Edimbourg,rue des Ecouf- 
fes, au Marais. 

Jacques-François De Villiers, de Saint-: 
Maixent en Poitou , Do&eur de la: 
Faculté de Pont-à- Moufon en 17575, 
ancien Médecin des armées: du Roi ,, 
& Médecin de l'Ecole Royale Véte-- 
rinaire , rue Tirçchappe, au pañlage de 
1: Couronne, . 


ll E LS 

Tla eu part à la traduétion des Aphorifmes 

de Chirurgie de Boerhaave , commentés par le 
Baron de Van-Swieten , publiée en 1753. 

L'Art des eflais de Cramer , traduit du ` 
Latin , 1755, 27-12. 4 vol, 

Il a fourni un grand nombre d'articles de 
Chymie pour les volumes V , VI, VIL, &c. 
de l'Encyclopédie; il a donné aufi la Collec- 
tion des fourneaux , vaifleaux & inflrumens, 

Etant à Francfort, il a eu quelque part à 
l'édition du Difpenfaterium Trilleri. 

Ila revu la Traduétion des Inftituts de Chy- 
mie de Spielman, par M. Cadet le jeune ; y a: 
ajouté quelques notes, & augmenté confidé- 
rablement le Catalogue dés Auteurs qui fe 
ttouve à la fin. Le 

Supplément au Mémoire fur le feigle ergoté g: 
par M. Vetillart, 1770, in-4. i 

Méthode pour rappeller les noyés. à la vie p’ 
in-4. deer pages. 

Manuel fecret &' analyfe des remédes de“ 
MM. Sutton pour Inoculation de la petite 
vérole, 1774; in-8. 

Catalogue des pieces fur: les contefations ` 
des Médecins & des Chirurgiens , inféré tome“ 
VI de Hift. de l Anatom. de M. Portal, - 

On lui attribue l’Errata de la Gazette de” : 
Santé , 177$ , in-12. ; : 

Ila écrit une Lettre fur l'édition Grecque &° 
Latine des Œuvres d’ Hippocrate & de Gallen, ? 
publiées en 1639, 1649 , 1679 , par René Chari 
tier ; cette Lettre eft inférée dans les ` Mémoires " 
Littéraires in-4. de M. Goulin. Il s'en ‘eft tiré 
dés exemplaires féparës, in-4, &'in-fol. 17763? 
dero- pages.” DA 

Dvj’ 
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Charles-Louis Varnier , de Paris, rue 
Planche-Mibray , près le Quai Pelle- 

Ger, 

Thibaut Nizon , de Sancerre en Berri, 
Avocat au Parlement, rue Traver- 
fiere Saint-Honoré , à côté de l'Hôtel 
de Bayonne. 

Charles-Jacques Saillant, de Paris, rue 
de Bievre, Place Maubert. 

Henri-Jean Baget, de Paris, rue Michel- 
le-Comte.. 

Jofeph Cotton, de Grenoble, rue Prin- 
cefle, Fauxbourg Saint-Germain. 
Jean-François-Achille De Lalouette, de 
Paris, Écuyer, rue Jacob , près celle 

Sant- Benoît: 

Louis Desbois De Rochefort, de Paris, 
Ecuyer , non Régent , rue Michel-le- 
Comte. 

Antoine Chaumont Sabatier, de Paris, 
Médecin du Roi & de l'Hôpital de 
Strasbourg, rue Saint-Denis, vis-à- 
vis la rue de la Féronnerie. 

Felix Vicq d Azyr, de Valogne, de l’A- 
cadémie des Sciences, Médecin ordi- 
naire de Monfeigneur e Comte d’Ar- 
tois, Commiflaire général & premier 
Correfpondant de la Commiffion des 
Médecins, nouvellement établie à Paris 
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pour les Maladies épidémiques & épi- 
zootiques, rue du Sépulcre. 


Table pour {ervir à l’Hiftoire Anatomique, 
in-fol. patenti. 3 

Obfervations fur les moyens que l’on peut 
employer pour préferver les animaux fains de 
la contagion, & pour en arrêter le progrès , 
pr M. Vicq. d’Azyr, Do&eur-Rėgent de la 

aculté de Médecine en l'Univerfité de Paris, 
Médecin ordinaire de Monfeigneùr le Comte 
d'Artois, Membre de l’Académie Royale des 
Sciences , nommé par elle, Commiflaire & 
Envoyé par le Gouvernement pour faire des 
recherches Phyfiques & Médicinales fur la ma- 
ladie épidémique qui attaque les beftiaux dans 
les Généralités de Bordeaux, Auch, Bayonne 
& Montauban. A Bordeaux, chez Michel Ra- 
cle, 1774, in-12. de 108 pages en tout. On 
trouve à la fin une addition de 4 pages , inti- 
tulée ` Précautions pour la purification des éta- 
bles , indiquées par M. Vicqy-d'Azyr, par les 
ordres du Roi. 

Inftru@ions relatives à l’épizootie, par M. 
Vicq-d’Azyr , Médecin envoyé par le Gouver- 
nement. Inftru@tion pour les Syndics. A Rouen, 
chez-le Boullanger , 1775 , in-4. de 6 pages. 

Inftru&ion relative à l’épizootie , pour les 
foldats de détachement deftinés à former une 
chaîne pour circonfcrire la maladie. A Rouen, 
chez le Boullanger , in-4. de 3 pages. 

Recueil d’obfervations fur les différentes mé- 
thodes propofées pour guérir la maladie épi- 
zootique quiattaque les bêtes à cornes , fur les 
moyens de la reconnoïtre par-tout où elle 
pourra fe manifefter ; & fur la maniere de déz 
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finfecter les étables , par M. Félix Vicq-d’Azyr,: 
Médecin envoyé par les ordres du Roi dans les 
Provinces où regne la contagion. A Paris „de 
Imprimerie Royale, 1775, in-4. de 35 pag. 

Nota, La maniere de définfetter les étables — 
pag. 24, délibérée à Condom les 28 Décembre: 
1774, Weft pas la même piece que celle qui a 
pe féparément , & qui eft datée de Paris le 16 

anvier 1776. 

Inftrution fur la maniere de définfe@er les 
cuirs des befliaux morts de l’épizootie, BC: de 
les rendre propres à être travaillés dans les 
tânneries fans y porter la contagion, du 6 Août) 
1775 » in-4. de 6 pages, & fe; trouve dans la: 
Gazette des Arts & Métiers, 1775 , ‘n°. 9. 
| Confultation fur le traitement qui convient: 
aux beftiaux attaqués de |l’épizootie. A Bor- 
deaux, le e Novembre 1775 , chez Racle, :7-4,: 
de 16 pages. S 

Second Mémoire inftru@tif fur l'exécution du 
plan adopté par le Roi pour pafvenir à détruire 
entierement la maladie qui s’eft répandue fur! 
lès beftiaux dans les Provinces méridionales de 
la France, publié en Novembre 1775. Paris,’ 
Imprimerie Royale, 1775 , in-4. de 28 pag. 

_Infiruétion fur la maniere de définfeéter les! | 
étables où dea eu anciennement des beftiaux- 
attaqués de l’épizootie , par M. Vicq-d’Azyr,: 
du 16 Janvier 1776. Paris de l’Imprimerie® 
Royale, 1776 , in-4. de 3 pag. 1 

Expcfé des moyens curanfs & préfervatifs! 
qüi peuvent être employés contre les maladies 
peftilentielles des bêtes à corne, 1776, 9-8. de” 
728 pages. : 

Thomas le Tenneur , du Diocèfe de 
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Coutances, vieille rue du Temple, à: 
_ côté de la rue Barbette. 

Jean-Jacques De la Porte , de Paris, rue’ 
Croix des Petits-Champs, vis-à-vis: 
celle du Boulot. 

Jean-Charles de Brotonne , du Laonnois, . 
rue l'Evêque , Butte Saint-Roch. 

Jean-Baptifte Jumelin, du Diocèfe de. 
- Coutance , rue de je Harpe, à côté. 
de la rue Poupée. 

Jean-Matthieu Defrafne , de Franche- 
Comté , rue de la Tixeranderie , à côté : 
de celle de la Poterie. ; 

Alphonfe- Vincent - Louis - Antoine Le 
Roi, de Rouen, non Régent, rue 
Pavée-Saint-André- des-Arts. 


Maniere de terminer l’iccouchement, dans ` 
lequel le bras de l’enfant eft forti de la matrice , - 
&c. Journal de Médecine, 1774. 
` Recherches fur lès habillemens des femmes ` 
& des enfans , 1772, in-12. de 347 pag. 

Pratique des accouchemens, premiére Dog: 
tie, 1776 , in-8. de 212 pages. 

Mr Alphonfe Le Roi, tr en Méde= 
cine, à fon critique, 1776 ,in-8. de 26 pages. 
C'eftlé titre de la réponfe à la Lettre de M... 
étudianten Chirurgie, 1-8. 1976. 


Jean-Baptifte Baigneres, de Paris, rue: 


du Fauxbourg Saint-Honoré , près la: 
zue des Champs Elifées,. 
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Claude-François Du Chanoy , de Fran- 
che-Comté , non Régent , rue des 
Bernardins. 

Dieudonné Jeanroy , du Diocèfe de 
Toul, rue Mignon , près celle du 
Battoir. 

Marie - Zorobabel Munier , de Paris, 
ancien Médecin du Roi dans les Colo- 

È nies orientales, Médecin en furvivance 
de l'Hôtel Royal des Invalides , à 
PHôtel Royal des Invalides. - 

Auguftin Thouret, du Diocèfe de Li- 
fieux , rue de la Truanderie. - 

in E a E , du Diocëfe de 

©: Chartres, Cloître Notre-Dame, 

Jean Thauraux , de Clermont, rue du 
Jardinet, en face de celle de l’Eperon, 

Jean-René Sigault , de Dijon , rue du 

` Renard, près celle des deux Portes 
Saint-Sauveur, 


Bacheliers qui font aëuellement leur cours 
de licence, 


Edmond-Joachim Bourdois de la Motte, 
du Diocèfe de Sens. 

Jofeph - Barthelemi - François Carrére, 
„du Diocèfe de Perpignan. Il a quitté 
` la licence. 


Chriftophe-Niçolas de Juffieu, de Lyon, 


A PARIS Zo 
Michel-François de la Planche , de Paris, 


Il a obtenu le prix du concours. 

= François Doublet, de Chartres. 
: Jean-Noël Hallé, de Paris. 

Louis-Charles Haléot, du Diocèfe de 
Langres. 

Jean-Baptifte-Claude Jeannet, du Dio- 
cèfe de Troies. 

Jean-François Marinier , du Nivernois. 

Guillaume Michel, du Diocèfe de Tre- 
ves. 

Touffaint-François-Nicolas Navier, du 
Diocèfe de Châlons-fur-Marne. 

Auguftin Rouffel de Vauzefme , du Dio- 
cèfe d'Auxerre. 

François-Nicolas Simonet, de Paris. 

Jean-Baptifte-Jofeph Thery , du Diocèfe 
d'Arras. 


Nous obfervons, pag. 47, que le roi avoit 
accordé à la faculté un afyle,-en attendant 
qu'il fùt pourvu par fa munificence à une de- 
meure plus vafte, plus commode pour fes 
leçons, pour fa- bibliotheque, pour les con- 
fultations qu’elle donne gratuitement aux pau- 
vres. Ceci demande un détail plus circonftan- 
Oé. principalement pour les perfonne qui n’ha- 
bitent point la capitale. 

Les écoles de la faculté, qui étoient ci- 
devant rue de la Bucherie, ont été transférées ,. 
l'année derniere 1775 , aux écoles de droit, 
rue faint Jean-de-Bauvais. Tous les lundis , fix 
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doëteurs nommés à tour de rôle s'y rafem: 
blent , depuis dix heures du matin jufqu’à midi, 
pour donner aux pauvres des)confultations, 
gratis : le premier de chaque mois douze doe 
teurs convoqués viennent y rendre compté 
des maladies régnantes , & des obfervations 
qu'ils ont faites. La bibliotheque, qui eft pu- 
blique, s'ouvre tous les jeudis après midi, 
excepté les jours de fêtes , depuis la faint Luc, 
jufqu’à la faint Pierre, 

Ses leçons , interromipues durant le tems 
des vacances, recommencent au mois d’oto* 
bre , après la faint Remi. Les profefieurs n'y 
font point perpétuels ; la faculté en nommé 
cinq chaque année qui enfeignent les différen- 
' fes parties de la médecine à des heures mar: 
quées. Les honoraires de ces profeffeurs pro- 
viennent en partie de la faculté elle-même, 
qui n’a qu'une très-foible part au don gratuit 
accordé à l’univerfité. Voici les noms de cé 
ineflieurs , qui doivent lire durant e cours de 
l’année fcholaftique ; nous fuivons le program: 
ame par lequel la faculté annonce au publi 
qu’elle va reprendre fes exercices ; que les 
écoles feront ouvertes le lundi 7 otobre 1776, 
& que l’on y entre tous les jours de la femaine, 
excepté le jeudi, 


Profiffeurs de la Faculté de Paris. | 
Paul-Gabriel Le Preux — profefleur de 
. pathologie. 
Bernard Dupuy, profeffeur de phyfos 
logie.. 
Celui quienfeigne cette partie, s'appelle lé: 


| 
` 
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profeffeur des écoles ( fcholarum profeffor ) it 
et d’ufage qu'il prononce un difcours public: 
en latin fur un fujet dont il eft le maître ; outre 
cela il fait un cours public d'anatomie ; l'année’ 
fnivante , il devient profefleur de pathologie 5- 
c'eft le feul qui foit chargé d’enfeigner deux: 
ans de fuite. 


Jean Millin de la Courvault ,: profefleut” 
de chirurgie. 


Il eft obligé de faire un cours d'opérations“ 
chirurgicales. 


Noël-Marie de Gevigland ,-profeffeur de: 
_ matiere médicale. 
Louis-Pierre-Félix-René Le Thieullier p 
profeffeur de pharmacie chymique Be 
galénique. ` 


Ce profefleur fait anf un cours public: 
fur l'objet qu'il eft obligé d’enfeigner durant 
Yannée, 

Nora. Ces cing-profeffeurs donnent leurs leçons- 
en latin, 


Charles-Nicolas d’Eflon,. profeffeur de: 
chirurgie en langue françoife. 


C'eft en faveur dés afpirans en ‘chirurgie, qut 
ne favent point le latin , que la faculté a éta-- 
bli cette chaire ; les leçons fe donnent dans: 
Famphithéâtre des écoles. 

Il et aut d'ufage que ce profefleur pro- 
nonce publiquement un difcours françois, en: 
commençant l’année fcholaftique. 

U y. a encore deux-autres cours ; l'un en fas 
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veur des fages-femmes, par M. Jean Auguftin 
Courtavoz : l’autre de chymie. Le premier 
cours complet de ce genre qu’on ait vu dans 
la faculté, eft dû au zele de M, Roux, quile 
commença le jeudi 14 février 1771 ; il a rem: 
pli cette tâche durant fix années avec un ap 
plaudiffement général. Ii venoit de finir le fixie- 
me, lorfqu'il mourut le 28 juin 1776. La fa- 
culté a nommé pour le remplacer Jean Baptife 
Michel Bucquet, qui depuis plufieurs années 
fait des cours particuliers de chymie. 





COLLEGE. ROYALE 
DE FRANCE. 


L E projet d’un établiffement pour les pro: 
. grès des Lettres avoit été formé dès 1520. Les 
occupations belliqueufes de François Í, & le 
malheur des tems, en retarderent l’exécu: 
tion. Ce fut en 1530, ou au commencement 
de 1531, que ce prince, par les inftances de 
Guillaume Budé & de Jean du Bella, & fur 
leurs repréfentations , nomma les premiers 
profeffeurs pour enfeigner les langues, avec 
deux cens écus de gages. Ils firent leurs leçons 
d’abord aux colleges de Cambrai & de Triquet. 
Ce ne fut qu’en 1609 , qu’on fongea à élever un 
batiment plus commode fous le nom de Col- 
lege Royal: Henri IV en avoit approuvé lẹ 
defin & le plan; il avoit ordonné qu’on com: 
mençat l’ouvrage , lorfqu'une main facrilege 
trancha le fil de fes jours. Marie de Médicis, 
devenue régente du royaume, voulut que la 
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volonté du feu Roi fût exécutée, & Louis 
XII, fon fucceffeur & fon fils, en pofa la 
premiere pierre le 28 août 1610. Cependant 
l'édifice ne fut point alors achevé, il n’y a 
que trois ans que l'ouvrage a été repris & con- 
duit àfaperfettion. ` 

La médecine meut point de ‘part d’abord à 
cet établiffement. Elle n’y fut enfeignée qu’en 
1541 par Vidus Vidius; une feconde chaire 
fut fondée en 1568, &-remplie par Louis Du- 
ret, doéteur de Paris ; la troifiemeen 1574, 
en faveur, de Martin Akakia, & la quatrieme 
en 159$, en faveur de P. Ponçon. Ces quatre 
profefleurs inftruifent fur la médecine, la chis 
rurgie, la botanique , la pharmacie & la chy- 
mie, C’eft dans l'exercice de ces leçons qu'on 
vit briller les Duret, les Gourmelen, les Sé- 
guin , les Piétre, les Riolan, les Chartier , les 
Tournefort, les Geoffroi , les Burette, les 
Aftrucs , les Ferrein, tous médecins de la 
plus grande réputation. 

Elles font occupées aujourd’hui, ces quatre 
chaires, par meflieurs : ; 


Poiflonnier , Do&eur-Régent de la Fa- 
culté de Paris, 

Malouin , Doéteur-Régent de la Faculté 
de Paris. 

D’Arcet, Do&eur-Régent de la Faculté 
de Paris, ` 

Portal, Bachelier de la Faculté de Paris. 


On indique par des placards les jours & les 
heures où ces meffieurs font leurs leçons, 


94 ÉTAT DE LA MÉDECINE, Se, 


eme 


JARDIN ROYAL 
DES PLANTES. 


L A fondation de ce jardin eft due à Gui de 
la Brofle, confeiller & médecin ordinaire du 
roi Louis XIII. Il en forma le plan dès 1614, 
& dreffa un mémoire inftru@if , qu'il donnaà 
Héroard, premier médecin du roi, qui s'in- 
#érefla pour ce projet, & le fitréufir. L’ Edit 
pour Ll'établiffement d'un Jardin des Plantes midi 
.cinales, fut donné à Paris au mois de janvier 
a626, & enregiftré an Parlement le:6 juillet 
11636. Par cet édit, la furintendance eft ac. 
-cordée à Héroard, premier médecin, 6 4 fes 
fucceffeurs, premiers médecins. & non à autres, 
Ce fur en qualité de furintendant qu’'Héroard 
donna un brevet ou lettres, dans lefqueiles on 
Jit : «Nous duement informez de la perfonne 
» de Maiftre Guy de la Brofle, Confeiller & 
» médecin du Roi, de fa bonne vie, mœurs 
» & Religion Catholique, Apoñftolique & Ro- 
» maine, capacité, fuffifance , & expérience 
an au fat de la Médecine , & particuliere 
» connoïflance qu'il a des Herbes & Plantes 
» Médicinales & de la vertu & propriété d'icel: 
» les. Iceluy pour ces caufes Avons, fous le 
» bon plaifir de fadite Majefté , nommé & com- 
» mis, nommons c commettons par ces pré- 
» fentes, icdit fieur dela Broffe, pour efre 
» .intendant dudit Tardin, pour fous nous & 
» nos fuccefieurs Premiers Médecins avoir la 
» direttion, culture, & gouvernement dudit 
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p Tardin , faire les démonftrations des Herbes 
p & Plantes Médecinales aux Efcoliers & au- 
a tres perforines . .....@uc...-». Ces lettres, 
datées de Nantes le 7 Août 1626 , font confir- 
mies par des lettres royaux, fignées LOUVIS , SC 
& fcellées ; données à Nantes, le 8 août 
1626. 
. Cinquante ans avant cet établiffement, c’eft- 
- à-dire, vers 1576, Jean Robin, herborifte du 
roi, cultivoit des plantes dans un perit jardin de 
trois cens toifes ; il avoit une penfion de quatre 
cens livres : Vefpañen Robin, fon fils, hérita 
de fon héritage & de fa penfion. En 1636, & 
probablement même avant cette époque, il 
étoit fous-démonftrateur des plantes au jardin 
royak, avec des appointemens très-honnêtes, 
Bouvard, qui devint premier médecin en 
1627 après la mort d'Héroard, & par confé- 
quent furintendant du jardin, nomma TROIS 
Docreurs ( ce font les termes de Guy de la 
Broffe) pour enfeigner les vertus des plantes , felon 
leurs divers ufages & préparations , tant ordinaires 
gue chymiques , une officine pour ce deffein, un 
fous-démonftrateur des plantes , & autres officiers. 
En 1636 , le catalogae imprimé des plantes 
cultivées dans cette école , déjà fréquentée par 
les étudians françois & par les étrangers , con- 
tenoit plus de deux.mille plantes ; & dès lan 
1634, on avoit raflemblé dans le jardin des 
plantes exotiques. $ 
Coufinot, Vautier & Vallot, en qualitéide 
p'emiers médecins , furent furintendans du 
jardin royal. Après la mort du dernier en 
1671 , la furintendance paifa entre les mains, de 
M: Colbert, qui mourut en 1683 ; alors elle 
fat poffédée par Le marquis de Louvois jufqu’à 
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fa mort , arrivée en juillet 1691. Après lui le 
marquis de Villacerf( Edouard Colbert ) eut: 
la furintendance du jardin royal; mais ayant 
quitté en 1698 la furintendance des bâtimens, 
à laquelle celle du jardin avoit été réunie en 
1671 , le premier médecin ( Fagon ) rentra dans 
les droits de fes prédécefleurs. Ayant quitté 
la cour après la mort de Louis XIV , il fe re- 
tifa au jardin royal, dont il conferva la furin- 
tendance jufqu’a fa mort arrivée le 11 mars 
1718. Poirier, qui étoit devenu premier mé: 
decin de Louis XV , mais qui ne jouit pas long- 
tems de cet honneur , & Dodart, qui parvint 
après lui à cette place, meurent point la furin- 
tendance ; elle avoit été donnée , après la mort 
de Fagon, à Chirac, alors premier médecin de 
M. le duc d'Orléans, régent du royaume; 
ainfi, bien qu'il foit devenu premier médecin 
du roi en 1730, ce ne fut pas en cette qualité 
qu'il eut la furintendance ; mais lorfqu’il mou- 
rut en 1732, la furintendance fut changée en 
intendance , & accordée à M, Du Fay , mort 
en 1739, lequel a eu pour fuccefleur dans cette 
place le cèlebre M. de Bufon. 


Etat aĉluel du Jardin du Roi, 


Le comte de Buffon , de l'académie 
françoile , tréforier de lacadémie 
des fciences, membre des académies 
de Londres, de Berlin , de linftitut 
de Bologne , de Florence, d’Edim- 
bourg , de Philadelphie, INTENDANT, 


au Jardin du Roi, 
_ Statique 
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Statique des végétaux, traduit de l’anglois 
de m. Hales', 1733 in-4. 

Hiftoire naturelle du cabinet du roi, in-4e 

#7 vol. & in-12. 34 vol. 

Traité des fluxions , traduit de l’anglois. 
Hiftoire des oifeaux..…. 

Le comte de la Billardrie d’Angiviller, 
confeiller du roi en fes confeails, 
meftre-de-camps de cavalerie , che- 
yalier de l’ordre royal & militaire 
de Saint Louis, commandeur de Por- 
dre de Saint Lazare , ancien gentil- 
homme de la manche des enfans de 
France , direéteur Ar ordonnateur 
général des bâtimens du roi, arts 
& manufaétures , académies , Gr, 
INTENDANT en furvivance , cul-de« 
fac de POratoire. : 


Botanique. 


Profeffeur. Le Monnier, M. P. en Cout: 
Dérionftr. Bernard de Juffieu, M. P. rue 
des Bernardins. 

e Chymie. 
Bourdelin , M. P. rue Maza- 
rine, 
Kaper Macquer , M. P, en furvi- 
: ‘S vance, 
Dia, Rouelle , apothicaire de m. le 
duc d'Orléans, rue Jacob, 
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Anatomie. 


“Proféffeur. Petit, M. 'P. rue S. Vi&tor. 
Dimonfi. Merun C. P. rue Cultures 
Sainte- Ces E 


Cabinet d’Hifloire Naturelle. 


Garde E Dé- D’Aubenton, doëteur en 
monftrateur. - médecine, de l’académie 
5 royale des sciences , de 

la focicté royale de 

Londres, & de l’acadé- 

Se mie de Berlin, au po 
du roi. 


La partie anatomique dans l’'Hiftoire natu 
telle de m. de Buffon, 


Les articles d'Hiftoire naturelle ` dans le 
Di&ionnaire encyclopédique. 


Garde & Sous- J, d'Aubenton, de Paca 
Démonflrateur, demie de Nanci, au 

jardin du roi. a 
Peintre & ` Mie, Baffeporte ,au jardin 


Deffinsteur, du roi, 
Jardinier,  Thouin , au jardin deng 


Les cours d'anatomie & d'opérations fe font 
Phiver ; ceux de botanique & de chyinie 
l'été. Les uns & les autres font annoncés H 
des placards, 

Le cabinet d'hiftoire naturelle, qui ret 
ferme une immenfe quantité de produfion 
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„minérales , végétales & animales, eft ouvert 


au public le mardi & le jeudi, excepté dans 


le temps des vacances. 


EE EDR 
COLLEGE DE CHIRURGIE 
DÆ- P:4 RI S 


$S: eft démontré que l’iomme n’a pu exifter 
long-temps fans maladie ; fi ce malheur eft un 
cffet abfolument dépendant de fa conftitution 
premiere & de fon exiftence néceflaire au mi- 
lieu des corps qui l’environnent , il gelt pas 
auffi aifé de favoir fi la premiere maladie, qui 
la affeé, fut interne ou externe, & fi les 
-confeils du médecin ont dû précéder ou fuivre 
l'opération du chirurgien : c’eft un problème 
qu'on ne réfoudra même jamais, malgré tout 
ce qu'on gelt permis pour éclairer l’une ou 
Tautre opinion. Heureufement que Ía folution, 
qui ne peut être fondée que fur des probabi- 
lités également indifférentes, en eft peu im- 
portante. Mais ce qu'on ne peut révoquer en 
doute , & ce qui d’ailleurs eft prouvé par 

faits, cet que les trois états a@tuels de la 
médecine originairement n’en faifoient qu'un, 
& que la même perfonne donnoit les confeils, 
préparoit les remedes , & les appliquoit elle- 
même fur les bleflés. Chacune de ces parties de 
Ja médecine ‘étant devenue enfuite plus éten- 
due , plus compliquée , elles n’ont pu toujours 
être exercées Littéralement par le mème homme , 
&'il a été infenfiblement néceffité à fe choin 


Eu 
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des coopérateurs & des adjoints ; il eft plus que 
probable que les coopérateurs, devenus nė- 
ceffaires, fe prirent d’abord dans la famille du 
médecin le plus eccupé, & que fes enfans dẹ- 
vinrent naturellement fous fes yeux les pre- 
niers adioints au miniftere de la fante. Ce 
ordre de fucceffion peut avoir été quelquefois 
interverti ou même interrompu; mais pour 
peu qu'on réfléchiffe fur la maniere dont les 
événemens fefuccedent & fe lient entr'eux ,& 
dont les fociétés fe forment, on ne Doum 
guere difconvenir de la jufteffe de cette origine 
& de fes conféquences. Que des efprits ex: 
tés ou des hommes à prétentions fe fatiguent 
fnutilement à prouver le contraire, leurs para- 
doxes ne changeront rien aux faits, & il fau- 
dra toujours en revenir à ce point, dont il 
Wauroit peut-être jamais fallu s’écarter, ert 
que: les hommes qui fe font confacrés les pre: 
miers au foulagement de l'humanité gémiflant, 
fous quelque forme & fous quelque dénomina 
tion qui's. laient fait, n’ont point fougé aux 
diflin@ions furvenues poftérieurement , & 
qu'ils n’ont eu d’abord d'autre but que de 
guérir leurs femblables , & de mériter parl 


„des charges & les récompenfes qu'on refl 


dificiement aux perfonnes vraiement utiles, 
Quoique primitivement fays doute il ne fût 
défendu à perfonne de voir des malades, de 
les aider de fes confeils, de panfer leurs blef: 
fures & de leur donner des remedes, quor 


. qu'il foit mème certain que les premieres ob- 


{eryations de médecine font dûes au hafard & 
au réfultat des premiers effais faits par la me 


titude, il cependant probable que la mi 
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decine devint peu-à-peu l'apanage de quelques 
perfonnes qui s’y dévouerent plus particuliere- 
ment, & dans les premiers temps il ne fut jas 
mais queftion entr’eux de féparation poñrive Se 
réelle des trois états, bienqu'il y en ait eu peut 
être une déjà tacitement exercée, comme on 
Va dit, dans l’intérieur des familles : ce n'eft 
que de cette maniere du moins qu'on pent con 
cevoir le premier degré de eette féparation, & 
dès qu’elle a exiflé poftérieurement, elle a dû 
tout naturellement provenir de l'embarras , de 
la difficulté, & même de l’impofhbilité d’exer-\ 
cer les trois états, Un feul homme pouvoit bien 
les embrafler colle@ivement dans les pre- 
miers momens de l’art, quand il n’étoit encore 

ue dans l'enfance ` mais dès que par l’accroif- 
EE fuccefif de fes connoïffances, & par. 
celui des maux introduits chez les hommes à 
la faveur du luxe & de la débauche , il fut hors 
d'état de remplir feul tant d'obligations ; il eft 
à préfumer qu'il les partagea, & il Pefit en- 
cote plus qu'il dut conferver pour lui la partie 
qui Jui parut la plus favante , la plus agréable 
Ja plus confidérée du publie, & qu'il ne 
confera les deux autres que fous des apparen- 
ces qui ne len dépouillerent pas même tota- 
lement ; c’eft de cette maniere fans doute que 
fe fit la premiere inftallation des chirurgiens, 
des apothicaires ; c’eft un. pere de famille qui 
fe communiqua à fes enfans , qui les inftrui- 
fit, & qui partagea entr'eux d'avance fa fuc« 
ceffion. D’après cette idée , la feule peut-être 
qui foit vraie,ces rejettons refterent long-temps 
attachés à l’arbre qui les avoit produits ; mais , 

comme il fe pratique, ils s’en écarterent infen- 
fiblement dés qu'ils purent, en abforbant les 

"Eu 
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fucs. qui les avoient nourris, vivre éloignés de 
leur premiere origine. C’eft, dans ce fens fur- 
tout qu'il faut dire que la chirurgie ‘n’a pas: 
toujours été féparée de la médecine, & que 
dans le principe, un feul: homme exerçoit la 
totalité de l'art de guérir. Hippocrate , & les 
autres médecins grecs , panfoient donc les 


plaies & lee ‘blefures; Galien avoit exercé lat 


` chirurgie en Afie™, quoiqu'il ne l'exercit 
point à Rome , & à l'exemple de quelques-uns 
de fes prédéceffeurs , il fit préparer chez 
lui , & fous fes yeux, les remedes compofés; 
aufi cette partie-de la médecine, qui fut ap- 

-pellée galénique, reconnoit-elle publiquement 
ce médecin pour pere; fon nom y eft glorieu- 
fement confacré depuis la renaifance des let- 
tres : il décore le frontifpice de prefque tous! 
les livres de ce genre, & toutes les pharma- 
eies lui font pofitivement ou totalement dés 
diées, 


Éorfque Galien obferve qu'il y avoit de fon. 


temps des hommes qui faïfoient à Rome les 
opérations de chirurgie, il fe fert d'expreffions 
qui prouvent que ce n'étoit Le par un droit! 
légal, mais par un ufage infe 

dans cette capitale du monde. On voit même! 
en plufieurs endroits, que ces opérateurs agis 
foient fous les yeux des médecins. 

Les arabes n’exerçoient pas moins la chi 
rurgie & la médecine, & les médecins qui 
leur fuccéderent , continuerent de pratiquer 
cette partie de lart de guérir, indivifible au 


moins dans fon principe, & qui peut l’avoit 


été en ge forte jufqu’à l’érabliffement des 
Uñiverftés. Les fiecles d'ignorançe avoient 
xélègué les ouvrages des anciens. dans. les 


nfiblemenrt établi 
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deine & dans les maifons religieufes; c'étoig | 
dans ces feuls afyles qu'on trouvoit quelques 
hommes inftruirs & éclairés de la fcience de 
la médecine ; cC’étoit eux feuls qui Penfei- 
gnoient. Soumis par état à l'autorité de l’'E- 
glife, ils voulurent tout tenir d'elle, & fur- 
tout le pouvoir de former aux fciences ceux 
qui voudroient s’y dévouer ` de-là vint que les 
Papes confirmerent , par des bulles, le droit 
de tenir école, & celui den communiquer la 
permiffion à ceux qui en feroient fortis inftruits 
& capables. On voit bien que ceci ne pouvoit 
regarder qué les moines & les clercs, auf 
nul autre qu'eux ne compofoit ces fociétés 
dinftru@tions. Lorfque les Univerfirés fe divi- 
ferenr en quatre facultés, on ne changea rien 
d'abord à l'ancien ufage , fes membres de- 
voient être clercs ; les médecins ou phyficiens 
l'éroient aufli ; comme tels , il leur étoit de- 
fendu de verfer du fang, & par une confes 
quence abufive , de faire aucune opération de 
chirurgie ; il falloit bien que d’autres perfon- 
nes en fuffent ehargges ; & dans ces temps peu 
lumineux, on ne doit pas être furpris que ces 
fon&tions fuflent le partage des barbiers & des 
baigneurs , qui infenfblement ‘formerent un 
corps, auquel on accorda des droits & des 
privileges. Mais d'un autre côté les Univerftés 
inftruifirent des hommes plus capables, par leur 
éducation, de profiter de fes leçons, fans cs- 
pendant fe vouer au célibat, & fans lui être 
attachés par des liens qui les en rendiffent 
membres , comme médecins ou phyficiens sils 
acquirent les lumieres de leur état fupérieure-+ 
ment aux barbiers, & ils s’en fervirent fans 
doute pour porter avec plus d'intelligence du 


E iv 





104 ÉTAT DE LA MÉDECINE, &e. 


fecours aux maladies externes. Ils durent denc 
fe rendre proportionnellement plus recomman- 
dables, & partager, en ce fens, avec les 
membres de la faculté, l’eftime , la confiance 
& la reconnciflance du public. L’envie alors 
ne pouvoit les aliéner, chacun fe bornoit à 
exercer la partie qui lui étoit confiée, & à 
raquelle il s’étoit deftiné ; mais le nombre des 
chirurgiens lettrés, & formés à l’école des 
phyfciens -clercs , étant venu à s’augmenter 
peu-à-peu, ils fe crurent bientôt affez inftruits 
pour le difputér à leurs premiers maitres, & il 
en réfulta des querelles & des inimitiés , fur 
lefquelles le miniftere, trop occupé, ne jugea 
point alors à propos de flatuer d'une maniere 
précife , parce que les phyficiens-clercs ne pou- 
voient opérer, que les laiques n'avoient aucune 
interdiction à cet égard, & que fous cet afpett 
fur-tout , ils étoient néceflaires à la fuite des 
armées ; c’eft ainfi que ce corps de laïques fe 
forma, & qu'il devint peu-à-peu affez puiflant 
pour arrêter les efforts des phyficiens-clercs; 
ce qui fit que plufeurs de ceux-ci, lorfque le 
cardinal d'Éftouteville vint en France refor- 
mer l’Univerfité de Paris, en 1452, demande- 
rent & obtinrent la permiflion de fe marier. 
Quelques-uns nferent de cette permifMon, mais 
peu confentirent à fe méler de chirurgie ; ils 
s’étoient accoutumés à regarder l'exercice de 
cette partie de la médecine comme fubordon- 
née. Ainf lart de guérir continua d'être par 
tagé entre les phyficiens , membres de l'Uni- 
verfité, les chirurgiens inftruits par les pre- 
miers , & les barbiers formés aufi par les 
mêmes maîtres. Le célebre Ambroife Paré, 
æn 1352, ntoit que barbier-chirurgien ; ce 
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le titre qu'il prend luimême à la tête dela 
deuxieme édition de fon traité des plaies d'ar~ 
quebufe , in-8. (1). Ces deux corps eurent 
enfemble de longs demèlés, qui furent enfæ 
terminés par le contrat d'union paffe en 1655, 
& autorifé par lettres-parentes du mois de 
mai 1656 , regiftrées au Parlement le 7 oëo- 
bre fuivant. Cette union, en éteignant l’inimi- 
tié, fit naître l’émulation dans le nonveaw 
corps, & ilen fortit des hommes auxquels la 
chirurgie a de grandes obligations. Les pre- 
miers chirurgiens de nos rois s’occuperent: 
depuis à lui donner peu-à-peu une exiftence 
plus agréable ,. plus folide ; ils en firent régler 
& augmenter les études, & la confidération 
ublique s’accrut à proportion de fes fuccès. 
ès 1724, Louis XV accorda des lettres-pa- 
tentes pour l’établiffement de cinq places de 
démonftrateurs , chargés d'infiruire des e eves » 
Peu de temps après m. Maréchal, premier chi- 
rurgien du roi, & m. de la Peyronnie, qui 
avoit la furvivance de cette place, formerent 
le projet d’une ccadémie de ahirurgie fous la: 
proteétion du roi & infpettion de fon. pre- 
mier chirurgien. En conféquence, le 28 dé- 
cembre 1731 , il y eut à- Saint-Côme une: 
affemblée de chirurgiens jurés , convoquée 
par le premier chirurgien du roi, qui y pré= 
fida ; on y lut le projet de réglement pour 
cette académie, & une lettre de m, le comte: 


de Maurepas , par laquelle il mandoit à me 


\ 


non ep 


(1) Imprimé à Paris par la veuve jean de Btie demen | 
rante en:lairue S. Jacques à l'enfcigné de la Limace. Arer: 
puivilege du Roi: Sigaé CelGner, R 
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: Maréchal,que Sa Majefté avoit approuvé le proś 
jet. On lut enfuite la lifte de 7o académiciens ,: 
. qui furent préfentés au roi par m. Maréchal, 
Le réglement qui contient XXXII articles , fut: 
imprimé & rendu public en janvier 1732. Les 
articles VII, VIII, IX , X & XI de ce régle: 
ment ftatuent fur tout ce qui regarde la fon- 
dation des prix pour exciter émulation. Cette’ 
même année ( 1732 ) , le premier fujet du prix 
fut propofé & annoncé par un programme ; il 
fut adjugé en 1733 à m. Medalon , depuis doc- 
teur en médecine dela faculté de Reims, & 
médecin des camps Bt armées en Boheme;, 
c'étoit un homme d’un génie rare, capable! 
de toute fcience, & qui en avoit approfondi 
plufeurs ; les eirconftances le déciderent à: 
-étudier la médecine dans un âge déjà avancé»! 
il y fut bientôt maître. Il a écrit pour les chi-- 
rurgiens dans le procès contre la faculté, & 
on le croit l’auteur de 12 lettres anonymes p. 
qui, dans le temps , firent beaucoup de bruit. Les? 
mémoires couronnés font imprimés par ordre 
de l'académie , & forment déja nn recueil de 
4 vol. in-4. & de 8 vol.in.12. Cette académie 
#aiflante a eu beaucoup d’obftacles à vaincre 
pour fe foutenir, mais elles les a tous furmon- 
. tés, & des médecins diftingués par leur place: 
-& leur favoir, fe. font fait un honneur d'y: 
être agrégés ; elle fe glorifie fur-tout d’y pou 
voir compter au nembre de fes: aflociés étran-: 
gers le favant Haller & le célebre commenta- 
teur de Boerhave. L’académie ‘a fait part au! 
public de fes travaux littéraires ; le recueil for- 
me aujourd'hui e vol. in 4. En 1749, les chi- 
rargiens obtinrent un arrêt qui les autorifoit: 
äne recevoir déformais dans leur corps que“ 
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des hommes lettrés : le premier aûte public » 
en conféquence de cet arrêt , fut foutènu, la 
même année , par m. Louis, qui jouit aujour- 
d'hui de la réputation qu’il annençoit dès-lors. 

a On fait tout ce que m. la Peyronie a fait 
pour cette compagnie, à laquelle il a laiflé 
prefque tous fes biens. M. de la Martiniere a 
achevé ce que fon prédéceffeur avoit commen- 
cé; Pun & l’autre ont mis leur gloire à illuftrer 
un corps, dont la fociété tirera toujours le 
plus grand avantage, tant qu'il fe bornera à 
travailler à la perfection de la chirurgie, partie 
de l’art de guérir également délicate & intéref- 
fante , & affez étendue pour l’occuper à Pex- 
clufon des autres branches. C’eft dans cette 
vue que Louis XV a élevé un édifice fuperbe, 
durable & commode, pour y aflurer l'infiruc- 

, tion des éleves, & que le roi régnant y a fondé 
fix lits, pour y traiter les bleffures les plus’ 
rares , les plus dangereufes & les plus extraor- 
dinaires ; cet le moyen de plus sûr de faire 
faire auxéleves la jufte application des pré- 
ceptes qu’on leur a donnés, & c’eft en ce genre 
l'établiflement le plus avantageux pour former 
de vrais chirurgiens, Tl feroit à defirer qu’on 
l’étendit à des objets encore plus importans!,? 
parce qu'ils font plus fouvent répétés. 


CHEF ET DIRECTEURS.: 


Mefir GERMAIN PICHAULT 
DE LA MARTINIERE , confeiller“ 
d'état ,: premier chirurgien du roi 
chevalier de l’ordre de faint Michel ,» ` 
chef: &-garde des chartes, flatuts 8e ` 
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privilèges de la chirurgie du royaume 


préfident de l’académie royale de chi- 


rurgie, aux Tuileries. 

Meffire JEAN - BAPTISTE- ANTOINE 
ANDOUILLÉ, confeiller d'état, pre- 
mer chirurgien du roi, en furvivances 
aflocié libre de Peca royale des 
fciences „rue Traverfiere , butte faint 
Roch. 

M. ISAAC GOURSAUD , lieutenant de 

monfeur le premier chirurgien du 
roi, en laville, banlieue, prévôté & 
vicomté de Paris, & prévôt perpé- 
tuel, aux Petites-Maifons.. 


Prévôes, 
J. B. Guilla me Nicolas Leger , EL 
Ferrand. > Jacq. Nicolas Arra= 
Nicolas Guyenot. chart, Ile, 


Receveur.. 


Jean de la Porte. 


Maëtres en chirurgie fuivant l’ordre de 


réception, 


Thomas Cofte, ler, de Paris, reçu le 


7 décembre 1720, DOYEN, ancien 
prévôt , rue Mauconfeil, près la co= 
médieitalienne. 

Nicolas-Pierre de Leurye > mars 


A PARES reg 
1726, chirurgien du roi au Châtelet 

. de Paris, rue Mauconfeil, vis-à-vis 
la porte du cloître faint Jacques. 

Efprit Galin, 8 otobre 1726, rue des 
Prouvaires. | 

Denis Eftéve Boifcaillaud „ r4 mars 
1727 , Chirurgien ordinaire du roi, 
rue faint Nicaïfe, à l’hôtel de Berin- 
ghen. 

Louis Allien, 9 mars 1729, abfent. 

Simon Dumont, Ier. 15 feptembre 17293 
rue S. Denys, à côté de la rue des 
Filles-Dieu. 

Nicolas-René Jallet, 27 février 1730; 
adjoint au comité, rue de Bourbon - 
hôtel du Maine, $ 

François Houftet, 19 avril 1730 , ancien 

premier chirurgien de feu S. M. le roi 

de Pologne, duc de Lorraine & de 
Bar; ancien chirurgien major des ar- 
mées du roi , ancien direéteur de 
l'académie , infpeéteur des écoles , rue 
du Dauphin, vis-à-vis S. Roch. 

Pierre le Doux, Ier , 18 mai 1731, rue 
fainte Croix de la Bretonnerie , vis-à- 
vis la rue des Billettes. 

Georges de la Faye , 30 août 1731,an- 
cien prévôt , profefleur & dé- 
monftrateur royal des opérations , an= 
cien direéteur de Pacadémie de chirurs 


T10 ÉTAT DE LA MÉDECINE ; &c 
gie, confeiller du comité perpétuel ` 
membre des académies de Madrid &- 
de Rouen. 


Cours d'opérations de chirurgie de Dionis ;: 
avec des nores, Paris, 1740, 98. 1751, 1756 
ou 1757, X 1765. 

Principes de chirurgie; Paris, 1739 , in-1 2u 
feconde édition, 1744 , in-12... . troifieme 
édition, 1747 ; in-12... quatrieme édition 1757, 
in-12.. cinquieme édition, 1761, in-12. Ent 
1768 , il y en eut une contrefaction à Berlin se 
La fixieme édition parut en 1773 , in-12, Cet! 
ouvrage fut traduit en allemand , & imprimé à 
Strasbourg en 1751. Le traduéteur, M. Suber- 
ling , réfidant à Molsheim , qui n’avoit pas mis 
fon nom à cette premiere édition, fe fit con- 
noïtre en 1763, en donnant la feconde, ae: 
compagnée de notes. Traduétion italienne,‘ 
imprimée à Venife en 1751... Traduétion ef- 
pagto en 1761, par don Juan Galifteo y’ 

(iorro , médecin dela cour , & imprimée à: 

Madrid... Tradu@ion fuédoife , par M. Schut- 

zer , qui y a ajouté des notes ; elle eft dédiée à! 

M. Back, premier médecin du roi de Suede , &: 

préfident du college des médecins de Stoc- 

kolm, où elle fut imprimée en 1763. 
Plufieurs mémoires dans le recueil de Pacat | 

demie de chirurgie. 

Sébaftien Fauchat, 28 novembre 1731; 
rue des faints Peres, vis-à-vis l’églile” 
de la Charité. 

Antoine - François Barbaut , 2 juillet: 
1732, ancien prévôt , profefleur-êe 


La 
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démonftrateur des accouchemens , ans“ 
cien confeiller - chirurgien ordinaire 
du roi au Châtelet de Paris, confeil- 
ler vétéran du comité perpétuel , rue 
Regratiere , ifle S. Louis dn côté du. 
quai d'Orléans. 

Splanchnologie , fuivie de l’angeiologie & de 
la neurologie. Paris, 1739 , in-12. 

Principes de la chirurgie set 

Traité théorique. &: pratique des accouche: 
mens, 177$, 2 Vol. 

Louis-Alexis Godefroy , 26 juillet 17395 
rue S. Viétor, vis-à-vis la: rue des 
Bernardins. - 

Pierre Lamy , r4 août 1732, à l'hôtel 
d'Armagnac, près les Tuileries. ` 

Jean Lagrave, ler, 21 février 1733 Tue 
de Bourbon , fauxbourg S: Germain, 

André-François Courfin , 3o avril 17333. 
rue S, Benoît , près le ‘carrefour. 

Jean Menjon, 9 mai 1733 , ancien pré= ` 
vôt, rue faint Thomas du Louvre, 
près  P'hôtel de Longueville. 

Jean-Nicolas Moreau , ler. 29 août 17334. 
chirurgien en chef de l'Hôtel- Dieu, 
confeiller vétéran du comité SRE 
tuel, à PHôtel-Dieu. 

Jean Laffite, 14 août 1734» ancien pré- 
vôt, confeiller du comité perpétuel, 
rue Serpente,” 
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Jean Defloumaignes , 29 décembre 17345 
rne de la Joaillerie. 

Dominique Marcel, 29 avril 173 $Tue 
des foffés faint Bernard. 

Jacques Néble, 23 mai 1735, rue des 
Enfans rouges, au Marais. 

Henri Difdier, ler, premier août 1735; 
ancien prévôt, confeiller du comité 
perpétuel, rue & porte Montmartre, 

Jean Dupouy, 31 mars 1736, dentifte, 
confeiller du comité perpétuel, rue 
d'Argenteuil ; près celle de faint 
Roch. 


Réflexions adreflées à M. Portal fur fes deux 
mémoires concernant les luxations. Extrait du 
‘Journ. de méd, 1768 , de 16 pages. 


Henri-Jean Baget, 30 mai 1736, rue 

Michel-le-Comte. 

Ofteologie, premier traité , dans lequel on 
confidere chaque os par rapport aux parties 
em le. compofent ,-Paris, 1731 , in-12. ; 

Lettre pour la défenfe & la confervation des 
parties les pl s effentielles à l’homme & à l’état. 
1750, in-12. de 12; pages. 

Jean Taflet, 13 juin 1736, rue S. Domi- 
nique , du côté de la rue de Taranne. 
Nicolas-Siméon Caignard , premier juin 
1737 , rue Montmartre, près {ant 

Jofeph. EE 

Claude Bourg, $ juillet 1737 , rue 
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faint Vitor , vis-à-vis la rue du 
Paon. ; 
Prudent Héÿin, 12 juillet 1737, pre- 

mier chirurgien de feu monfeigneur 
le dauphin & madame la dauphine, & 
de madame ; profefleur & démenftra- 
teur royal au college de chirurgie, inf- 
peéteur des hôpitaux militaires, con- 
feiller du comité perpétuel de laca- 
démie de chirurgie, membre de cel- 
les de Lyon & de Stockolm, en Cour. 

Jean Planès, 17 juillet 1737, gëtt. 

Pierre-Jean-Baptifte Botentuit-Langlois / 
29 mars 1738,rue Montmartre , vis= 
à-vis la rue du jour. 

Roch Dubertrand, ler, 24 mai 1738; 
ancien prévôt, bibliothécaire, con- 
feïller du comité perpétuel, rue & 
vis-à-vis le Temple. 

Jean-Jacques Delamalle, 29 mai 1738, 
ancien prévôt , confeiller du comité 
perpétuel , rue Dauphin, vis-à-vis 
S. Roch. 

Antoine Garrigues , 30 juillet 1738 , rue 
S. Germain l’auxerrois , près le’ fort 
lEvêque. 

Jean-Pierre Buifon , premier août 1738, 
pont S. Michel. 

Jean-Baptifte Daunis , 13 juin 1739,rue 

des Fournelles, 
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Claude-Léger Sorbet, écuyer, 6 juillet 
1739, ancien chirurgien major des 
moufquetaires gris, rue de l’Univer= 
fte, fauxbourg faint Germain, vis- 
à-vis Phôtel d’Aligre. 
Jacques Arrachart , Ier, ze juillet 
1739, rue & ifle faint Louis, près: 
. Peglife. S 
Jean Refclaufe, 22 juillet 1739, rue des! 
Lavandieres y près, la rue des deux 
Boules. 
` Antoine Bourbelain , ÿ août 1739 , rue 
. Bailleul. | 
Jean Lefpinard , 20 août 1739, rie | 
Pierre Sarrazin. E 
Michel de Buffac , ptemier feptembre 
1740, ancien prévôt, adjoint du co 
mité , carrefour du quai de PEcole. 
François Bofcher | 7 feptembre 1740 
rue faint Antoine , prèsla Vifitations 
François Ribadeau Duclos, 12 feptem- 
bre 1740, ancien prévôt ,- confeiller 
ducomité perpétuel, chirurgien du 
garde-meuble de la couronne „rue dé 
Richelieu, près la rue des filles faint 
Thomas. 
Pierre Marlot, 24 feptembre 1740 , rue! 
- de ’Univerfité, près la rue de Beaune, 
Etienne Roufleau , 5 o&obre 1740; 
abfinte 
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Jean-François Perron, 7 août 17415 

confeiller du comité perpétuel , rue 
du Four, proche faint Euftache. 

Louis-Antoine  Ravenet, Ir août 17413 
ancien prévôt , adjoint au comité, rue 
des Billettes. 

Étienne la Carbon de la Foreft, Ier, 2 
feptembre 1741 , ancien prévôt , rue 
d'Anjou, dans la rue Dauphine. 

Jourdain Debaig, 18 oétobre 1741, rue 
poiflonniere , vis-à-vis la rue Beau 
regard. ne 

André-Louis Sauré, 20 décembre 1741; 
ancien prévôt, abfent. 

André Levret , 28 février 1742, chi= 
rurgien accoucheur de feue madame la 
dauphine , chirurgien accoucheur. de 
MADAME, & de madame la comteffe 
d'Artois, confeiller vétéran Ge comité 

perpétuel. 


Obfervations fur les caufes Gr les accidens de: 
plufieurs accouchemens laborieux, &c... 1747, 
in-$, de 168 pages... feconde édition , 175 0%: 
in-8. de. 170 pag... troifieme édition, 1762, 
in-8. de 170 pag. quatrieme édition, 1770 »° 
in8 de 527 pag. Ces obfervations ont été 
traduites en allemand, par Jean-Jule Wal- 
Faune qui y a joint des notes. A Lubeck, 
1758, in-8. de 302 pages. 

Suite des oblérvations fur les accouchemens- 
laborieux, 1751, in-8. de 248 pages ; réims 


a 
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primée avee les obfervations en 1770, in-8. de 
527 pages. Ce morceau, traduit aufi en alle: 
mand, par Jean-Jule Walbaum , a été im- 
primé à Lubeck , 1761 ;in-8. de 476 pag. plus 
dautres additions. 

Obfervations fur la cure radicale de plu- 
fieurs_polypes de la matrice, de la gorge & 
du nez, Be 1749, in-8. de 520 pages. 
feconde édition, 1759, in-8. de 479 pages... 
troifieme édition, 1771, in-8. de sos pages. 

Explication de plufeurs figures fur le mé- 
chanifme de la grofleffe & de l’accouchement, 
1752 , in-8. de 74 pages. 

L'art des accouchemens „ démontré par des 
principes. de phyfique & de méchanique, Be, 
4753, in-8. dé 258 pages. feconde édition, 
1761 , in-8. de 466 pages... troifieme édition, 
app, in-8.de 480. L'auteur a inféré, dans la 
feconde & fa troïfieme l'explication des figures! 
fur le méchanifine ; publiée féparément! en 
1752. On a deux traduétiôons italiennes de 
Tat des accouchemens , Pune par m, Vefpa, 
Fautre. par m. Franco Wali, de Florence; 
cette derniere a paru en 1763 ou 1764. 

Effai fur l'abus des regles générales , & 
contre les préjugés qui s’oppofent aux progrès 
de l'art des accouchemens, 1766, in-8, de 356 
pages. 

épuis 1770 juiqu'en 1773, m. Levret a 
inféré différens morceaux dans le journal de 
médecine ; s'ils étoient raflemblés, avec les 
pieces relatives , ils formeroient un jufte vo- 
lume. On en trouve l’énnmération à la fin de 
Pextrait de ce journal, août 1773, contenant des 
remarques fur des déplacemens de matrice, Bci 


Zë de 53 pages. 
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On a encore de lui deux obfervations , rome ZI 
des mémoires de l’acad. de chirurg. pag. 23 & 
319, & dans le zome IH deux mémoires. 


Jean Caixonnet Dumouret, 11 mai 1742, 
rue de Grenelle , fauxbourg faint Gera 
main , près la E 

René Allouel , ler, 6 oftobre 1742, 
ancien prévôt , rue Galande, au coin, 
de celle des Rats. 

Claude Bouquot, 10 oétobre 1742, à 
Troyes, 

Noël-Jean-Baptifte Baudot, 4 mars 1743, 
au palais Bourbon, 

Jean Dieuzayde, 13 mai 1743, rue & 
croix des petits Champs. 


Lettre à m, Morand fur jes effets du mer- 
cure de m. de Torrès, in 12. de 10 pages. 
Jean Delaporte , 16 Mai 1743 , an- 

‘. cen prévôt & receveur, confeiller 
du comité pe erpétuel , rue croix des 
petits Champs , vis-à-vis celle du 
Bouloir. 

Jean Veyret, 16 mier 1749, ancien 
prévôt, chirurgien de la cour de par- 
lement, confeiller du comité Perpé- 
tuel, rue de la Sourdiere , au coin du 
cui-de-fac de {ainte Hyacinthe. 

Alexis Potron, 18 juillet 1749, rue de 
la Liçorne, 
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Paul Dufouart, Ier, chirurgien- major ` 
des Gardes-Françoifes, & confultant 
des armées du roi, confeiller du co- 
mité perpétuel, rue de PUniverfité, 
près la rue des faints Peres. 

Antoine Louis , reçu le 25 feptembre 
1749 Leeft lui qui foutint publique: 
ment, dans les écoles de chirurgie, le 
premier aĝe latin), ancien prévôt, 
{ecrétaire perpétuel de ľacadémie de 
chirurgie, cenfeur & profeffeur royal 

aux écoles de chirurgie , chirurgien 
confultant des armées , chirurgien 
infpeéteur des hôpitaux militaires , ans 
cien chirurgien major de la Charité - 
chirurgien du roi pour la vifite des 
déferteurs Ar foldats détenus dans les 
prifons pour difcipline militaire, agré=. 

Sé honoraire áu college de meda 

cine de Nanci, membre des académies 

de Montpellier , de Lyon , Rouen, 

Metz, Gottingen , Bologne & Flo- 

Trence à XC.. 

Cours de chirurgie pratique fur les plaies 
d'armes à feu , iz-4. Programme raifonné, 
1746. 

Efai fur la nature de l'ame, 1746 , in-124 

Expériences & obfervations {ur léle&tricité y 
& de fes efets fur des paralytiques , 47-12, 
1747. 

Réfutation de lécrit des médecins, intitulé: 
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Za fubordination des chirurgiens aux médecins s 
1748 , in-4. de 32 pages. e 
 Obiervagonz & remarques fur les effets du 
rs cancéreux..... 
 Diflértation fur les maladies héréditaires - 
2749), in-12. de 77 pag. : 
` Examen des plaintes. des médecins de pro~ 


yinces ( 1749 ) , in-4. de 15 pages. : 
Réfutation de divers mémoires dë m, Com- 
þalufier.... 


Eloge de m. Petit, 7-4. 1750, 40 pag. 

Obfervations fur le mémoire des médecins 
de Montpellier , préfenté par F. D. P. Comba- 
Jufier , 1749 ,2n-4. de 15 pages. 

Oratio habita in fcholisregtis chirurgorum. VIL, 
calend. olob. M. DCC. XLIX , in-4. 7 pag. 

Lettre fur la certitude des fignes dela mort, 
en l’on raffure les citoyens de la crainte d’être 
enterrés vivans , avec des obfervations & des 
expériences fur les noyés, 1752, ih-12. de 
376 pages. 

Recucil de pieces fur différentes matieres 
chirurgicales , 1752, 27-12... 

Les articles de chirurgie dans le di@ionnaire 
encyclopédique S 

Lettres {ur les maladies vénériennes , 1754, 
3-12. de 27.pag: 

Lettre à M. Bagier fur les amputations, 
1757, in 12. de 41 pag. 

émoire à confulter fur un libelle difama- 
toire ,, publié contre m. Louis , 1757, in-4. de 
8 pages. 

De partium externarum generationi infervien- 
tium in mulie:ibus, naturali vitiofá & morbofé 
difpolitione, in-4, j 
_ Editeur du traité des maladies des os de feu 
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m. Petit, revu & augmenté , 1758 ,n-12)" 
2 vol. 

Difcours fur le traité des maladies des os de 
m. Petit , i#-12. 

Eloges de mm. Bafuel, Malaval & Ver- 
dier, de l'académie royale de chirurgie, 1759, 
in-8. de 66 pages. 

Mémoire fur une queftion anatomique rela 
tive à la jurifprudence, dans laquelle on A, ` 
blit les principes pour diflinguer à l’infpeétion 
d’un corps trouvé pendu, les fignes du fui- 
cide , d'avec ceux de l’affaffinat, 1763, in 8, 
de 53 pages, 

Recueil fur J'éleétricité médicale, 1767 , in- 
w2. 2 vol. 

Mémoire contre la légitimité des naïffances! 
prétendues tardives, 1764, in-8. de 92 pag. 
Supplément au mémoire contre la légitimité 
des naïffances prétendues tardives , 1764, in-8. 
de rou pag. 

On lui attribue le-parallele des différentes 
méthodes de traiter les maladies vénériennes, 
4764, in-12. de 290 pages. 

Difcours fur les loupes , prononcé à la féance 
publique de 1765. 

Recueil d’obfervations d'anatomie & de 
chirurgie, pour fervir de bafe à la théorie des 
léfions de la tête par contre-coups , 1766, 
in-8. RE 
. Eloge hiflorique de m. Bertrandi, 1767, 
in-8. de 73 pages. i 

Un grand nombre de mémoires dans le re« 
cueil de l'académie de chirurgie. 

Comme fecrétaire perpétuel il publia, en 
1768 ,le quatrieme volume des mémoires de 
etre académie, 2-4. & le cinquiemeen SC 
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Le quatrieme tome du recueil des prix, irs. 
en deux parties, 1776, 

Aphorifmes de chirurgie , traduits du latin 
de van Swieten, 1768 ,in-12.7 vol. M. Louis 
a revu cette traduéfion, 6 y a ajouté des notes. 

Rapport des expériences faites par l’acadé- 
mie royale de chirurgie fur différentes métho- 
. des de tailler, iz-x2. de 52 pages. 

Obfervations fur la requête préfentée au roi 
par la faculté de médecine de Paris, contre 
-l'établidement de la commiflion royale de mé- 
` decine » 1773 » in-4~ 40 pag. 

Séance publique de l'académie royale de 
chirurgie , le jeudi 27 avril 1775 , pour l'inau- 
guration des nouvelles écoles , in-4. de 43 
pages, 

Plufieuts mémoires & confultations fur di- 
vers cas de chirurgie légale. 


Etienne Recolin, 22 novembre 1749 5 
e chirurgien ordinaire de m. le comte 
M d'Artois, confeiller du comité perpé- 
tuel, rue des vieux Auguftins. 

Jofeph de Villeneuve, 4 décembre 1749, 
rue de Biévre. 

René-Michel Péan, e décembre 1749, 
premier chirurgien du roi de Naples, 
démonfirateur royal en Part des ac- 
couchemens , adjoint au comité për- 
pétuel, à Naples. 

Jeani-Pierté Pujol, 11 décembre 1749, 
rue S, Honoré , aux Quinze-Vingts. 

Jacques Daran, écuyer SE? décembre 
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1749, chirurgien du roi fervant par 
quartier, rue du Sentier. 
Obfervations chirurgicales , in-12, 1746, 

1768. 
eege à la brochure de M. Baget , in-12, 

4750: 

Traité de la gonorthée, 1755 , ÉN-12, 
Lettre pour fervir de réponfe à un article 
du traité des tumeurs. 


Léonard Georget, 18 décembre 1749 A 
rue S, Avoie, au coin de la rue du 
Braca, Sr 

Pi Léonard. de Marlat , 20 décembre 
1749 , chirurgien du roi par quartier, 
chirurgien - infpe&eur des hôpitaux 
militaires, en Cour. 

Jean Claufau ,» 22 décembre- 1749 , rue 
{faint Honoré, hôtel de Noailles. 
Touffaint Bordenave, de Paris, 3 mër 

M LAO ançien prévôt; profefleur au 
leg royal de chirurgie, dir eéteur 
dé académie de chirurgie, membre 
de l'académie des fciences de Paris, 
de Rouen & de Florence , rue de Tou- 
raine , près les Cordeliers. 
Remarques fur l'itfenfbilité de: quelques 

patties DE EEN 
Elémens de phyfologie > IRI 2e ; 
Mémoire fur les anti ifeptiques , ayec ceux de 

mm. Boifieu & SE envoyés à l'açadé; 

mie de Ne in-8. 1769. - 


E EE EE 12% 
Mémoire fur le danger des cauftiques pour 

Ja cure radicale des hernies, 1774, in-12, de 

46 pages. 

Jean-Charles Duval, 9 juillet 1750, 
chirurgien ordinaire de madame , & de 
feus monfeigneur & madame la Dau- 
phine, en Cour. 

‘Claude Pipélet, Ier, 11 juillet 1750, chi- 
rurgien juré aux rapports de la pré- 3 
vôté de l’hôtel, confeiller du comité 
` perpétuel, quai des Théatins , hôtel 
faint- Severin. 

Jean Berdolin, 13 août 1750, ancien 
prévôt, confeiller du Comité perpé- 
tuel , rue Platriere , près la grande 
Pofte. 

François-Michel Difdier, de Grenoble, 

_ 25 feptembre 1750, ancien prévôt, 
confeiller du comité perpétuel, dé- 
monftrateur particulier d'anatomie, & 
lEftrapade. 

Traité des bandages , 1741, in-12. 
~ Hifloire exa&te des os > 174$ » in-12, 
Sarcologie , ou traité des parties molles ; 

1748, trois parties , in-12. 

Ces traités ont été plufieurs fois réimprimés 
pour Pufage de fes éleves. 


Jofeph Lagonelle, 3 oftobre 1750, rue 
du petit Carreau 
Louis-Jofeph de la Roche , de Cambrais 
Fi 
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23 novembre 1750, rue Sc près la 
croix des petits Champs. 

Antoine-Touffaint Amy, de Clermont, 
16 janvier 1751, ancien prévôt, chi- 

_ ruroien en chef de l’hôpital des-Incu- 
rables , aux Incurables, 

C. Touflant Vermond, de Paris, 31 
juillet 1751, adjoint au comité perpés 
tuel , rue Beaurepaire, vis-à-vis la rue 

` Montorgueil, 

Jean-Jofeph Sue , Ier, du diocèfe de 
Vence, 7 août 175 1, ancien prévôt, 
cenféur royal, profeffeur aux écoles 
de chirurgie , confeiller du comité 
perpétuel, membre des académies de 

einture, & de Londres ,chirurgien en 

chef de l'hôpital de la Charité, rue des 

Foflés S, Germain-l’Auxerrois. 
Traité d'ofléologie de Monro , traduit de 
Panglois ; publié ‘par m. Sue, avec figures, 
in-fol. 1759. 

Elémens de chirurgie, 1755 , in-12. 

Traité des bandages & des appareils , 1764, 

În:12, de 300 pages. E Ee 
Anthropotomie , ou l’art d'injeéter, de dif: 

{quer & d’embanmer, 1765, /n-12. de 294 

pages. 

Jean Pelletan, 24 feptembre 1751, rue 
de Géfvres. ; 

Pierre Fabre , d'Avignon, 30 oëtobre 
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i751,ancien prévôt, profefleur royal 
aux dee de chirurgie , commiflaire 
pour les extraits, rue des Noyers > 
vis-dzvis celle des Carmes. 


Traité des maladies vénériennes, 1758 , in- 
i2. de 344 pages : feconde édition, 1765 , 
in.12, 2 vol. troifiéme édition, UE > in-8. de 


586 pages. 
SÉ fur différens points de phyfologie / 
de pathologie & de thérapeutique , 1770 , GB. 
Recherches fur la nature de l’homme , con- 
fidéré dans l’état de fante , &c. 1776 , in-8, 


Jean Sereis, du diocèfe de Lefcar, 13 
novembre 1751, rue des Rofiers, vise 

a-vis la rue des Écoufes. 

Honoré Gabon, 20 mai 1752, rue Mau- 
confeil , vis-à-vis la comédie ita= 
lienne. ` 

Raphi. Bienv. Sabatier, de Paris, 30 
mai 1752 , ancien prévôt, de Vaca- 
demie des fciences, cenfeur royal , 
profefleur & démonftrateur'aux écoles 
de chirurgie , commiflaire pour les 
correfpondances , chirurgien major de 
l'hôtel royal des Invalides , aux Inya- 
lides. 

Abrégé d'anatomie par Verdier, augmen- 
té, 1768, in:12. 2 vol. 
Traité complet de chirurgie, par la Motte; 


troifieme édition, augmentés avec des notes, 
1771, in-8. a vel, 
Fij 
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Traité d'anatomie, 1775, ir8,.2vol. 
Des mémoires dans le recueil de l’acadé- 

mie, ` 


Pierre Barthelemot Sorbier „Ile, du dio- 


cèfe de Sarlat, 15 juillet 1752, chi- 
rurgien ordinaire de m, le duc d’Or- 
léans, & chirurgien major de la eenz 
darmerie „ rue de Condé , vis-à-vis la 
rue du petit Lion. 

Bertrand Try, de Pau, 14 août 1752, 
confeiller du comité perpétuel ; rue 
du Bacq, vis-à-vis l’ancien hôtel des 
Moufquetaires. 

Clande-Antoine Cadet, de Paris, 18 


RE 


août 1752, rue du Mail , vis-à-vis 


lhôtel des Chiens. 


Gafoard Theyenot du diocèfe d'Aen 


tun, 19 feptembre 1752 , rue Mau- 


confeil, vis-à-vis la rue Verdelet. 
Louis-François. Bufnel, du diocèfe de 
. Baïeux, 22 feptembre 1792, ancien 


prévôt , confeiller du comité perpé- 


tuel, rue de Cléri, 


Antoine Tournay , de Paris, 26 fep- 


tembre 1752, rue Guenegaud, près, 


la rue Mazarine. 


Jacques Bérard, de la Saintongé, 3 oc 


tobre. 1752, rue du Puits. 
Jean-Baptifte Dupuid, de Noyon, 17 


._Oétobre 1752, chirurgien du roi au. 





= 
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- „châtelet de Paris, adjoint au comité 
` perpétuel, au Marché-Neuf — du côté 
du pont faint Michel. ` 

Pierre Brafdor , du diocèfe du Mans, 
30 oétobre 1752, ancien prévôt , pro- 

- fefleur aux écoles de chirurgie, con- 
feiller du comité perpétuel, rue du 
Hañferd. 

Jean-Bertrand Souque , de Cominges y 
17 février 1753, adjoint au comité 

. perpétuel, rue de la vieille Monnoiïe 

Guillaume - Etienne - Marie Ruffel , de 
Paris, xo juillet 1751, chirurgien 
aide-major des armées du Roi, en 

. Corfe. 

Jean-Pierre Ledoux, Ile, de Paris, 3 
août 1753 , chirurgien du roi au cia- 
telet de Paris, rue Grenier-Sant- 
Lazare, 

Robert Brailliet, 27 août 1753, ancien 
prévôt , adjoint au comité perpétuel . 
milieu de la rue de Bieyre , place 
Maubert. 

Jean-Baptifie Louftaunau, de Verfailles , 
chirurgien des enfans de France, en 
furvivance de fon pere , premier chi- 
rurgien de Monsreur , de monfei- 

-gneur le comte d’Artois & de madame 
Adelaide, adjoint au comité perpé- 
tuel, en Cour, 

Fiy 
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François-Dominique Lefne, de Verfail- 

* des, 24 novembre 1753 , ancien pré- 

vôt > adjoint au comité perpétuel, 
rue du petit Bourbon, près faint Sul 

pice. 


Œuvres chirurgicales de feu m. Petit, re- 
vues, Gre, 


André-Jean Lagrave, Ile, de Paris , 29 
décembre 1753, rue l'E vêque , butte 
faint Roch. 

Jean-Baptife-Louis-Pierre Dumont, De, 
22 Juillet 1754, ancien prévôt, rue 
{faint Martin, près celle de Venife, - 

Jean-Baptifte de Penne, du diocèfe de 
Leicar, 19 août 1754, rue des Gra- 
villiers. 

Efmilland Ofmont, d’Auxone, 20 fep- 
tembre 1754, rue des Mathurins, vis- 
à-vis celle des Maçons. ` 

Laurent Hérardin , de Chaumont, 13 
feptembre 1755, rue de la Harpe. 

Jean-Pierre-Arnould Chaupin, de Paris, 
15 feptembre 1755, chirurgien du 
roi par quartier, rue de Seine , vis- 
à-vis hôtel dela Rochefoueaule 

Jean- Baptifte- Honoré Bourgarel, de 
Chartres, 15 novemibre 17559 rue 
du Four, vis-à-vis la rue de égout, 
fauxbourg faint Germain, 
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fean le Bas, d'Orléans, 26 ; janvier 1756, 
ancien prévôt, cenfeurroyal, démon- 
` ftrateur royal en Part des accouche: 
mens , adjoint au comité perpétuel , 
rue Chriftine. 


Queftion impottante : peut-on déterminer 
ùn terme préfix pour l'accouchement, 1764, 
DH. 

Nouvelles obfervations fur les naifances 
tardives , &c. 1765, in 8. 

Lettre à m. Bouvart au fujet de fa derniere 
confultation, 1765 , in-8. 

Réfutation des fentimens de m. Bouvart fur 
les naïffances tardives, 1766 , in-9. 5 
. Réplique aux Lettres de m. Bouvart, 17703 
in-8. 

Réponfe à M. Hafter, 1769, in-8. de 33 
pages, 


i Jean Ballay, de Saintes , 30 otobre 


1775 , rue des deux Boules. 


Traité fommaire des maladies vénériennes; 
i762, in-12, de 224 pages. 


Jacques-René: Tenon, de Sepaux près 
Joigny, diocele de Sens, 14 janvier 
1757, de l’académie des fciences , de 
la focieté d'agriculture de Paris, pro~: 
feffeur royal aux écoles de chirurgie a 
rue du Jardinet, 


Mémoire fur la catarade , inféré dans ceux: 
de mathématiques & de:phyfique.. 
E ýy 
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De cataratlé, 1757. 

Plufeurs mémoires dans lerecueil de l’aca 
démie des fciences. 


Thomas” Cofte, Ile, de Paris, 2 fep- 
tembre 1757, ancien prévôt, faux- 
bourg faint Honoré, près la rue dela. 
Magdeleine. 


François Pipelet, Ile, de Coucy, dio- 
cèfe de Léon, 31 décembre 175755 
chirurgien. herniaire ,. confeiller du 
comité perpétuel, rue Mazarine, près: 
la rue Guenepaud. 

Claude Bertholet , du diocèfe de Gre-: 
noble, 25 mars 1758, rue Thibau-. 
taudé. 

René Camus, du diocèfe d'Angers, 23: 
juin 1758 , rue fant Antoine, près la 
rue de l'égout, 

Chaude-François Garre, de Melun, 14. 
o&obre 1758, chirurgien de la grande: 
& petite écuries du roi, chirurgien: 
major de l’école royal-militaire, con-. 
feiller du comité perpétuel, rue de- 
Bourbon, fauxbourg faint Germain, 
pr ès les Théatins. 

Jean-François. La Tafte , de Paris, 27: 
novembre 1758, rue du Bacq, près- 
les Convalefcent. 

François-Ange Deleurye , De, 30 dés 


Ee RE (ER: 
cembre 1758, chirurgien du roi au 
châtelet de Paris, confeiller du co= 
mité perpétuel, profefleur & dé: 
monftrateur des accouchemens aux 
écoles de chirurgie, quai d'Orléans > 
ifle faint Louis. 

Trairé des accouchemens en faveur des 
éleves , 1772, 7-8. 

La mere felon l’ordre de la nature; 1772, 
HDH 


Difcours prononce aux écoles de chirurgie ` 
le mardi 21 mai 1776 , n-8. de 32 pages. 


Pierre C offon, du diocèfe de Bordeaux, 
7 feptembre 1759» chirurgien de-la 
grande & petite Ecuries du roi, rue 

des Juifs, près le petit faint Antoine. 
kan - Claude Mertrud, du diocèfe de 
Langres , 8 oétobre 1759, ancien . 
prévôt, démonftrateur pour lanato- 
mie au jardin du roi, confeiller du 
comité perpétuel , rue Culture-Sante-" 
Catherine. 

Claude-Guillaume Beaupréau , du do- 
cèfe de Sens, dentifte, 12 juillet 1760, 
adjoint au comité perpétuel , rue des 
foffés faint Germain-des-Prés, près la! 
tue faint André, 

Differtation {ur la propreté & la conferva * 
tion des dents, 1764, 11:12. de 29 pages. 
Lettre am. Cochois fur le rraitemenc'des* 


E wii 
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maladies du finus maxillaire, extraite duor: 

“nalde médecine, 1769, in-8. deno pages, 

»  Guilläume-Louis Piet, de Vernon, 12 
feptembre r760, ancien prévôt , ad- 
joint au comité perpétuel. 

+ Lettre fur quelques articles du diftionnaire 
de chirurgie. Journ. de méd. 1767. d 
Lettre fur une correttion imaginée pour Je 


forceps courbe. Journ, de Méd. 
Réponfes à mm. Bobin & Guilhermond. 


Journ, de Méd. | 
Lettre de M.... étudiant en chirurgie fur 
louvrage intitulé ; Za pratique des accouchemens, 7 
1776, 1n-8. de 70 pages. 
On lui attribue ouvrage qui a pour titre; 
la génération, trad. du latin de m. Haller; 
augmentée de notes, &c. 1774,.in-8. 2 vol. 
Antoine-Martin Gilles, du diocèfe de 
Paris, 30 feptembre 1760, rue du Foin 
faint Jacques. 
Jean-Baptifte de Cheverry, du diocèfe 
de Meaux, 17 o@obre 1760, rue de 
Poitou au Marais , vis-à-vis la rue 
d'Orléans. 
François Guillaume Le Vacher , du dio- 
= cèfe d'Evreux, 13 décembre 1760, 
confeiller vétéran du comité, à Parme. 
Léonard Bonnaud, du diocèfe de Ei- 
moges, 17 janvier 1761, grande rue. 
du fauxbourg faint Antoine, au coin 
de la rue faint Nicolas. 
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Fean-Picquet , de Saint-Omer, 24 juillet 
1761, chirurgien ordinaire de m; le 
duc d'Orléans & de lofficialité, rue 
des Fofñlés faint Germain lauterr dis 5 
près la pofte aux chevaux. 

Jean-François de Datz. d’Auch, r4 août 
1761, rue des Lavandieres 

François de Truffy, 19 otobre 1761; 
à l'Hôtel-Dieu. 

Nicolas Léger, Ier, du diocèfe de Troyes, 
24 octobre 1761 , preyőt ofze, ad= 
joint au comité , rue faint - Jacques, 
près celle des Noyers. 

François Sautereau , d'Angoulême 17 
avril 1762, à l'Hôtel de Soubife.. 
Antoine - Louis - Jofeph Majault, de 
Douai, 28 août 1762, ancien prévôt, 
premier chirurgien de madame. la 
~ comtefle d’Artois , chirurgien-infpec- 

. teur des hôpitaux militaires, adjoint 
au comité perpétuel, en Cour, & à 
Paris., rue Traverfiere , butte Saint- 
Roch. 

Claude Dupont, du diocèfe de Langres; 
. 25 feptembre 1762, chirurgien de la 
grande & petite écuries du roi, rue 
Sainte-Anne, butte Saint-Roch. 

Jean de pue du. Soiffonnois, 23 oc- 
tobre 1762, rue Coquilliere. 


On luiattribue la réponfe à un écrit ane 


7 


#34 ÉTAT DE LA MÉDECINE, Bee, 

mme, au fujet d'un inflrument propre à exe! 

traire les corps étrangers engagés dans l’œfo-: 
phage, 1769 , in-8. 

Louis-Benoït de Cervenon, du diocèfe 
de Bourges, 20 novemb. 1762,rue des 
Vieilles-Audriettes, échelle du Temple. 

Louis-Antoine Valentin, de S. Jean d’An-: 
gely, 26 février 1763 , adjoint au co- 
mité perpétuel, rue Traverfiere Saint- 
Honoré. 

… Eloge de M. le Cat , 1759 , in-8. de 59 pages. 
Queftion chirurgico-legale, relative à laf- 

faire de la demoifelle Famin, femme du feur 

Lancret, 1761, in-12 de 92 pages. 

Recherches critiques fur la chirurgie moder- 
ne , avec des lettres à M. Louis, 1772, in-12, de: 
319 pages. 

François Rojare, de Paris, 1 mars 1763, 
rue Montmartre, près celle du Jour. 
Pierre-Michel Allouel, 2°, de Paris,f8 juil- 
let 1763 ,ancienmédecin de hôpital Se 

des troupes du roi à Monaco, rue du: 

Petit-Lion, près celle Saint-Denys. : 

Abrégé d’oftéologie , 47-12. 
Jean-Baptifte-Guillaume Ferrand , du 

diocefe de Rouen, a juillet 1763, pré- 

vôt attuel, profefleur royal aux écoles’ 
de chirurgie en furvivance, chirurgien. 

- enchefde l’'Hôtel-Dieu en furvivance, :: 
adjoint au comité perpétuel, de l’aça=" 
démie de Rouen „rue Mazarine, : 
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Lettre à M. Lamy, fur la fenfbilité du corps : 
animal , extrait du mercure. de France , 1760. 

Traduétion des tomes VI & VII des aphorif 
mes de chirurgie, commentés par van Swieten , 
en fociété avec m. Sue le jeune, 1768. 

Difcours prononcé aux écoles de chirurgie x 
extrait du journal des beaux arts, 1775. 


Louis Cofte 3°, du diocefe de Greno- 
ble, 23 juillet 1763 , rue Mauconfeil, 
près la comédie italienne. 

Pierre Dufouart 2°, du diocefe de Tar- 

bes, 13 août 1763, chirurgien major 
des gardes-françoifes, ancien chirur- 
gien confultant des armées du roi , ad- - 
joint au comité perpétuel , rue de PU- 
niverfité , près la rue des SS. Peres, 

Pierre Sue 2°, de Paris, 17 feptembre 
1763, ancien prévôt, ancien profef-: 
feur de pratique à l’école de chirurgie 
& d'anatomie, confeïller du comité 
perpétuel, chirurgien de l’'Hôtel-de- 
Ville, membre des académies de Mont- 
pellier , Rouen & Dijon, rue de Jouy: 


Tradu&ion des tomes VI & VII des apho- 
rifmes de chirurgie , commentés par van Swie ` 
ten, en fociétéavec m, Ferrand, 1768. 

Traduétion de la pathologie de Gaubius ; - 
1769, in-12. 

Di&ionnaire portatif de chirurgie, outome I : 
du difionnaire de fanté, 1771,i2-8.de 742 pag. 
Eloge hiftorique de Dévaux ; chirurgien dg- 


Y 
5 ` 
2 
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Paris, 1772 ,in-8. dé r03 pages. E 

Elèmens de chirurgie, en latin Sr en frans 
çois , 1774. 

Difcours prononcé aux écoles de chirurgie 
le 3 oftobre 1774, in-8. de 32 pages. 

eg de Louis XV, 1774, in-8.de 32 pag. 

Mémoire lu à l'académie de chirurgie le 14 
feptembre 1774, fur lanévrifme de l’artere cru- 
rale, Extrait du journal de médecine, 1776, in-8. 

Lettre critique {ur l’érat de La médecine, Extrait 
des mémoires littéraires de m. GOULIN , in-8, de 


30 pages 

Antoine Deftremeau, de Paris, 24 fep- 
tembre 1763, rue des Foflés Mont- 
martre. . 

Pierre Capdeville , du diocefe d’Aire , 26 
novembre 1763, rue de Richelieu, 
près la rue Neuve-des-Petits-Champs, 

Nicolas Fromont, de Lorraine, 24 dé- 
cembre 1763, cloitre S. Jean en grève.: 

Pierre-lgnace de Saint-Julien, 25 Janvier 
1764, à l’entrèe de la rue S, Louis près 

Je Palais. ; 

Jacques-Nicolas Arrachart 2°, de Paris, 
oculifte, 10 mars 1764, prevôr aktuel , 
rue des Foffés Saint-Germain-des-Prés. 

Guillaume-Raymond Defnoues, de Paris; 
17 mars 1764, rue deSeine, vis-à-vis 
l'égout, fauxbourg Saint-Germain. 

Nicolas Guyenot,: du diocefe de Befan-- 
çon, 22 feptembre 1764, prevôtadluels 
rue Serpente, 
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Jean Burgaliere, du diocefe de Cahors 5 
28 feptembre 1764, rue S. Louis aux 
Marais, près la rue Neuve S. François. 

Jean-Pierre David, du pays de Gex, 24 
novembre 1764, chirurgien en chef 
del’Hôtel-Dieu de Rouen, profefleur 
royal d'anatomie & d’opérations en la 
même ville, membre de l’académié des 
fciences de Rouen, à Rouen. 


Recherches fur la maniere d'agir de la fais 
gnée!, 1763 , in-12. de 335 pages. 

Differtation fur ce qu'il convient de faire 
pour diminuer ou fupprimer le lait des femmes, 
1763 ,in-12. de 133 pages. 

Obfervations fur la nature, les caufes & les 
effets des épidémies varioliques. 

Differtation fur la caufe de la pefanteur; 
3767 , in-8. de 156 pages, 

Traité de la nutrition & de l’accroiffement , 
précédé d’une diflertation fur l’ufage des eaux 
de l’amnios, 1771 , in-8. de 350 pages. 

Differtation fur la figure de la terre , 1771. 

H eft inventeur de plufieurs machines an: 
noncées dans différens journaux. 


Pierre Eaflus, de Paris, 1 juin 176$, 
premier chirurgien de mefdames Vic- 
toire & Sophie, confeiller du comité 
perpétuel , en cour. í 
Nonvelle méthode de traiter les fra&ures 

EG les luxations, traduite de l’anglois de Perci- 

val Pott. 1771 , in-12, 

Differtation fur la lymphe , qui a remporté 
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le prix de l'académie de Lyon, 1774, in-8. de 

76 pages. 

‘Jean-Nicolas Lamblot 2°, de Paris, 8 
juin 1765, adjoint au Comité  perpé- 
tuel, rue du Sepulchre „au coin de la 
petite rue de Taranne. 

Paical Bafcilhac , 2 juillet 176 1 rue Se 
Honoré, près celle du Dauphin. . 

François Lemonnier, de Paris, 7 Sep- 

. tembre 1765 , à Bourges. 

He iri-Louis-François Didier 2°, de Pa- 
ris, 14 feptembre 1765, rue Neuves 
Saint-Euftache. 

Jean-Pierre Tallendier dela Bufiere, de 
Paris, $ oétobre 1765, rue des cor- 


déliers ; au coin de la rue du Paon. 


Hém-Rcques Robin, du diocefe d’ Ankers 


re, 29 novembre 1765, adjoint au Ce 
mité perpétuel, rue Saint-Añdré-des- 
` Arts, vis-à-vis la rue Mâcon. - 

Jacques Courtin , de Paris, 30 décembre 
1765 , rue Saint-Vidtor, 

Roch-Marie Dubertrand, 2°, de Paris, 
31 mai 1766, rue du Temple, Vis-d= 
vis le- Temple. 

Jacques-Louis Moreau , 2°, de Paris, 29- 
août 1766. RE 

Antoine Fargeix, de Clermont-Ferrand: 
6 feptembre 1766, rue & vis-à-visles 
murs de $, Martin. 
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Pierre-Vi&tor Coutouly, de Paris, 14 
feptembre 1766, rue Salle-au-Comte. 
Nicolas Papillon, du diocefe de Troyes ;: 
-~ 4 o@tobre 1766, rue Quincampoix y 
près l'hôtel de Beaufort. À 

Charles Devilliers, du diocefe de Paris, 
4 novembre 1766, rue & montagne 
Sainte-Genevieve ,au college de Ayes 
Maria. 

François Cabany , 20 décembre 17665 : 
rue de la Grande-Truanderie, place 
du Puits-d’Amour. 

Antoine Gafcq, du diocefe d'Agen, 30 
décembre 1766, rue Quincampoix, 
près la rue aux ours. 

Anne Brun , de Clermont, 24 oftobre 
me. E? rosen en en hônitenx- 
dela pitié, dela falpétriere Ar de bicé- 
tre, à la pitié. 

Jean Babel, de Langres, 12 décembre 
1767 » rue Saint-Martin > Vis-à-vis 
celle de Montmorency. 

Bernard Peyrilhe, de Pompignan en Lan- 
guedoc , 6 août 1768, profefleur royal 
de chymie chirurgicale aux écoles de 
chirurgie, confeiller du comité perpé- 
tuel, membre des académies de’Tou- 
loufe & de Montpellier. 

Remede nouveau contre les maladies véné- 
riennes, ou eflai fur la vertu anti-vénérienne: 
des alkalis volatils, 1774,.in- 12, de 225 pages: 
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Différtatio academica de cancro , 1774, in-12. de 
too pages, Cette differtation a mérité le prix 
propofé par l'académie dé Lyon pour l’année 
1 2 

fe traduétion vient de paroître fous ce titre: 
Differtation académique fur le cancer, 1776 
in-12. de 135 pages. 

Le college & académie royale de chirurgie de 
Paris, quinze flances avec des notes ; feuille 
de 16 pages, difiribuée le jour de la rentrée pu- 
blique du 27 avril 1775 ; dans les nouvelles 
écoles. 

Il travaille à l’hiftoire de la chirurgie, dont 
m. Dujardin donna le premier volume eñ 1774, 
in-4: 

François Lefcuré, de Bergerac, 22 o€to- 
‘bre 1768, chirutgien-major de la gen- 
„darmerie , rue du Battoir. 4 

Arnaud Leger 2°, de Vetfailles, 3 dé- 

cémbre 1768, chirurgien du commun 
chez la Reine, rue Comtefle d'Artois. 

Pierre Faguer, du Mans, T juillet 1769, 

chirurgien-major des gardes-du-corps 

du roi, compagnie de Villeroi, à Châ- 
lons-fur-Marne, & à Paris hôtel de … 

Villeroi, ` S à 
Pierre Colon zer, du diocefe d’Autun,7 

ayril 1779, chirurgien-major desgen- 

darmes de la garde ordinaire du roi, 

rue du Mail, près la rue Notre-Dame 

des Victoires. 
Gui-Felix Allan, de Laon, 27 avril r770, 
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rue Montmartre, vis-à-vis la rue des 
Vieux-Auguftins. 

Louis Gouillard, de Montdidier , Fé juin 
1770 , fauxbourg S. Antoine, près lą 
rue o Reuilly. 

_ Albert-François-Floridor Streck, Ab- 
beville, 30 juin 1770, rue Jacob près 
celle des deux Anges. 

François Chopart, de Paris, 21 juillet 
1770 , rue S. Germain-l’Auxerrois, 


Mémoire fur les léfions de la tête par contres 
coup, 1771. 


Jean Côme d’Angerville, . .. . 1fepr 

-tembre 1770, rue.des Poulies, 

Phiibert-Louis Colon 2°, du diocefe 
d'Autun, 3 ı Décembre 1770, chirur- 
ge n du roi, fervant par quartier, an= 
cien chirurgien-major des moufque- 
taires-gris, rue de Montmorenci, 

Antoine Rufin, de Montelimart, 6 juillet 
1771, rue He Louis le grand près la 
place Vendôme, 

Jofeph Viany, du diocefe de Vence, 17 
aoûtr771, rue de Bourbon, près les 
carroffes de la cour. 

Jean-Jacques-Jofep! h Jouffeaume , dAgen, 
17 Septembre 1771, petiteiue Saint 
Louis, près larue $. Honoré. 


Jacques-André Miller, de Dijon, 30 dé: 
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cembre 1771, chirurgien de l'écurie 
de MONSIEUR, rue de Richelieu, près 
la rue Neuve des Petits-Champs. 

Jean-Baptifte Dufour , du diocefe de 
Soiflons, 11 avril 1772, chirurgien 
de la prévôté de l'hôtel, rue du roi de 
Sicile, 

Pierre-Mathurin Botentúit Langlois SEN 
de Paris, 18 juillet 1772, rue Mont, 
martre, vis-à-vis la rue du Jour. 

Jofeph- François-Louis Defchamps, de 
Chartres, 1 août 1772, rue de Seye, 
près la Croix-rouge: 

Jéan-Charles-Felix Caron, du diocefe 
d'Amiens, 13 février 1773, fauxbourg 
S. „Jacques, vis-à-vis la rue S. Domi 
nique. | 
Compendium inftitutionum philofophiæ , in quo 

de rhetoricé & philofophiä trailatur , ad ufum can» 

didatorum baccalaureatés artiumque. mails o 

1770, in-8. 2 vol. 

Pierre la Cathon de la Forêt 2°, de Paris, 
4 feptembre 1773, rue d’Anjou-Dau 

hine. 

Thibault-Etienne Lauverjat, du diocefe 
de Sens, 11 Juin 1774, cul- de-fac des 
Anglois, rue Beaubourg. 

Simon-Claude Delaizé, de Paris, 23 St 
let 1774, rue du Bacq, près la rue de 
Seye,- ; 
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Jofeph Favier, du diocefe de Sifteron , 6 
août 1774» rue S. Honoré, près les 
petites écuries. à 

Michel Noël, de Bayon, diocefe de Toul, 
3 feptembre 1774, rue S. Denys, Visa 
à-vis celle de la Ferronnerie. 

Jean-Baptifte Delort, de Bordeaux, 2 
oétobre 1774, rue du Four-S. Honoré. 

Michel Boufquet, de Sarlat, 8 avril 17755 
chirurgien ‘de l’écurie de m.le comte 
d'Artois, rue Montmartre, près la rue 
du Jour. 3 

Michel-Marie Bajet 2°, de Paris, 27 avrik 
1775, rue Michel-le-Comte. 

François-Matthieu Didier Delonroy, de 
Paris, 21 juillet 1775, rue S. Denys, ` 
proche la rue du Ponceau. 

Jean-Jofeph Dubois Foucou, de Toulon, 
dentifle "az juillet 1775, rue Sainte- 
Marguerite, près l'abbaye S. Germain, 

Edme Moutard Martin, de Sens, 22 août 
1775 , rue Montmartre, près la rue du 

ail. 

Louis-Jofeph Becquet, de Paris , 26 août 
1775, rue de la Truanderie, du côté 
de ja rue Comtefle d'Artois. 

Philippe-Jean Pelletan 2°, de Paris, 2r 
oktobre 1775, rue de la Parchemine= 
rie, près la rue des Prêtres. 

ernard Naury, du diocefe de Lefcar, 
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30 otobre 1775, vieille rue du Tem- 
ple, près celle des Rofiers. 
Leon-Saturnin Deformeaux, de Blois, ` 
.10 novembre 1775, rue des Mathu- 
rins, près celle des Mâçons. 
Pierre-Jofeph Default, du diocefe de Be- 
fançon,, 3 1 août 1776... ee 
Paul - Gerard Robert, du diocefe de 
Reims, 14 feptembre 1776. . . .., 
D... 1Defmalures e re Aa 
e otobre 1776. 


Les maitres en chirurgie, ainfi que les doc- 
teurs de la faculté, donnent gratuitement tous 
les lundis, non fêtés , de chaque mois, des con- 
fulrations aux pauvres, & leur adminiftrent les 
remedes dont ils ont befoin. 





L ES profefleurs & démonftrateurs royaux du 
college de chirurgie, qui fe tirent du corps, 
font perpétuels. Ils font obligés de faire chaque 
année deux cours complets fur la partie de chi- 
xurgie dont ils font chargés , conformément aux 
lettres-patentes de fa majefté, du mois de (ep: 
tembre 1724, & du mois de mai 1768. 


Louis , fecrétaire perpétuel 

Profefleurs de lacadéinie de chirur- 
de pathologies : gie, &c. + 

G d'hygiene, (Bordenave , dire&eur de la 

même académie, i 


+ ` Profiffeurs 
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Fabre, commiffaire pour 
les extraits. 

Tenon, penfionnaire de 
Pacadèmie royale des 
fciences. 


| Profe o ffeurs de 
pathologie, 


thérapeutique. } Hévin, premier chirur- 
gien de MADAME, 


Barbaut, ancien chirur- 


Profeffeur des gien ofdinaire du roi au 


accouchemens 
pour les fages- Châtelet. 
femmes. Le Bas, adjoint du comité 


en furvivarce. 


Deleurye 2°, chirurgien 


Profeffeur des 
ordinaire du roi au 


accouchemens 


Brafdor, confeiller du 
Profeffeurs de comité perpétuel , &c. 


Sue 1, confeiller du co- 
mité perpétuel. 
G 


pour les eleves. Châtelet. - 
| Profeffeur pour : 
| les maladies des < N, Weeer 
|. yeux. 
Profeffèur de Peyrilhe , confeiller du 
chymie chirurgi- 
cale. Comité. ; 
Sabatier , chirurgien-ma- 
or de Phôtel royal des 
r SIE E lides 7 
d'anatomie, 
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Dela Faye, ancien direc- 
teur de l’académie, 

Ferrand, confeiller du co: 
-mité perpétuel , en fur- 
VIVANCE. 

Gourfaud , chirurgien en 
chef des Petites Maifons. 


Profe feurs 


d'opérations. 


Pour exciter l’émulation, on a établi une 
école pratique. Les ëleves , qui auront juftifié de 
. leur application aux différens cours énoncés 
dans les exercices particuliers qui fe feront à 
cet effet par chacun des profefleurs , feront ad- 
mis à difléquer , & à pratiquer les opérations de 
chirurgie, fous les yeux des maitres prépofes 
pour cette école, pendant les mois de dècem- 
bre, janvier , février , mars.. © 





ACADÉMIE ROYALE 


DE CHIRURGIE. 
Préfident. 


Miss PICHAULT. DE LA MARTH- 
NIERE , premier chirurgien de fa ma- 
jefté. 

Meflire Andouillé, premier chirurgien de j 
fa majefté, en furvivance, 


Diređeur, 
M, Bordenave, 


Ee ee 147 
Vice-Direëleur. 
M. Dufouart, 
Secrétaire perpétuel, 

M. Louis. 

Eommiffaire pour les extraits. : 
M. Fabre. 
Commiffaire pour les correfpondances, 


M. Sabatier. 





Tréforier, 
M. Gourfaud. 
Bibliothécaire, 
M. Dubertrand, 
Confeillers du Comité perpétuel, 
MESSIEURS. 


Houftet. Ribadeau Duclos. 
De la Faye. Gourfaud. 
Hevin. Bra{dor. 
Louis. Pipelet zer, 
Lafitte. Try. 
Bordenave. Recolin. 
Dufouart rer, Perron. 
Delamalle. Veyret. 
Sue 1°, Difdier. 
Fabre, Bufnel. 
Sabatier. Pipelet 2°, 
Delaporte, Berdolin. 
Didier, Ravenet. 
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, Deébuflac. ‘Garre. 
Dufouart 2°, Peyrilhe. 
„Ferrand, Cofte. 
Majault, Deleurye. 
Lefne. SE 
Laffus. š 
Sue 2°, Š 


N.B. Les prevôts du cleze font confeillers- 
nés du comité perpétuel ; enforte que lorfqu'ils 
font de la claffe des adjoints ou des libres, on 
prend fur les fonds de m, de la Peyronnie les 
fonds néceflaires pour les jetons qu'ils reçois 
vent, felon l'intention du fondateur. 


Confeillers vétérans. 

MESSIEURS. 
Guerin, (retires du Levret. 
Caumont,’ S college. Levacher. 
Barbaut. Dupoui. 
Moreau. 

Adjoints au comité perpétuel, 
MESSIEURS. 


Gallet. Beaupreau. 
Louftaunau. Guienot. 
Dean, Lamblot. 
Souque. Robin. 
Braillet. : Chopart. 

Dupuid. Allouel 2°. 
Leger 1°, - Arrachart 2°, 
Piete Capdeville, 
Le Bas: Brun. 


Vermond, ‘ 


a: 
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Académiciens libres, 


Tous les maîtres en chirurgie font académi* 
ciens nés: 


Affociés étrangers. 
MESSIEURS. 


Schligting, doéteur en médecine BC mem. 
bre de Vacadémie impériale des curieux 
de lanature ; d Amflerdam. 

Grashuis, doten en médecine & mem- 
bre de lacadémie impériale des cu- 
rieux de la nature, à Amflerdam. 

Henckel , dofteur en médecine & en 
chirurgie , confeiller aulique, médecin 
de S. À. R. le prince de Pruffe, ancien 
chirurgien-major des gens-d” armes dé 
fa maj jefté pruffienne , & Berlin. 

Guiot, SE en chirurgie, Pun des chi- 
rurgiens en chef de Phôpital françois, 
a Genéve. 

Charron, confeiller, & premier chirur- 
gien de feu leurs majeftés le roi & la 
reine de Pologne, a Drefae. 

Acrell, de l’académie royale des fciences 
& de la fociété de ee d Stoc- 
kolm. 

Le Grand, confciller, premier chirurgien 
de S. A. R. monfeigneur le prince Char- 
les de Lor raine, gouverneur des Pays= 

Gu 
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Bas, & maître en chirurgie de Lunévil- 
le, a Bruxelles. . 

Mofcati, chirurgien en chef du grand 
hôpital , d Milan. ` 

Le baron de Haller, confeiller , & méde- 
cin du roi d'Angleterre dans l’éleétorat 

 d’'Hanovre, préfident de la fociété 
royale des fciences de Gottingue, 
membre des académies des fciences de 
Paris, des curieux de la nature, de Lon- 
dres , Berlin, Stockolm, Bologne & 
Upfal, amman de la république de 
Berne , à Berne. 

Fernandès, premier chirurgien du roi 
d’'Efpagne , 4 Madrid. 

Sharp , membre de la fociété royale de 
Londres, & ci-devant chirurgien en 
chef de l'hôpital de Gui, d Londres. 

Bianconi, doéteur en médecine, & mi- 
niftre de la cour éleétorale de Drefde, 
a Rome. 

Boëhmer, profefleur d’anatomie & de 
chirurgie en luniverfité de Hale-de- 
Magdebourg , membre de Pacadémie 
des curieux de la nature, d Hale-de- 
Magdebourg. 

Tronchin, noble patricien de Parme, 
premier médecin de feu S. A. R. Pin- 
fant don Philippe, de S. A. R. Pinfant 
don Ferdinand, duc de Parme, de 





Lee E CS 

KA. S. monfeigneur le duc d'Ordiarz: 

ancien profeffeur de médecine ZC de 

chirurgie dans académie de Geneve; S 

ancien infpeéteur du college des mé- 
decins d’ Amfterdam; agrégé au college 
des profefleurs de médecine de Puni- 

_ verfité de Monge membre des 

académies royales des fciences de Pruf- 
fe „d'Angleterre & d’'Ecoffe, à Paris. 

Ritfch, doéteut en chirufgie, premier 
médecin de fa majefté le roi de Polo- 
gne , d Varfovie. 

„Lecomte de Carburi, ancien profeffeur 
royal de médecine-pratique en Puni- 
verfité de Turin; de l'académie della 
Crufca & de ce elle d'hiftoire naturelle 
de Florence; des fociétés royales des 
fciences de SE & d’Edimbourg; 
chirurgien confultant de Madame, d 
Paris - 

Camper, ancien profeffeur d'anatomie 
& de chirurgie d’Amfterdam, & de 
médecine de Groningue, de la Toaëté 
royale de Londres & de Pacadémie de ` 
Harlem , d Klein-Caukum, près Frane- 
Aer en Frife. à 

Affociés regnicoles. 
MESSIEURS. 


Boucher, dofteur en médecine, corref= 
H 593 
Giv 
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pondant de T’académie SC des 
{ciences, profefleur & démonftrateur 
` penfonnaire en Anatomie. d Lille en 
Flandres. 

Charrau , chirurgien-major des hôpi- 
taux du roi, die Rochelle, 

Goulard, maitre en chirurgie, de la fo- 
ciété royale des fciences, Drofeffeur 
& démonftrateur royal, e Montpellier, 

Serres, maitre en chirurgie, profefleur 
& démonfirateur royal , à Montpellier, 

Lamorier, maître en chirurgie , mem- 
bre de la fociété royale des fciences; 
profeffeur & démonftrateur royal,’ 
a Montpellier. 

Graflot, de la fociété royale des fciences, 
-belles-lettres &arts , profeffeur de chi- 
rurgie, d Lyon. 

Bailleron, de Pacadémie des fciences & 
belles-lettres , & maître en chirurgie, 
a Beziers. 

Hugon , aflocié de l'académie des fcien- 
ces de Lyon, & maitre en chirurgie, 
à Arles en Provence. 

Charmetton, maître en chirurgie, pro- 
fefleur & démonftrateur, à Lyon. 

Willius, doéteur en médecine & en chi- 
rurgie, en l’univerfité de Bâle, 4 
Mulhaufen en Alface, 

Flurant, maître en chirurgie, ancien chi 


Eo — 
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rurgien en chef de Phôpital de la Cha: 
rite, a Lyon. 

Caqué” , chirurgien en chef de PHôte 
Dieu, & penfionnaire du roi, d Reims. 

Le Blanc, profefleur à l’école royale de 
chirurgie , a Orléans. 

Buttet, nee ès-arts & en chirurgie, 
chirurgien de S. A. S. monfeigneur le 
duc d'Orléans, & en chef de l’'Hôtel- 
Dicu, 2 EE 

Sarreau , maïtre-ès-arts & en chirurgie, 
profefleur & démonftrateur royal d'a 
natomie , membre de la focièté royale 
des fciences, a Montpellier. 

Brouillard, chir urgien-major de la man. 
ne , à Marféille. 

Vigarous, maître-ès-arts & en chirur- 
gie,profeffeur & démonftrateur royal, 
membre dela focièté royale des fcien- 
ces , à Montpellier, 

Marrigues, chirurgien en chef de linfir- 
merie royale, & lieutenant de m. 
le premier chirurgien du roi, d Ver- 
failles. 

Faure , maïître-ès-arts & en chirurgie, 
` ancien profeffeur du college de Lyon, 
d Avignon. 

Le Roy , profeffeur royal de médecine, A 
Montpellier. 

Chambon, maïtre-ès-arts & en chirurgie 

Gy 
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a Brévane-fous-Choifeul , près Langres 

Saucerotte, maître-ès-arts & en chirur- 

gie, chirurgien ordinaire du feu roi de 
Pologne, d Lunéville. 

Outre les aflociés , l'académie accorde encore 

le titre de correfpondant aux chirurgiens de 

provinces ou étrangers, qui lui envoient des 


mémoires ou obfervations , pour les engager 
à mériter le titre d’aflociés. 





EX PEUR TES 


Pour les yeux, pour les dents, & pour les 
bandages, ` 


e experts forment trois clafles d'hommes, 
auxquels il eft permis d'exercer à Paris la partie 
de l’art pour laquelle ils ont été reçus au col- 
lege de chirurgie. 

Voici la forme de leur réception , tirée de 
l’édit de 1768, portant réglement pour le col: 
lege royal de chirurgie, Tir. IX , pag. 33. 


ART. CXXVI, Ceux qui voudront s’occu- 
per de la fabrique & conftfuttion des bandages 
pour les hernies , ou ne s'appliquer qu'à la 
cure des dents , feront tenus, avant den faire 
l’éxercice, de fe faire recevoir audit. college 
de chirurge, en la qualité d'experts. 


ART CXXVII. Ne pourront aucuns afpi- 
rans, être admis à ladite qualité d'experts , s'ils 
n’ont fervi deux années entieres & confécu- 
tives chez l’un des maitres en chirurgie, ow 
chez l’un des éxperts établis dans la ville & 
fauxbourgs de Paris, ou enfin fous pluñeurs 
maitres ou experts des autres villes pendant 
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trois années ; ce qu'ils feront tenus de juftifier 

par des certificats en bonne forme , & par des 
aëtes d'entrée chez lefdits maitres ou experts, 
enregifirés comme il a été dit ci-devant arti- 
cle LXXXIII , au greffe de notre premier chi- 
rurgien, dans la quinzaine de leur entrée, à 
peine de nullité. 


ART. CXXVIII. Seront reçus lefdits ex- 
perts , en fubiffant deux examens en deux jours 
«differens dans la même femaine, après avoir 
préfenté requête dans la forme ordinaire, à 
laquelle feront joints leurs extrait baptiftaire., 
certificat de religion & ceux de fervice. Ils 
feront interrogés Je premier jour fur la théo- 
rie, & le fecond fur la pratique defdirs exer- 
cices , par le lientenant de notre premier chi- 
rurgien , les quatre prevôts & le receveur en 
charge, en préfence du doyen de la faculté 
de médecine, du doyen du college de chirur- 
gie, des deux prevôts & du recevenr qui en 
Zorten, de tous les membres du confeil & de 
deux maîtres de chacune des quatre claffes:, 
qui feront fucceffivement choifs a leur tour. 

Sie font jugés capables ‘dans ces examens, 
ils feront admis à idite qualité d'experts, en 
payant les droits portés ci-après pour les ex- 
perts, & en prêtant ferment entre les mains 
de notre premier chirurgien on de fon lieu- 
tenant. 


ART. CXXIX. Défenfes font faites auxdits 
experts , à peine de trois cents livres d'amende, 
-d’exercer aucune partie de la chirurgie, que celle 
pour laquelle Ab étė reçus, & de pren- 
dre fur leurs enfeignes ou placards, affiches - 
ou billets, la qualité de chirurgiens , fous peine 

G vi 


H= 


156 ÉTAT DÉ LA MÉDECINE, cc 

de cent livres d'amende. Ils auront feulemer# ` 
la faculté de prendre celle d'experts herniaires 
ou dentifles. ; 


El 


‘Droits pour la réception des experts. 


ART. CXLII. A notre premier chirurgien ` 
& à fon lieutenant , pour répondre à la re 
quête, quatre livres. 

Au greffier, deux livres. 

Audit premier Chirurgien & à fon lieute-1 
nant, pour les billets de convocation, fix 
-ivres, 

Au doyen de la faculté de médecine, trois 
livres & deux paires de gants. 

Au premier chirurgien &à fon lieutenant, 
pour les examens, quarante livrés , douze je- 
tons d'argent & deux paires de gants. 

Aux quatre prevôts, au receveur & au gref. 
fier, vingt livres, fix jetons d'argent & deux 
paires de gants. 

À chacun des maitres du confeil , & aux 
autres maitres préfens , vingt fols & trois Je- 
tons d'argent. 

Payeront en outre les experts, trois cens 
livres au profit de la bourfe commune pour les 
affaires du college. 


Experts pour les yeux, 


BERANGER , obt, ` 

Babelin , rue Ticquetone. 

Beflon , rue des Vieux-Auguftins. 

Grandjean 1%, oculifte, du Bo ee 
Galande , du côté de la place Maut - 

De Wenfel , rue Charlot, 
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Jeannin, abfènt. 
Gr andjean 2° rue Galande, du côté de la 
place Maubert, 


Experts pour les dents, 


COURTOIS, rue des Foflés St-Germain- 
des-Prés. 

‘Mademoifelle Calais, rue Grenelle- Saint- 
Honoré. 

Peria, rue du Four-Saint-Germain. 

Brocart er, rue Saint-Honoré, SE 
POr atoire. 

Duverdier, rue de la Harpe , Së celle 
de la Parcheminere. 

Bourdet, dentifte du roi, rue & Croix- 
des-Petits-Champs. 
Lettre à m. D... 1754, 17-12. 
Eclairciflemens de m. Bourdet au fujet de fa 

lettre à m. D. . 1754, 7-12. Feule Monnier, 

dentifte , a écritià m Bourdet une lettre au 

- fujet des éclairciflemens. 

Recherches & obfervations fur toutes les 

parties de art du dentifte , 1757 ,in:12. 2 vol. 
Soins faciles pour la propreté de la bouche 

& la confervation des dents, 1759 , 2-16. de: 

131 pag. trad. en allemand, 1764 ,. in-8. 
Diffrtation fur les dépôts du finus maxil- 

laire, 1764, in-12, 

.Foucou, rue Sainte-Marguerite. 

Leroi , rue Grenelle-Saint-Honoré. 

Gaillard , rue des Foflés-Saint-Germain- 
des-Prés. 
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Lefclufe , abfent. 

Barrufleau , rue de la Jouaïllerie. 

Fontaine, rue des Foflés-Saint-Germain- , 
des-Prés. 

Hallé de la Touche , rue Saint-Honoré, 
au coin de celle des Bons-Enfans. 


Lettre... en réponfe à m. D... ( Deshais- 
Gendron), médecin, 1760, in-12. 


Jourdain , quai des Auguftins. 

Nouveaux élémens d’odontalgie , 1756, 
an -12. 

Traité des dépôts dans le finus maxillaire, 
1761, in12 de 367 pages. 

E: fur la formation des dents , 1766, 
in-12. i 


Chardon, rue du Petit-Lion-St-Germain, 

Raffet, rue Saint-Honoré, vis-à-vis la 
rue Saint-Roch. 

Hérardin, rue Montmartre. 

Laudumiey , place du Palais royal. 

Riccy , rue Montmartre , vis-à-vis la rue 
Neuve-Saint-Roch. 

Dauvers , rue Saint-Nicaife. 

Bunon, rue Neuve-des-Petits-Champs, ` 
au coin de la rue Sainte-Anne. 

Le Roux de la Fondet, rue des Corde= 
liers, près celle de Touraine. 

Cam, rue Sainte-Croix de la Breton 
Deg, - 


N 
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' Mirandtz , rue Saint-Denis, vis-à-vis le 
Sépulchre. 

Fayol, rue de Richelieu. 

Paris , rue St-Honoré, près laboucherie, 

[auno , quai des Ormes. 

Dumas, abfent. 

Laveran, place du quai de l’Ecole. 

Boileau, rue:Saint-Thomas-du-Louvre, 

Botot, rue des Noyers, vis-à-vis la rue 

S. Jean de Beauvais. 

Obfervations fur lafuppuration des gencives» 
1771 , in-8. de 30 pages. 

Moyens commodes & fuffifans pour s'en- 
tretenir la bouche faine, Be, 1772, in-16. 
de 19 pages. 

Lettre aux auteurs du journal des favans, 
juillet, 1772, 6 féparément, in-16. de 19 pag. 

Oblervation ur l’extradtion d'une dent , 
in-16. de 15 pages. 

Catalan , rue Dauphine, 

La Doucette 1e, quai Pelletier. 
Boucherot , abfenr. 

Talma, rue Mauconfeil. 

Inftrudion nécefaire pour l'entretien des: 
dents, SC , in-12. de 21 pages. 

Brocard 2°, rue Saint-Honoré, vis-à-vis 
l’Oratoire. 

La Doucette 2°, porte Saint-Honoré, 

Duclos, quai de la Mégiflerie. 

Rouge, rue S. Honoré, au coin de celle 

Jean-Saint-Denys, 
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Palerme , à l’entrée dù quai de Conti. 
Tubeuf, quai des Ormes. 
Mahon, rue Geoffroi-l’Afnier, du côté 
de la rue Saint-Antoine. 
Leroi , rue Saint Honoré, vis-à-vis l’hô- 
tel d’Aligre, . 
Experts pour les bandages: 


SORAIZ, rue des Poitevins. 
Madémoifelle Guitton, à l’Arfenal, 
Tiphaine , rue des Prouvaires. 

Coufin, rue Comtefle-d’Artois. 3 

Geoffroy, pavillon des Quatre-Nationsi 

Laty , rue du Figuier. h 

Dugez, rue Saint-Antoine, près Orme 
Saint-Gervais. 

D’Hiribarrens, rue de la Harpe, vis-à~ 
vis la rue Serpente. 
Nouvelle méthode, concernant la forme & 

confiru@tion des bandages , feuille 7-12. 1769: 

Dobremès, rue Saint-André-des-Arts, : 

Ronfil, rue Tiquetonne. 

De la Genevrière, rue Neuve-Notre- 
Dame. 

Méthode de guérir les hernies , 1766 , ën-12, 
Inftruétion utile aux perfonnes du 'fexe, at- 
taquées de defcentes, 1768 , in-12. 
efcription d’un nouveau bandage propre 
aux defcentes, 1768 , in-12. de 42 pages. 

Balin, place de Grève. 

L'art de guérir les hernies ou defcentes.ss 


"2 
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Brognard, rue de la Vieille-Monnoie. 
Rofe, rue des Boucheries-St-Germain ; 
près le Marché. 
Juville, rue des Foflés-Saint-Germain= 
lauxerrois, près le vieux Louvre. 





DIE SPC IV I TE GLESS 


exerçant la chirurgie, 


Ox n’a pas cru devoir joindre ici la longue 
lifte de ceux qui exercent à Paris la chirurgie 
àla faveur d'un privilege; article inutile, re- 
marque fort bien m. SUE, alors prevôt du 
college de chirurgie , ( dans fa lettre à m. Gou- 
lin, mémoires littéraires pour fervir à l’hifloire at= 
cienne & moderne de la médecine, annèe 1776, 
page 90) PARCE QUE L'EXISTENCE DE CES 
CHIRURGIENS N’EST QUE TOLÉRÉE ; car, fui- 
vant les nouveaux flatuts que nous tenons de 
la bonté du feu roi ( ajoute-t-il ) la fuppreffion 
de tous les privilèges eft décidée ; enforte ` 
qu'il ne peut plus y avoir que ceux qui exif- 
toient , lors de l'enregiftrement des lettres-pa- 
tentes, & dont le nombre doit néceflairement 
diminuer de jour en jour, jufqu'a ce qu'ils 
foient tout-à-fait éteints. 

^ Voici les termes des lettres - patentes don- 
nées au mois de mai 1768 , & enregiftrées au 
parlement le ro du même mois, page 33, 
ART. CXXV... c... Ne pourront les veuves 


. » des maitres qui feront reçus à lavenir , après 


» l’enregifirement des préfentes , faire exercer 
» la chirurgie en leur nom par des ÉLEVES p 
a ainfi qu'il fe pratiquoit ci-devant ». 


PL] 
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Ceux qu'on appelle ici éleves, & qui dans 
les ftatuts de 1742, portoient le nom de gar- 
çons , font pourtant encore au nombre d’envi- 
ron 120. L'exercice de la chirurgie qu’on leur 
ermet eft limité ; ‘il eft dit expreffément dans 


“les ftatuts de 1742, page 69, ART. CXXXIX. 


e Ne pourront lefdits garçons, faire aucune 
» opération décifive , ni lever aucun appareil 
» en occafion grave & importante, fans appel- 
» ler un des maitres, & prendre fon avis dmu 
Réglement fage , capable de prévenir bien des 
fautes d’impéritie ; mais que l’amour-propre 
& la cupidité peuvent trop fouvent folliciter 
à éluder , à moins qu'on ne tienne la main à 
fon exécution, fuivant les ordres de fa majeñté, 


EEN 


SAGES-FEMMES, 





UELQU'UN a dit que le premier homme 
avoit été le premier accoucheur. Mais {fi lac- 
couchement eft ouvrage de la nature, comme 
on n’en fauroit douter, & comme l’avouent 
les plus habiles en cet art ; il eft certain que le 
premier homme maura été tout au plus que 
fpeétateur. Plus des trois quarts des femmes 
pourroient, à la rigueur , fe pafler d'aide, dans 
ces momens dont on s'eft plu à groflir le 
danger , pour alarmer un fexe foible & timide, 
Cependant il eft de la prudence fans doute de 
ne pas abandonner à elle-même une femme 
dans ces inftans de fouffrances néceflaires, 
qu'on ne fauroit ni diminuer ni accélérer; la 
nature en a befoin pour préparer la dilatation 
des voies qui doivent ouvrir le pañlage à un 
nouvel être. Senfbles & compatiflantes , les 
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femmes qui avoient éprouvé les douleurs de 
l’enfantement, & qui favoient par expérience 
qu'à ces douleurs fuccédoient, lorfqu’elles font 
délivrées, le calme le plus grand, les femmes, 
dis-je, ont dû veñir ranimer par leur préfence, 
le courage de celles qui étoient en travail. Dans 
quelques circonftances , la plus adroite fe fera 
enhardie à aider la nature affoiblie. Auf voit- 
on par le plus ancien des hiftoriens , que les 
femmes étoient fecourues par des femmes. 
Cette fonétion leur appartenoit chez les Grecs 
& chez les Romains. Hors les cas difficiles , en 
général fort rares , les médecins alors n’étoient 
pointappellés. Chez les Arabes, ils s’occuperent 
davantage de la manœuvre des accouchemens ; 
mais elle étoit toujours entre les mains des 
femmes qui n’ont pu s'accoutumer aifément 
à invoquer le fecours des hommes ; il a fallu 
que la mode & depuis l'étiquette, toujours im- 
périeufe , leur eût perfuadé que la pudeur chez 
elles étoit une foiblefñle, un préjugé, une 
fotife : on ne les accufera point de nos jours 
d'être pufñllanimes à cet égard. Cependant 
Eucharius Rhodion , qui publia en 1528, un 
traité d'accouchement en langue allemande 
(traduiten latin dès 1532, &enfuite en fran- - 
çois) ne parle que de fages-femmes : en France 
& dans toute l’Europe même, il n’y avoit point 
d'hommes à cette époque, dont l’état fût borné 
à l'accouchement. Louife Bourgeois, fage- 
femme de Paris, eut la confiance de Marie 
de Médicis, époufe du grand Henri; ce fut 
elle qui reçut dans fes mains les fix enfans dont 
accoucha cette princefle depuis 1601 jufqu’er 
1609. Anne d'Autriche, époufe de Louis XIT, 
_ ne paroît avoir été fecourue que par une femme. 
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Guillemeau, habile chirurgien de Paris, qu 
écrivit fur les accouchemens en 1609 , ne parlé 
oint d’accoucheur , mais de fages - femmes. 
| eft vrai qu'il enfeigne la maniere dont le 
chirurgien doit opérer ; mais ces inftrutions 
regardent feulement les accouchemens diflict 
les , où les fages-femmes qui ne favoient qwai-* 
der la nature, fe trouvoierit embarraflées. Les 
chofes ne changerent donc point, & jufqu'a 
milieu du dix-feptiéme fiecle, les femmes, 
hors les cas épineux , n’eurent point recours 
au miniftere des hommes. « Il eft certain dû 
» moins (dit m, ASTRUC ,.hiftoire de l’art d'ac 
» coucher; pag. xxxvij) que Marie - Thérefe 
» d'Autriche, femme de Louis XIV, n’a jamais 
» employé que des femmes dans fes couches, 
» & l’on juge bien que l'exemple dela reine dé, 
» cidoit de la conduite des princeffes & des da- 
» mes de la cour, & de proche en proche detou: 
» ‘tes les femmes de la ville. On m'a afluré quë 
» l’époque de l'emploi des chirurgiens ne re: 
» monte pas plus haut que les premieres cou: 
» Ches de madame de a Valliere en 1663 
» Comime elle fouhaitoit le plus grand fecret, 
» elle fit appeller Julien Clément, chirurgien 
» quiavoit de la réputation, On le conduifit 
» avec le plus grand myftere dans une maifon 
» Où madame de la Valliere avoit le vifage 
» couvert d'une coëffe , & où on prétend qué 
# le roi étoit enveloppe dans les rideauxgdu 
» lit qui le couvroient. L'accouchement fut 
» heureux, & il nacquit à Paris , le 27 dë 
» cembre 1663, un garçon qui fut nommé 
» Louis de Bourbon, & qui mourut le 15 
» juillet 1668 , fans avoir été légitime ». 
e Clément fut employé dans les autres cou: 
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u ches de la même dame , qui ne furent pas 
» aufi fecretes, mais qui eurent le même fuc, 
» cès; ce qui donna de la réputation à Pac- 
» coucheur, & mit les princeffes dans le goût 
p de fe fervir de chirurgiens dans leurs accou- 
» chemens. Comme cela fe mit bientôt à la 
» mode , on inventa le nom d’accoucheur (o) 
» pour fignifier cette clafle de chirurgiens. 
» On ne tarda pas dans les pays étrangers 
» à adopter le même ufage; & en l’adoptant, 
» on adopta auf le nom d’accoucheurs , quoi- 
» qu'il ne fût pas dans le génie de leurs lan- 
» gues. Il-eft vrai qu'on a mieux aimé, en 
» Angleterre, les appeller mans midwifes, c’eft- 
» à-dire, hommes fages-femmes ». 
Il n’eft pas furprenant que les fages femmes 
~ anciennes fuflent fort fouvent embarraffées dans 
des occafions où elles ne le font point au- 
jourd'hui ; on n’exigeoit d'elles aucune, ou 
prefque aucune étude : fouvent même elles ne 
favoient ni lire ni écrire; Elles devenoient 
fages femmes dès qu’elles penfoient à l'être. 
C’eft ainfi que le fut Louife Bourgeois, dont 
nous avons déjà fait mention ; écoutons -la 
parler en fon langage franc & matze Ie me 
» mis à eftudier dans Paré, & m'offris à ac- 
» coucher la femme de noftre Crocheteur, & 
» l’accouchis d’un fils qui eftoit rouy par tout 





(1) Nous remarquerons cependant que le terme accou- 
cheur ne fut pas donné à cette époque de 1663, ni de 1668, 
aux chirurgiens qui pratiquoient les accouchemens, Four- 
nier, Mauriceau, Peu, Portal, Amand, Viardel , qui fe 
livrerent à cette partie de la chirurgie, & qui écrivirent fur 
cet objet dans le fiecle précédent , ne le prirent point à la 
tête de leurs ouvrages. Dionis, qui fit paroître fon traité 

. €n 1718, pe fe qualifie point d’accoucheur, mais de chi- 
rurgien. Ce qu'alors ce terme m'étoit pas encore bies 
autorifé, 
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» le corps....... De petites gens à autres, 
» ie fus employee grandement, il y auoit 
» force peuple retiré dans des Colleges (vers 
» 1591 0u 1592, lorfque Henri faifoit la con 
» quête du royaume qui lui appartenoit par le 
» droit de fanaiffance) , entre autres au College 
» de Bourgogne, près les Cordeliers, où il 
» y auoit grand nombre de mefnages....., 
» le pra@tiquay enuiron cinq ans auec pauures 
» & médiocres, au bout defquels ie me fis 
» receuoir lurée à Paris. Il doit auoir à la re- 
» ception d’vne Sage-femme, vn Médecin, deux 
» Chirurgiens & deux Sage-femmes ......1» 
Objfervations diverfes [ur la flérilité. Paris , 1609, 
in-8. 
Aujourd’hui les inftruétions font multiplices 
pour celles qui fe deftinent à pratiquer les ac- 
- couchemens, dont l’exercice a pris le nom d'art, 
La faculté de médecine de Paris nomme unde 
fes membres pour leur faire des leçons ; le 
college de chirurgie a auffi un profefleur chargé 
de leur enfeigner les principes & les différentes 
manœuvres; toujours précédés par la démon: 
fration anatomique des parties, qu’il eft né- 
cefaire de connoître, pour agir avec intelli- 
gence. y 
On fent que les éleves peuvent avoir a 
jourd’hui toute la capacité requife pour fecou: 
rir les femmes qui vont devenir meres , lorf 
que l’accouchement mef point contre nature, 
Elles font reçues d’une maniere authentique, 
Voici les articles qui regardent leur réception, 
pour exercer légalement dans la capitale ; nous 
les tranfcrivons ici, tels qu’on les trouve dans 
les ftatuts du college de chirurgie, TIT. X 
du réglement de 1768, page 35. 
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ART. CXXX. Toute afpirante à lart des ac- 
couchemens , fera obligée d'en faire apprentifla- 
ge de trois années, chez un maître en chirurgie, 
ou une maitrefle fage-femme de la ville & faux- 
bourgs de Paris, ou de trois mois à l’hôtel-Dieu 
de ladite ville, à moins qu’elle ne foit fille de 
maitrefle fage-femme, & qu’elle mait exercé 
pendant trois ans au moins, fous les yeux de 
fa mere : aucune ne pourra être admife à lexa- 
men, fi elle gett âgée au moins de vingt ans, 

de la religion catholique, apoftolique & ro- 
maine : & feront les afpirantes, traduites & 
préfentées par les jurées fages-femmes du Châ- 
telet , lefquelles ne pourront prendre aucun 
droit d'inftruétion, s’il n’en eft ant convenu 
par écrit entr’elles & les afpirantes. 


ArT. CXXXI. Les brevets d’apprentiflage 
qui fe feront pour trois années, chez leg maîtres 
en chirurgie ou chez les maîtreffes fages-femmes 
Paris, feront enregiftrés au greffe de notre 
premier chirurgien , dans la quinzaine de leur 
pallation , à peine de nullité ; pour lequel en- 
regiftrement fera payé la fomme de dix livres 
au receveur du college , au profit de la bourfe 
commune, & trois livres au greffier : & à l'é- 
gard des apprentifles de l’hôtel-dieu, elles fe 
préfenteront à la maîtrife, fur un fimple cer- 
tificat des adminiftrateurs, du chirurgien-ma- 
jor, & de la maitreffe & principale fage-femme 
dudit hôtel-dieu. 


ART. CXXXII, Les afpirantes qui voudront 
fe faire admettre à la mâîtrife en l’art des ac- 
couchemens , préfenteront à notre premier chi- 
turgien , ou à fon lieutenant , leur requête fi- 
gnée d'elle & de l’une des quatre jurées fages- 
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femmes en titre d'office , qui fera de tour, à 
laquelle requête feront joints l’extrait baptif 
taire de l’afpirante, fon atteftation de bonne 
vie, mœurs & religion , fon brevet d’appren: 
tiffage le certificat d’un cours d’accouchemens; 
& en cas qu’elles foient mariées , Date de cé- 
lébration de leur mariage. 


ART. CXXXIII. En cas de refus de la part 
de la jurée fage-femme, de figner la requête 
& d’afifter l'afpirante à fes examens , celle-ci 
ferà renvoyée au plus prochain jour, pour 
être reçue dans l’affemblée des maîtres dudit 
college , tant en préfence qu’en abfence dela 
jurée, en rapportant l’aéte de fommation qu’elle 
aura fait fignifier à ladite jurée fage-femme, 
pour conftater fon refus. 


ART. CXXXIV. La requête fera répondue 
par notre premier chirurgien ou fon lieutenant, 
d'un foit communiqué aux prevôts ; après quoi 
l’afpirante fera tenue de fe préfenter au college, 
au jour & à l'heure que notre premier chirur- 

ien ou fon lieutenant, lui aura indiqué pouf 
SE examen, & de faire avertir par l’appariteur 
du college , ceux qui doivent y être préfens: 


ART. CXXXV. L'examen de chaque afpi 
rante fera fait feulement par notre premier 
chirurgien ou fon lieutenant, les quatre pre- 
vôts, les quatre chirurgiens du Châtelet, & 
les quatre jurées fages-femmes dudit Châtelet, 
en préfence du doyen de la faculté de méde- 
cine, des deux médecins du Châtelet, du 
doyen du college de chirurgie, & de huit mai- 
tres dudit volle e, favoir , du receveur , des 
deux prevôts nouvellement fortis d'exercice, 
du dernier receveur & de quatre maitres du 

confeil, 
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confeil, à tour de rôle: Les afpirantes qui au- 
ront été jugées capables, par la voie du fcru- 
tm, feront reçues fur le champ, & notre pre- 
mier chirurgien ou fon lieutenant, leur fera 
prêter le ferment ordinaire. 

ArT. CXXXVI. Aucune fagefemme ne 
pourra exercer fon art, ni être pourvue de 
Pune des charges de jurées en titre d'office du 
Châteletde Paris, fi ellen’a été reçue au college 
de chirurgie , enla forme prefcrite ci-deflus. 

ART. Zeien Les jurées fages-femmes 
en titre d'office du Châtelet, qui fe feront 
pourvoir, feront tenues de préfenter leurs pro- 
vifions à notre premier chirurgien ou à fon 
lieutenant, qui les communiquera aux pre- 
vôts, pour en confentir l’enregiftrement , le- 
quel en fera. fait au greffe du premier chirur- 
gien, en la maniere accoutumée. 

ArT. CXXXVIIT. Toutes fages - femmes ; 
tant du Châtelet qwautres , ne pourront avoir 
plus d'une apprentifle à la fois, & ne pour- 
ront aufli prêter leur nom pour autorifer d'au- 
tres femmes à travailier dans l’art des accouche- 
mens , à peine.de cinquante livres d'amende. 


Droits pour la réception des fages-femmes. 


ART. CXLIII. A notre premier chirurgien ou 
à fon lieutenant, pour répondre la requête, 
quatre livres. 

Au greffier, deux livres. 

Audit premier chirurgien & à fon lieutenant, 
pour les: billets de convocation, fix livres. . 

An doyen de la faculté , fix livres. 

Aux deux médecins du Châtelet, pour cha- 
cun, neuf livres douze fols fix deniers. 
Audit premier chirurgien & à fon | eutenant, 
chacun fix liv es. Seel 


\ 
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A chacun des'quatre chirurgiens du châtelet, 
neuf livres douze fols fix deniers. 

A chacune des quatre jurées fages-femmes 
du Châtelet en titre d'office; favoir, pour le 


` 


droit de préfentation à:celle qùi eft en tour, 

vingt-deux livres ; & pour l’afliflance, tant de 

celle-là que des trois autres, chacune neuf 
“livres douze fols , fix deniers. 

Au doyen du college, aux deux prevôts & 

au receveur qui fortent d'exercice , & à quatre 

maitres du confeil en tour , chacun quinze fols, 


NOMS ET DEMEURES 


des dames Jages- emmes: reçues au college 
de chirurgie. 
i ANNÉE 1776. (1). 
MOREAU SELLIER, 17 février 1724, 
place de Grève, près le quai Pelletier, 
Capet, 9 mai 1725 ,rue Beaubourg. 
Soufflet . . . . rue Contrefcarpe, porte 
Saint-Marceau. à 
Bouquet, vers, 31 décembre 1725, aux 
Incurables. 
Fougeron, 29 Janvier 1729, tue de la 
Sonnerie, 
Glin , 21 Février 1729, rue Mouffetard, 
Bouquet, 2°, 30 mai 1729, rue Quip- 
campoix. 





(x) Cette lifte, qui depuis long-temps fe diftribue chaque 
année au mois d'ottobre , vient de paroître fuivant l'ufa- 
ge. Cependant il n’y en eut point en 1774 ni en 1775. 
Celle-ci, de 1776, a été faire fuivant les dates derécep- 
tion; celle de 1773 étoit par ordre alphabétique, 


EE DE? 
F = 
di ES 


APR TiSo a AT 
- Jonet, o février 1730 , rue du Monceau 

Saint-Gervais. 

Balin Cofte, 8 février 1731, rue de la 
Calandre. 

Lalanne, 29 Oëtobre 173 1, rue Aumaire. 

Bidois, 2 feptembre 173 2, rue S. Martin, 
près S. Merry. 

Lamarre, 15 feptembre 1733, fauxbourg 
Saint-Denis. 

Berthelot , 18 mai 1735 ; place Bau- 
doyers. 

Lincelle, 25 juin 1736, rue Galande. 

D'Hibouft, 2 otobre 1737, rue des vieux 
Auguftins. 

Charbonné , 6 février 1738 , rue des Mar- 
mouzets. 

Gaucherot, .... 1738, rue du Four 
S. Honoré. 

Boflu, 19 feptembre 1738, rue de la 
chaife. 

Rollot, 9 juillet 1740 , rue de Bourbon, 
fauxbourg S. Germ, près les Théatins. 

Alix, 27 mai 1741 ,fauxbourg S. Honoré. 

Audet, i. fist 1741, tue duSépulchre, 
fauxbourg S. Germain, 

Pinoto , 26 Juin 1741, rue de Bretagne. 

Gonnet, 1 juillet 1741, rue & près le 
Temple. 

Wattigrand, 21 août 1741, rue Pavée 
S. André, 

Hu 
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Nonat, 13 novembre 1741, vieille rue 
du Temple, près celle $. Antoine. 
Goler. 22 janvier 1742, rue Montmar- 
tre, près celle du Jour. 

Leraimbert, 3 février 1742, abfente. , 

‘Mirabeau, . . . . 1742, rue S. Julien des 
Ménétriers. 

Morel Greffe, . . . . 1742, rue des Nos ` 
naindieres , près le pont Marie, 

Duverger, 10 mai 1742, rue S. Jacques. 

Bauchot, 23 juin 1742, rue du Dauphin, , 

Vatbled, 20 Septembre 1742, rue & vis-” 

` à-visS. Martin. 

Mabile, 18 décembre 1742, rue des La- 
vandieres, prèsle cloître S. Opportune, 

Arnaud, ,..., 1742, rue S. Severin. 

Guidamour , 8 avril 1743 , rue S. Denys, 
près celle du petit Lion, 

Leguai, 23 mai 1749, grande rue du faux- 
bourg S. Antoine. ` 

Saniez Marchand, 6 Juin 1749, cul-de- 
fac du Coq. 

Barry, 13 Juin 1749, rue S. Honoré, à 
hôtel d’Aligre, 

Maucuy , 18 juin 1749, rue S. Eloy, au 

` coin du cui-de-fac S. Martial. 

Corron, 20 juin 1749, rue S. Martin. 

Normandin, 21 juin 1749, rue S. Jac- 
ques, près celle du Plâtre. 

Liebault, . ... 1749, rue de Seine 


. ; 
fauxbourg S, Germain, 
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Fournier, 26 juin 1749 , rue des Bouche- 
ries , fauxbourg S. Germain. 
Duflot, 27 juin 1749, à la nouvelle 
Halle, 
Gui, 19 juillet 1749 s tue du vieux co- 
lombier , vis-à-vis celle Pot-de-fer. 
Fabre Auger, 21 juillet 1749, rue Ballet, 
Bornet, 24] aliet 1749, rue & Croix des 
petits A 

Garelle, 26 juillet 1749 ,rue de la Vieille- 
Monnoie, d 

Leroux , jurée en titre d'office au Châte- 
let, 29 juillet 1749 , cimetiere S. Jean. 

Barroteau, t août 1749, rue du Petit- 
Carreau. 

Bremard, 12 août 1749, tue S, Martin, 
près la rue Aumaire. 

Mianné, 26 août 1749, au Pont-Tour- 
nant, 

Poyneau, ..…. 1749, tue de l’Obférvance. 

Tard, 3 feptembre 1749, rue des Arcis. 

Roufel , 6 feptembre 1749, rue de la 
Pelleterie. 

Martinet, 11 oétobre 1749, rue des Ae: 
cis, près celle S. Jacques-la-Boucherie. 

Ramboz, 24 otobre 1749 , rue de Seine, 
fauxbourg S. Germain, 

Joint, 25 oétobre 1749, vieille rue du 
Temple, près l’égoût. 

Jacob, 31 oétobre 1749, rue Maubuée, 

Ho 
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Roblot, 17 novembre 1749, rue Com- 
tefle d’Artois. ie 
Sarrazin, 21 novembre 1749, vieille rue 
du Temple, vis-à-vis celle des Rofiers, 
Coffart,....... 1749,rueS. Antoine, 
près la rue Percée. “ui 
Briflart, 17 février 1750, grande rue du 
fauxbourg S. Antoine. 
Lefage, 12 mars 1750, rue des Prou- 
vairés. 
Efcoffon, 21 mars 1750, rue S. Denys; 
près celle des Filles-Dieu. 
Viliemart, 23 juin 1750, rue S, Julien- 
le-Pauvre. 
` Margery, .... 1750, rue de Charenton, 
Didenge 1750, rue du Bacq, 
près le Pont-royal. 
Gay , 27 août 1750,rue Quincampoix. 
Marefchal, 10 novembre 1750, rue de 
Bourbon à la Ville-Neuve, 
Sarrade, 12 Novembre 1750, aux Por- 
cherons. 
Phelipot Bertrand, 14 Novembre 1750, 
carrefour de la rue de la Vannerie. 
Laurent, 29 mars 1751, rue Contref- 
carpe. 
Ducros, 30 mars 1750, rue S. Vi&or. 
Patte, 7 feptembre 1751, fauxbourg 
S. Denys. 
Perrin, 1%, 10 feptembre 1751, me 
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Traifnée, près S. Euftache. 
Moyen, 11 feptembre 1751, rue Mont- 
martre , pres S. Jofeph, 
Perrin 2°, 13 feptembre 1751, rue des 
. Petits-Champs S. Martin. 
Porte, 30 décembre 1751, abfènte, 
Eveau, 11 janvier 1752, rue Royale, 
fauxbourg S. Honoré, 
Santilly Dupré, 22 février 1752, abfènte. 
Cadet, 4 juillet 1752, rue Cardinal , au 
bailliage de S. Germain des Prés. 
Choppin, o juillet 1752, rue d’Argen- 
_ teuil. ; 
Chardet, 21 juillet 1752, rue S. Jacques, 
près les Mathurins. 
Godfrin , 7 oétobre 1752, rue Sainte- 
Marguerite, fauxbours S. Germain. 
Capp , 23 novembre 1752, rue Bordet, 
porte S. Marcel. 
Dugez, jurée en titre d'office au Châtelet, 
e décembre 1752, à l’'Hôtel-Dieu. 
Lebrun , juree en titre d'office au Châtelet, 
11 mars 1753, rue de Bourbon, à la 
Villeneuve. ` 
Debeaujeu , 12 mars 1753 , rue des Mau- 
vais-Garçons, fauxbourg S. Germain. 
Legrand, 19 mars 1753, tue sS, Jean-de- ` 
Beauvais. ae 
Lefevré, 9 avtil 1753, rue du Renard, 
au coin delaruereuve S. Merry. 
Hi 


a 
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Rouffeau , 11 décembre 1753, fauxbourg 
S. Martin, près les Récolets. 

Fourcy Ami, 22 décembre 1753, abfénte, 

Guimard, 18 Janvier 1754, Fauxbourg” 
S. Antoine , près la rue S. Nicolas. 

GentiGoule, 16 mars 1754, rue dela 
Truanderie. 

‘Calmejane, . . : , 1754, ruede la Cof- 
fonnerie. . ` 

Corniller, . .. . 1754, fauxbourg S, 
Denys. 

Chermartin,. ...,1754, fauxbouresS, 
Martin, près S. Laurent. 

Rozelle, 3 avril1754, rue du Det, Cat, 
reau, ; A 

Bougras, 4 juillet 1754, rue Montor- 
gueil, vis-à-vis celle Beaurepaire. 

Rouflel, 9 août 1754, rue S. Jacques, 
vis-à-vis celle des Mathurins. 

Euftache, 3 feptembre 1754, rue Saint- 
Antoine, près celle des Baas: - 

Martin, 5 oétobre 1754, rue: des Bou- 
cheries S. Germain. 

Baugier,. . .. 1754, rue du Chantre. 

Gravel, 14 janvier 1755, rue du Petit- 

- Carreau. 

Leopain , 21janvier 1755., rue S, Martin, 
près celle S. Médéric. : 

Gouy,9 mai 1755, rue du Four, prés le 

` mache S, Germain, 
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Glin Baleix, 26 mai 1755, rue Mouffe- 
tard, 3 e 
Huilliard, 3 juin 1755, rue des Orties, 
butte S. Roch. j 
Lefage, 23 juin 1755, rue du Sépulchre. … 
Dufour, 5 juillet 1755, rue de la Ver- 
rerie. Ge ; 
Lecœur, 31 otobre 1755, place Beau- 
doyer. ef 
Durivot, r3 novembre 1755, rue Mouf-, 
fetard, près S. Médard. 
Lefevre, 18 novembre 1755, rue du 
Petit-Pont. 
Celliere , 5 décembre 1755, au Gros- 
Caillou, 
Bourdelier, 3 février 1756,rue dat Four , 
fauxbourg S. Germain. A Se 
Martin, 16 février 1756 , rue Sainte- 
Anne , près celle Villedor. 

Amey, 5 mars 1756, rue S. André-des- 
Arts. 

Bonnet, 3 1 juillet 1756, rue Merciere, à 
la nouvelle halle. 

Bazin, 25 o@tobre 1756, rueS. Honoré, 
près la boucherie, 

Delamalmaifon, $ novembre 1756, faux- 
bourg S. Honoré. 

Bureau, 9 novembre 1756, rue de la 
Juiverie. 

Gérard, 22 novembre 1756, au Marchés 
neuf, Eege 
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Thibaut, 28 janvier 1757, rue de la Ver- 
rerie, près les confuls. 

Roger, 31 janvier 1757, fauxbourg S. 
Honoré, près la barriere, 

Morlet, 1 février 1757, rue des Prêtres- 
Saint-Severin. 

Ledreau, 12 août 1757, abfente. 

Tourrafle, 13 août 1757, rue Basfroy, 
près Sainte-Marguerite. 

Granguet, 19 août 1757, cloître Saint- 
Benoit. 

Tronfon, 12 feptembre 1757, rue Bailif, 

Pluot, 17 o@obre 1757 ,rue des Noyers, 

Charbonnau, 15 novembre 1757, abf. 

Lépine, 9 décembre 1757 , rue de la 
Mortellerie , près celle des Barres. ` 

Dehan Boulard , 16 décembre 1757 ,rue 
de la Lune , à la Villeneuve. 

Nodin Desbordes, 19 décembre 1757, 
rue du Gros-Chenet, près la petite 
rue S. Roch. 

Dobbé,...1757, rue Beauregard, près 
Bonne-Nouvelle, 

Lecomte, 23 décembre 1757, abfente. 

Vincent, 14 décembre 1757, rue S. De~. 
nys, vis-à-vis S. Sauveur. 

Rech, 23 janvier 1758, rue des trois 
Canettes en la cité. 

Pontus, 10 février 1758 rue Montor- 


gueil ` ` , 


à 
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Beutier, 6 juin 1758 , à l'entrée du faux- 
bourg Montmartre. 


Theneau , 9 juin 1758, rue Mouffe- 
tard. 


Barraton, 18 août 1758, rue Champ- 
fleuri. 
Delamarre, 5 feptembre 1758, rue d’Ar- 
genteuil, près celle des Frondeurs. 
Menard, 9 feptembre 1758, rue Saint- 
Vi&or. 

Oudinet, 20 feptembre 1758, rueMont- 
martre , près celle Plâtriere. 

Lemoine, 6 o&tobre 1758 , rue du Mon- 
ceau S. Gervais. 

Rottier, 13 novembre 1758 , rue Jean- 
Tifon, à Phôtel d’Efpagne. : 

Barracan, 28 novembre 1758, rue Saint- 
Sauveur. 

Cazin, 18 décembre 1758, rue Saint- 
Honoré, près les Jacobins. 

Blanchard, 23 décembre 1758 , rue du 
Four , près la Croix-rouge. 

Blattier Frédéric , 9 juillet 1759 , rue des 
Prêtres S. German l’auxerrois. 

Fauchat, 14août 1759 , rue des SS, PP., 
vis-à-vis l’églife de la Charité, 

Harel, 23 o@obre 1759, rue de Bour- 
gogne, fauxbourg S. Germain. 

Lemoine, 4 décembre 1759, au Pont- 
aux-çhoux, ; 

Hvi 
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Mongin, 7 décembre 1759; à l'entrée d 
fauxbourg S. Martin. 
Alexandre, 28 avril 1760, rue Thibau- 
todé. 

Huilier, 17 mai 1760, abfente. 

Affelin 26 Juillet 1760, abfente. 

Tortia, 25 feptembre 1760, rue Mont- 
martre , au coin de celle du Jour. 

Chauvin Quefnel, 2 o&obre 1760, rue 
Mazarine. 

Sevin Audibert , 16 O&obre 1760, rue 
S. Denis, cour du roi François. 
Gomé , 7 novembre 1760, abfente. ` 
Lion, 2 décembre 1760, rue des vieux- 
Auguftins, près celle Mont-martre. 
Dené, . .. 1760 , rue de la Pelleterie. 
Vallery , 9 janvier 1761, grande rue du 
fauxbourg S. Antoine, près celle Saint- 
Bernard. 

Bourbillat Pafques, 11 avril 1761, rue 
Dauphine. 

Prioux, 8 mai 1761- rue de la Lanterne, 
près celle des Marmouzets. ` 

Remy, 26 juin 1761, rue des Foflés S, 
Germain-l’auxerrois. 

Pafchal, 20 juillet 1761, rue des Corde- 
liers. ; ; 

Bertinot, 14 novembre :1761, rue Ga- 

„lande. : 

Delahaye , 17 novembre 1761, re 
Mouffetard, 
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Renard, 21 novembre 1761, rue de Seve. 
Domard, ; décembre 1761,rueS. Vittor: - 
Roger , 2 mars 1762, rue de Grenelle S. 
Honoré. ` 

Giffey , 6 mars 1762, rue & près la en 

_ taine des tee 

Gallet Fafcement, 8 mars 1762, rue du 
Four, près celle Guillemin. 

Anould, 17 mai 1762, rue Comtefle 
d'Artois. 

Guyot, . ... 1762, au Marché-neuf. 

Chardon, 22 mai 1762, rue de la Hu- 
chette. 

Lemonnier , 22 juin 1762 ,rue du GE 

Sang Jacques. ; 

Gravelle, 7 O&tobre 1762, rue des Or- 
ties, butte Saint Roch. 

Defchamps Charbonneau, 29 novembre 
1762 , rue S. Germain l’auxerrois. 
Paris, 27 janvier 1763, rue Beaurepaire: 

Lepine, 8 mars 1763 , cbfente, 

Prudhomme, 12 mars 1763, fue Saint 
Denys, près celle des Filles-Dieu. 

Cachet, 24 mars 1763 , rue de Seve. 

Audinet, 22 o&tobre 1763 aux Porche- 
rons, 

Mariette, 20janvier 1764, grande rue 
du fauxbourg S. Antoine, vis-à-vis 
les Enfans-trouvés. 

Dyançourt, 27 janvier 1764, rue Saintes 
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Anne, butte Saint Roch, _ 
Roy Pepin, 13 mars 1764, rues. Jacques, 
vis-à-vis le college de Louis-le-Grand, 
Montois, 17 avril 1764, enclos de Saint- 
- Denys dela chartre. 
Debrie Tollier, 19 juin 1764, monta- 
gne Sainte Génevieve. 
Sagnier , 14 feptembre 1764, rue Mont. 
martre , près l'égoût. ` 
Laborde, 24 feptembre 1764, rue de 
Seve , près celle du Bacq. 
Limonne, 6 oftobre 1764, rue Jean- 
Pain-molet. 
Maillard, 6 décembre 1764, rue Pot, 
fonniere, près les Suiffes. 
Goullet, 13 décembre 1764, rue des 
Anglois. l 
Poteau, 28 février 1765 ,rue Traverfine, 
fauxbourg S. Antoine. 
Barrois, 27 août 1765 ,rue Saint Jacques, 
près celle de S. Severin. 
Gauroy Lahier, 5 feptembre 1765; fue 
de la Limace. 
Sorlut , 10 oétobre 1765 , rue & près la 
fontaine des Cordeliers. 
Mazier, e novembre 1765 , fauxbourg 
S. Antoine , près les Enfans-trouvés. 
Frère, 12 novembre 1765 , rue du Four, 
près a Croix-rouge. 
Guyot, 28 Novembre 1765, aile du 


A PARIS, 133 


Pont-Marie, place aux veaux. 
Leroy , 12 décembre 1765, fauxbourg 
S. Honoré, près celle d'Anjou. 
Legrand, 19 décembre 1765 ,rue de Poi- 
tou , au marais. 
Gravel , 30 décembre 1765 , rue du Petit- 
Carreau. 
Ladure , 31 décembre 1765 , abfente. 
Lemaire , 7 janvier 1766, rue Comtefle- 
d Artois. 
Morgon, 10 janvier 1766, rue des Four- 
reurs. 
Premont , 11 juin 1766, place Maubert. 
Defnoix, 14 août 1766 , abfènte. 
Michelinot,25 o@tobre 1766, fauxbourg 
S. Jacques, vis-à-vis l’églife. 
Coffet, 14 février 1767 , rue de la Li- 
corne. 
Defait Pujol, 19 février 1767, rue du 
PAR HAA EA 
Lelièvre, 6 mars 1767 , rue de Poitou S 
aux marais. 
Boyé , 9 mars 1767, rue Conitefe-d’Ar- 
to1s. 
Bréan, 10 mars 1767, rue Bertin-Poiré, 
Prevot , 22 avril 1767 , rue Montmartre, 
près celle Plâtriere, 
Thomas, 23 Juillet 1767, abfénte. 
Legrand Riviere, 10 décembre 1767, 
rue du Jardinet. 
Demimuid, 15 décembre 1767, abfente, 
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Cauboue Capitaine, 28 janvier 17685 
rue de la Truanderie, 

Roy Pepin Chartus, 28 juin 1768, rue 
des Prouvaires. 

Meffer, 19 novembre 1768, rue & Sa 
la porte S. Antoine. 

Pichard Choulet, jurée en titre d GE 
au Châtelet, 29 décembre 1768, enclos 
du Temple. 

Picard, 12 janvier 1769, rue Princeffe. 

Ferin, 25 Janvier 1769 , fauxbourg 3 
Antoine, près l’abbaye. 

Foreftier , D avril 1769 , rue neuve de 
Cléry. 

Thomas, 12 avril 1769, rue S, Antoine, 
près celle Sainte Marguerite. 

Bravard , 26 avril 1769, rue du Plâtre 
Saint Tacques. 

Foreftier, 14 Juin 1769, rue Fromen- 
teau. 

Bertaut, 17 juillet 1769, rue Saint Julien- 
le-pauvre. e 

Abondance, 18 juillet 1769, abfente. 

Gouemelle, 18 otobre 1769, rue.Saint 
Martin , vis-à-vis la rue du Vert-bois. 

Lefevre, 22 décembre 1769, rue dela 
Parcheminerie. 

Touroude , 23 décembre 1769, rue de 
Seve. 

Simon, 19 juillet 1770, rue S, Jacques de 
la boucherie, 
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Bellamy , 10 feptembre 1770 , tue Saint 
Antoine, vis-à-vis celle du Temple. 
Héricé, 5 novembre 1770, rue des Bou- 
cheries S. Germain, 

Huflon Collet, 20 décembre 1770 , rue 
Ponceau. 

Langlois , 22 janvier 1771, rue des Moi- 
neaux , butte S. Roch. 

Chalot, 14 février 1771, rue des Saints- 
Peres, 

David , 4 avril 1771, rue Fromenteau. 

Jolly, 14 mai 1771, place de laBaftille, 

Tilliers, 23 mai 1771, rue de Buffy. 

Legrand Dupré, 22 août 1771, Tue S, 
Honoré, près celle d'Orléans. 

Pitout, 8 oëfobre 1771, rue de la Cof- 
fonherie, 

Marteau, 16 novembre 1771 , rue du 
Monceau S. Gervais. 

Thibouft , 18 novembre 1771, rue Saint 
Martin, près les boucheries. 

Guilhem, 19 novembre 1771; rue des 
vieilles Tuileries. 

Mazoyer, 25 novembre 1771 ; rue & vis- 
à-vis Saint Paul. 

Libert, 29 novembre 1771, abfènte. 

Bouchot, ï février 1772, place de Greve; 

Ain 18 février 1772, rue des cinq 
Diamans, pres celle Aubry-le Boucher, 

Éelièvre 2°, 22 avril 1772, abfente, 
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Gaumont, 15 juin 1772, à la nouvelle 
Halle, 

Goret, 26 décembre 1772;rues. Jacques, 
près le marché. 

Germain, 26 janvier 1773, rue de la 
Mortellerie , près celle Geoffroy-lAfs 
nier. 

Lafont, 6 février 1773, rue Montmars 
tre, près celle du Jour. 

Guyon, 17 feptembre 1773, rue des | 
Ârcis, au coin de celle des Lombards, 

Delorme, 20 Septembre 1773, rue $, 
Martin, vis-à-vis la rue Beaubourg. 

Rofignol, 29 oë@obre 1773, rue de 
vieilles Tuileries. H 

Duveau, 18 Novembre 1773 , abfente. 

Piault, 20 janvier 1774, grande rue du | 
fauxbourg S. Antoine, 

Caulier, 30 feptembre 1774, rue Mouf- 
fetard. 
Burdin, 10 oftobre 1774, rue Grenier” 

S. Lazare. 

Bouquet 3°, 28 novembre 1774, rue 
des Arcis. 

Forfans, 29 novembre 1774, rue de 
Montreuil, fauxbourg S. Antoine, 

Beer, 20 décembre 1774 , rue de Bour- 
bon, près la rue S. Claude. 

Debreuve, 20 février 1775 , rue de Gre- 
nelle $, Honoré, 
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Barbier, 20 juin 1775, rue Git-le- Coeur, 


Boucher, 30 juin 1775, rue des Nonain- 
dieres. 

Melcos, 30 feptembre 177$, rue Sainte- 
Croix , de la Bretonnerie. 


Maury, e oétobre 1775, rue S. Louis, 
près celle S, Anaftafe, 

Ride, o décembre 1775, cimetiere S. Jean. 

Bernard , 17 mai 1776, à Clermont, 

Parent Neveu, 22 juin 1776, rue de la 
vieille-Draperie, près le Palais. 


EE 
PHARMACIE. 


Maîtres en pharmacie de La ville de Paris. 


JL fut un temps fans doute , Herodote & les 
Egyptiens en font foi , où le médecin qui obfer- 
voit, & qui jugeoit la maladie, donnoit aufa 
lui-même les fecours qu'il croyoit nécefaires 
à fes malades; la médecine ne pouvoit guere 
exifter autrement dans fon enfance; car 
les préceptes n’ont jamais pu préceder l'ob- 
fervation , & dans les premiers temps, celle-ci 
mauroit pas été poffible > S'il avoit falu le 
concours de plufieurs perfonnes pour s’y livrer. 
En effet le même homme qui étudioit la natu- 
re , qui examinoit le caraftere , la caufe , les 
progrès , & l'effet des maladies, n’auroit été 
qu'un fpéculateur inutile, & non un vérita- 
ble médecin, s’il ne s’étoit confacré en mê- 
me temps à la découverte , à la préparation & 
à l’adminiftration des remedes qui devoient 


e 
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opérer la guérifon ; c'étoit la feule façon fans 
doute de préparer le dévelopement de nos 
connoiflances dans l’art de guérir ; tels étoient 
les Afclépiades , tel étoit Hippocrate, & tel 
étoit encore Galien fix cents ans aprés le prince 
de la médecine : les obfervations continues, qui 
furent le fruit de cette "méthode que les grands 
hommes adopterent pour le bien de l’huma- 
nité, produifirent des conféquences KE ues 
dont le fil conduifit peu-à-peu à la confection 
raifonnée des médicaments , la véritable, & 
quelquefois la feule maniere de faire la médecine w 
avec fruit. Mais la fomme de ños connoiffances 
acquifes en ce genre ayant pris un accroïffement 
trop confidérable , &-celle des infirmités & des 
accidens auxquels l’homme eft fujet , ayant 
augmenté proportionnellement à la déprava- 
tion des mœurs, & au luxe de toute efpece 
qui s'introduifit dans la focieté , il fallut aug- 
menter les reffources pour combattre ces infir- 
mités devenues prefqu'innombrables, & un 
feul homme n’y put fuffire. Nous n’entrepren- 
drons pas de fixer l’époque de cette révolu | 
tion, ni de décider comment fe fit le partage 
des trois états, devenu néceflaire à la pratique 
de la médecine , dans les grandes focietés fur- 
tout ; mais il eft naturel de penfer que celui 
qui étoit alors chargé feul de la médecine 
proprement dite, de la chirurgie & de la 
pharmacie qui en étoient des branches , con: 
ferva pour lui les fonétions & le titre de méde- 
cin ou phyficien, & qu'il communiqua enfuite 
aux nouveaux iminiftres de la fanté, chacun 
dans la partie qu’il leur confioit , les connoif: 
fances qu'il y avoit acquifés lui-même :il eft éga, 
lement probable que s’il fe fit entr’eux une aflo- 
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dation, elle fut telle qu'il en conferva la direc- 
tion premiere , & que la féparation ne devint 
véritablement complette que long-temps après, 
& feulement à la formation des univerfités. Le 
contra& de cette aflociation premiere n'exifte 
pas , n'a peut-être jamais exifté , mais il faudroit 
bien peu connoître les hommes, & la maniere 
dont fe forment les établiffements, pour penfer 
que cela ait pu fe faire autrement. Quoiqu'il 
en foit, il eft certain que la féparation des 
trois états ne put-être qu'avantageufe à l’art 
de guérir , & que le médecin moins occupé 
des accefloires , a pu fe livrer tout entier à la 
connoiffance des principes de la vie, & à celle 
des dérangements qu'éprouvent les reflorts de 
notre machine , & en étudiant la nature Sr 
fes écarts , fous ces deux afpe@s , aflurer plus 
pofitivement encore les véritables fondements 
de fon art. En conféquence la pharmacie, ou 
la connoïffance de tout ce qui eft néceflaire 
pour procéder à la confervation & àla bonne 
préparation des médicaments dont peut avoir 
befoin le médecin , devint le partage des minif- 
tres de la fanté qu'on a depuis appellés apo- 
thicaires: C’eft un dépôt précieux qui n’auroit 
jamais dû fortir de leurs mains, & qu'on veit 
avec quelqu’efpece d’inquiètude, & fous des 
prétextes auf dangereux peut-être , que le 
motif qui les fait valoir, partagé avec des per- 
fonnes qui s’en font fouvent fort peu occupées. 
Comment concevoir d’ailleurs qu'on ofe réunir 
& confondre dans un même lieu, mefurer dans 
les mêmes vaifleaux , pefer dans les mêmes ba- 
lances, & diftribuer en même temps des reme- 
des qui ont de l'énergie, & dont lation ne 
peut jamais étre indifférente, avec un comel, 
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tible journalier , qu’on ne fauroit trop garantir 
de tout contaét étranger. Il paroît que cette 
vérité trop long-temps méconnué, commer- 
ce à être mieux fentie, & que le gouver- 
nement s'occupe plus que jamais de mettre 
à cet égard en füreté + vie & la fanté du 
citoyen. En attendant l'événement qui doit aug- 
menter encore notre confiance , nous ne pou- 
vons que faire des vœux pour qu’on pofe les 
veritables bornes qui doivent féparer des 
états qui nauroient jamais du être confon- 
dus, & que rien ne contre-balance le plan 
formé par le miniftre bienfaifant qui veille à 
aflurer à cet égard la tranquilité publique; 
& quoique les apothicaires n’exiftent légale- 
ment en Europe que depuis plufeurs fiecles, 
leur art eft cependant aufi ancien que la 
medecine , & il n’a pu jamais en être fépa- 
ré ; ils ont toujours été & ils font encore le 
bras droit du médecin; ils-ont fouvent coos 
peré par leur favoir à enrichir la médecine, 
de leurs découvertes ; par leur application & 
leur fidelité , ils en ont fouvent fait la füreté 
& elle leur doit quelques-uns de leurs fuccès; 
mais fans vouloir remonter à des temps trop 
reculés pour prouver qu'ils ont toujours me: 
ritė de partager la confidération attachée à leur 
état dont ils font des membres neceflaires , le 
tableau de l’exiftence de la pharmacie en Europe | 
vaudra mieux pour en montrer l'importance, 
que les conjeétures hafardées ou les fables dont 
on afete d’envelopper le berceau de tous 
les arts. 

Les apothicaires en Allemagne jouiffent de la 
plus grande réputation ; fi le nombre des 
pharmacies y eft peu confidérable , & s'il eft 
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fagement limité pour chaque ville, il eft tou- 
jours {uffifant pour les befoins des citoyens. 
Nul autre que le pharmacien dans ce pays, 
ne fournit les plantes, ou efpeces pour les 
décoétion , infufion, ou tifanne , &c. Nul autre 
qu'eux ne fait les préparations magiftrales, mème 
les plus familieres & les plus communes ; une 
garde-malade , une femme , un valet de cham- 
bre, ne font pas au gré des Allemans, aflez inf- 
truits pour leur préparer des remedes qu’on 
feroit quelquefois tenté de regarder comme 
indiferent , D quelque chofe pouvoit l'être , 
quand il s’agit de la fanté, & les médecins de 
ce pays ne permettroient pas un abus , qui peut 
quelquefois intérefler leur réputation. 

La pharmacie, en Allemagne, confidérée 
comme affaire de lucre , eft une excellente pro- 
fefion , ce qui a engagé fans doute quelques 
fouverains à s’en emparer , & à fournir eux-mé- 
mes des médicamens à leurs fujets : ils mettent à 
la tête de cette entreprife, un apothicaire favant 
& éclairé qui fe charge de la compoñtion, 
de la diftribution & de la confervation du 
remede , & les pharmaciens fubalternes font 
obligés de fe fournir dans le magafñin du 
prince. Cet ufage a lieu dans le pays d’Hanovre 
de Brunswich & dans celui de Virtemberg, 
il a été aui adopté en Ruflie, & chacun fait 
avec quelle précaution, entr'autres fe fait le 
choix & lachat de la rhubarbe qui fe débite 
dans ce vafté empire. ` 
Les apothicaires allemans font fédentaires dans 
leurs laboratoires, & ils ne portent aucun 
médicament en ville ; ils font très-laborieux & 
très-inftruits : nous leurs devons la plupart des 

` découvertes utiles dans la médecine & dansles 
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aïts ; difciples des Staahl,des Becher, ils ont con. 

couru à nous communiquer le goût de la bonne 

chymie. Citer en ce genre Juncker, Model, 

Geller, Mayer , Spielman , c’eft prouver am- 
lement cette verité. 

L’Anglererre ne poffede de pharmaciens grat 
mentrecommandables par leur favoir & leurs 
travaux, que depuis l'inftitution de fes focictes 
favantes : Edimbourg, Dublin, Londres, Ox- 
ford, Glaskow , ont des colleges de pharma- 
ciens qui cultivent avec un fingulier fuccés 
la botanique : celui de Londres fur-tout en: 
richit annuellement fon jardin de douze 
plantes nouvelles , dont il donne la def 
cription à la fociété royale. Plufeurs phar- 
maciens fe font diftingués dans les les bri- 
tanniques par leur favoir en chymie ; mais on 
ne peut difconvenir que la pharmacie propre- 
ment dite ne fe reflente de la licence que cha- 
ċun fe donne en ce pays de préparer des médi- 
caments à fa guife, & de les propofer come 
des fecrets : ce ne fera pourtant jamais avec 
des fecrets, qu'un art aufi important fe perfec- 
tionnera. Cependant la pharmacopée de Lon- 
dres fera toujours regardée comme un modele 
en ce genre, la traduétion raifonnée qu’on 
vient de nous donner, & les commentaires 
lumineux qui l'accompagnent, font au-deffus 


de tous les éloges ; c’eft le fruit des recherches. 


les plus curieutes & les plus exactes ; elles font 
dignes du favant auquel nous les devons; fa 
modeftie ne permet même pas de le nommer. 
Les apothicaires d'Italie ont un goût fingu- 
lier poux la décoration de leurs pharmacies ; 
on droit de petits oratoires , mais ils paroif- 
fent n'être que préparateurs de médicaments, 


i 
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& le peu de commerce littéraire ,-@& autre 
qu'ils ont avec l'étranger, ne nous permet 
pas de les apprécier. Venife feule wet pas 
capable de donner une grande idée de la phar- 
macie italienne, fi on ne la juge anc par la 
thériaque dont elle faifoit autrefois uncnégoce 
immenfe ; celle qu’on diftribue fous ce nom , 
& dent on a tant abufé, ne mérite pas la ré- 
putation dont elle a fi long-témps joui, Gr 
elle ne paroît pas compofée. par des pharma- 
ciens délicats ou inftruits, 
… Quoiqu’on connoïfle aflez l’inertie dans la- 
quelle gémiflent les arts en Efpagne ; pour ne 
rien hafarder fur les pharmacies de ce royau- 
me , nous fayons cependant qu’entr'autres 
livres de ce genre, il y a eu une pharmacôpée 
imprimée à Madrid dans le feizieme fiecle , dont 
un apothicaire nommé Oviédo étoit l’auteur, 
& qu'en 1727 il y a eu une premiere édi- 
tion du syrocinium pharmaceuticum ` theori- 
co-prallicum galeno-chymicum de Loechès qui 
a été revu, corrigé, & augmenté en 175x 
à Barcelone , in-4. On peut dire en général 
qu'en Efpagne , les medecins tout entiers li- 
:vrés à la pratique de leur art, fe mêlent peu 
de chymie & de pharmacie, Nous favons enfin 
que m. Ortega, premier apothicaire de S. M, 
catholique, que l'académie des fciences de Paris 
vient de nommer fon correfpondant , protte 
du defir qu'a fon-fouverain de ranimer les 
fciences utiles dans fes-états, pour répandre 
fur fes'confreres les connoïffances chymique ; 
& autres qu'ileft allé puifer dans différentes 
contrées de l'Europe ; ainfi nous ne pouvons 
qu'annoncer une révolution heureufe dans les 
pharmacies efpagnoles ; révolution que nous 
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- ferons connoître, à mefure que nous en apă 


prendrons les progrès. 

Ramenés vers la France, nous y voyons les 
pharmaciens diflingués dès le quatorzieme 
fiecle. & déja éripés en corps, de communau- 
té; nous les voyons enfuite cultiver avec 
fruit cet art utile, & répandre leurs lumieres 
par la voie de l'impreffion, -Tels furent après 
les Arabes ; après Jacques Des Parts , Baren, 
Silvius , Fernel , Bauderon , &c. (1); les 
Contant de Lyon ; les Chefneau, les Charras , 
les Penicher de Paris ; les Lemans de Rouen, 
Nous les voyons aflociés aux travaux académi» 
ques en qualite de chymiftes, & dans cette 
ciaffe nous nommons avec autant de plaïfir que 
de feconnoiffance les Lemery, les Charras , les 
Rouviere , les Boulduc, les Geoffroi ; les 
Rouelle, Brei Ce ce dernier, on ne fauroit 
trop le répéter, qui a renouvellé en France le 
goût pour la bonne chymie ; cette époque 
ne peut être conteftée des favans qui depuis 
Pont exercée, & qui lont enrichie de leurs 
travaux & de leurs découvertes ; la plupart ont 
été les difciples de ce grand homme, & ils l'as 
vouent publiquement, & s’il eft peut-être déjà 
furpaflè par quelques-uns de fes fuccefleurs, ce 
weft pas moins à lui qu’on doit rapporter la 
gloire de ces fuccès ; cet hommage rendu au 
premier chymifte de la France, ne diminue 
point la reconnoiflance que lan doit à ceux qui 
marchent fur fes traces , & qui même ont laiffé 
Jeur modele bien loin derriere eux. Mefieurs 
les apothicaires de Paris ont depuis 1626 un 





(1) On peut compter près de vingt éditions de la phar< 
macopée de Bauderon, medecin à Mâcon, Se? 
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fardin dans lequel on cultive avec foin toites 
les plantes /üfuelles , & celles que la feale cu- 
riofité y a raffemblées ; il fert d’inftru@ion aux 
éleves en pharmacie ; le, heur Defcemet, 
jardinier , leur fournit un livre qui contient 
le nom , la phrafe E los vertus de chaque plan 
te rangée par claffes. Quoiqu'il foit fort bon 
botanifte, & qu'il Zort capable de les aider 
dans cette étude , où il ne faut que parler aux 

eux & faire un.ufage fuivi de fa mémoire, 
il feroit fans doute à defiter que ce foin fût con- 
fiċ à une perfonne encore plus inftruite & plus 
éclairée : qui fit une application raifonnée des 
fyflèmes qu'il. faut adopter pour cette étude, 
& qui püt expliquer en même temps, d’une 
maniere fatisfaifante, les qualités des plantes , 
afin d'augmenter en ce genre les connoiflances 
des éleves en pharmacie, qui ne peuvent être 
trop exaétes ni trop conflatées. 

Le jardin des apothicaires a été établi à Pi- 
mitation de celui fondé par Nicolas Houel , 
qui étoit maitre apothicaire de Paris en 1578, 
& attaché en la même qualité à Henri IMI. Par- 
venu à un age avancé , fans enfans , & n'ayant 
aucuns parents dans le befoin, ce généreux 
citoyen conçut le delen de fonder un établif- 
fement charitable qui pût porter fon nom; 
il y rencontra des obftacles qu’on n’auroit pas 
dû prévoir de la part des perfonnes qui les 
fufciterent, mais il les vainquit ; & par l'édit 
de 1597, il mit la derniere main à une fon- 
dation pour l'inftruGion des pauvres étie ` 
diants en l’art de pharmacie, & la diftribi - 
tion des drogues & médicaments aux pau- 
vres, laquelle honore à jamais fa mémoi e, Cette 
inruétion & cette diftribution devoit étre 
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faite par un maître apothicaire de Paris, qui 
devoit réfider dans la maifon achetée pop 
Houel', & appropriée conféquemment à ces 
vues. Cette fondation , qui méritoit d’être éter: 
nelle, auroit dû être refpetée par Je temps, 
mais elle a fubi le fort de la plupart des établif: 
fements des hommes , elle seft infenfiblement 
anéantie. Nous n’entrerons ‘pas ici dans le dé- 
tail des caufes qui ont operé fa ruine , mais elles 
ont reveillé le zele des maîtres apothicaires 
de Paris, qui y ont généreufement fubftitue 
le jardin a@tuel des] plantes qui porte leur 
nom. Ils en ont acquis le terrein à leurs pros 
pres dépens ; ils Pont garni de toutes les efpe- 
ces de plantes néceflaires à l'inftrnétion, 
& ils y ont conftruit un bâtiment agréable, 
& affez fpacieux pour y tenir leurs affembiées, 
y recevoir leurs candidats , y faire procéder 
aux opérations ordonnées pour les chefs-d'œu 
vre, & à la compoñtion de la thériaque qu'ils 
font dans l'habitude de faire publiquement, 
Tete les drogues qui entrent dans la compo- 
fition de ce fameux antidote font choïfies avee 
le plus grand foin , & expofées pendant quinze 
jours à la curiofité publique ; le mélange s’en 
fait enfuite ayec le plus grand'appareï en prés 
fence des magifirats & de la faculté de méde: 
cine ; ces précautions font bien faites pour 
fixer la confiance, & mériter à cette compo: 
fition la préférence fur celle qui naus vient 
de l'étranger : il feroit à defirer que toutes les 
grandes compoñtions, & celles qui font un 
peu importantes , fe Ben avec le même foin 
GC avec 4 mème publicité. La thériaque sef 
faite cette année dans le jardin de mm: les 
apothiçaires , & elle a été annoncée par un 
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programme. On. faifoit autrefois des cours de 
chymie dans le même jardin, mais ils ont 
cté interrompus par des réclamations de la 
faculté. ` 


Em | 





Gardes ms chart., i 


PIERRE TREVEZ, rue neuve- des Petits- 
Champs. 

Jean-Antoine Desiree A la chauffée 
`" d’'Antin. 

Chriftophe FOR de Condé, 


Anciens gardes, 


Nicolas-Charles Clément, rue du Four ; ; 
fauxbourg S. Germain. 

Antoine-René Poullin, doyen „rue Sainte 
Avoïie. 

Jacques Hennique, rue du Petit-Bour= 
bon, fauxbourg SECHER, 

Claude Pia, rue des Boucheries , faux= 
bourg Saint-Germain. 

Jean-Damel Gillet , rue des Lombards. 

Claude-François Ceflac, retiré à l’Infti= 
tution de l’Oratoire, / 

GuillaumeRichard, tue dela Juiverie, 

Pierre Le Bel, rue. Saint-Antoine. 

Pierre-Emmanuel Taxil, rue & porte 
Montmartre, 

Georges-Edme Terrier, rue S. Ris 

DI. 
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Louis Demoret, rue Saint Martin. 

Philippe-Nicolas Pia, rertré, ancien éche- 
vin, rue des Grands-Auguftins, hôtel 

Saint-Cyr. 

Détail des fuccés des établiflements que la 
ville de Paris: a faits en faveur des perfonnes 
noyées. 1773. in-12. réimprimé , en 1774. 

. Détail, &c,. premier fupplément. 1774: 
I7"12. 

Détail, Se, . troifieme partie. 1775: in-12: 

Détail, &c..... quatrieme partie. 1776: 
20-12. 7 5 : 

Defcription de la boîte, entrepôt pour le 
fecours des noyés. 1775.-.1n-8. fig. 

Avis concernant les}perfonnes noyées. 1772. 


in-fol. 6 in-4. 1773. 

Lettre de m. Pia aux échevins de province! 
17730 in4 , 2 

Différens avis concernant les perfonnes 


noyées. 1772. 1774. 
-1 Âvis. patriotique concernant les perfonnes 


fuffoquéés -par la vapeur du charbon, 1776, 

in-8. 

Jean-François Mayol , rue de la Juiverie, 

Noël Bert, reziré , rue de Beaune. 

Etienne Lapierre, rue Saint-Antoine. 

Baltazard Julliot, rue Sainte-Margue- 
rite, fauxbourg S. Germain. 
Di&ionnaire interprete de matiere médicale. 

1768. 2n-8. 2 vol. 

Jofeph Bataille, rue & montagne Sainte- 
Genevieve, 


AE PEER A es 199 


François Cozette, rue & porte S. Jacqtes. 
Adrien:Henri Chħaras , retiré, rue des 
boucheries, fauxbourg S. Germain. 


Traduétion du flora faturnifans. inferée dans 
la pyritologie de Henckel. 1760. in-4. 
Edme-Nicolas Roulx, rue Montmartre. 
Louis-Guillaume Laborie, rue Saint- 

Antoine. 

Charles-Philibert Defprés, rue Sainte- 

Avoye. 


Maîtres en pharmacie. 


Claude-François Morel, rue de Seve, à 
la Croix-Rouge. 

Jean-Charles Habert , apothicaire du 
corps du roi, à Verfailles. 

Jean Guindre, apothicaire de Madame , 
à Verfailles. 

EE Bailly, retiré, rue Sainte- 
Croix de la Bretonnerie. 

Pierre-Jacques Vaffou, ancien apothi- 

caire major des camps & armées du 
roi, premier apothicaire à lhôtel- 
dieu. 

Charles-François Bailly,- resire,, rue 
Sainte-Croix de la Bretonnerie. 

Louis-Raimondde la Riviere, retiré, rue 
de Richelieu. 

Charles-François Bruley , retiré, rue de 
Sorbonne, Liv 
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Georges Picard, rue Saint-Honoré. 
Jean-François Hérifant , rue Neuves. 

Notre-Dame. 

- Jacques-Antoine Gorffe , à Lyon. 
Antoine Baumé , de EE E des, 

{ciencés , rue Coquilliere. 

Diflertation fur l’æther. 1757. in-12. 

Elémens de pharmacie théorique, & pra: 
tique. 1762. 1769. 1773. 

Manuel de chymie 1763. in-12. 

Prix courant des préparations de chymie & 
de pharmacie qui fe trouvent dans fon maga- 
fin. in-12. : 

Mémoires-fur les argilles. 1770. in-8. 
Chymie expérimentale & raifonnée. 17732 
in-8. 3. vol. On a traduit & commenté quel- 

ques-uns de fes ouvrages. 


Bernard Azema , rue Bourtibourg. 
hriftophe Becqueret , aétuellement en: 
charge, rue de Condé. "` 

Etienne Sillan; rue Saint-Louis, près te! 
Palais. ` 

Jacques Michel Santerre, rueS. Martin, 

Henri-Noël Le Pin. 

François-Amédée Fe rue Mont- 
martre. 

Amédée- Labadie Paris, rue Montmartre. 

Pierre Le Bel , fils, rue du Petit-Lion- 
Saint-Sulpice. 

Alexis - Edme - Théodore Brocot, rue 
Montmartre, 
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Jofeph Taxil, fils , rue Montmartre. 
Nicolas - François Clerambourg , -rue 
Saint-Honoré. 

René Taflart, vieille rue du Temple. 
Jacques-Louis Guiart, fauxbourg Saint 
Honoré. $ E 
Jean-Baptifte-Louis Coftel, rue ee 
des Petits-Champs, vis-à-vis Thôtel 
de Touloufe. | 


Analyfe des eaux de Pougues. 1760. 27-122 

Analyfe d’un vin, dans le fatum, pour le S; 
Arnaud, conjointement ayec mm. Cadet & 
Mitouart. 1771. 1-4. 

Plufieurs analyfes d'eaux minerales com- 
prifes dans le traité qu’en a donné m. Raulin , 
médecin du roi. par quartier. 

M... Coftel compofe Bt débite les pilules 
de Bacher , de Payen de l’auteur, & par arran- 
gement pris à ce fujet avec le gouverne- 
ment ; il débite au les pilules de mercure 
gommeux de Plenck, approuvées-& non ré~- 
formées, par m. De Horne. 


Guillaume Aupreftre rue de Seine , faux- 
` ` bourg S. Germain. 
Pierre-François Mitouart, rue de Beau- 
ge, fauxbourg S. Germ, ; 
Analyfe d'un vin dansle fi&um, pour le 
feur Arnaud, ) 
Jean-Baptifte Gautier, à Orient. 
Jaques-François de Machy, des académies 
impériales des curieux de lanature, AC 
Iy 
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royale des fciences de Prufle, cenfet 
rosa rue du Bacq” 


Examen de leau minérale de m. de Calfa- 
bigy , à Pafly. 1756. in-8. 

Nouveaux dialogues des morts. 

Eléments de chymie fur les principes de 
Beker ; & de Staahl , traduite du latin fur la 
premiere . édition de m. Juncker avec des 
notes. 1757. in-12.:6' vol. 

Eaux minérales de Verberie ,1758:2n-12. 

Opufcules chymiques de m. Margraff, pu- 
bliées par les foins de m, de Machy , mais tra- 
duits par l’auteur, 1762, in-12. 2 vol. 

_ Précis de la table des rapports, in-12: 
Inflituts de chymie, 1766. in-12. 2 vol. 
Procédés chymiques. 1769. in 12. 

L'art du diftillateur. 1774. infok 

Differtations chymiques dem. Pott read. D 
latin & de l'allemand. 1759. 7-12: 4. vol 

Recueil de differtations Lee 
in-8. 1774. 

Antoine -Louis Homer, rue de A 
Harpe. 

Noël Seguin , rue 5, Honoré 

Charles-François Chellé, ancien de Phô- 
pital général de Paris, rue du Four; 


fauxbourg S, Germain. 


Mémoire. qui a remporté le prix en 1771 
à l’académie de Rouen, fur les moyens de 
déterminer les différences chymiques & phy- 
fiques qui diftinguent entre elles les argilles. 


Jean-Pierre Le Maire, rue S, Denys, 
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. Martin Marin, rue S. André-des-Arts. 

Antoine Solomé; rue S. Paul. 

J. Ch. Valmont E Bomare , démonftra- 
teur d’hiftoire naturelle : des acadé- 
mies de Clermont, Caen , Rouen, &c. 
cenfeur royal, rue dela Verrerie. 


Catalogue de fon cabinet d’hiftoire natu- 
relle. 1758. 17-12. 


Minéralogie. 1761. in-8. 1762. in-8. 


Extrait nomenclateur Bo fyfème complet 
de minéralogie. 


Traité particulier & fynoptique de minéra- 

sie 1774 | 

Ditionnaire d’hiftoire naturelle. Paris. 27-84 
9 vol. 1775. in-4. 6. vol. &iz-12, 9 vol. 


Côme-Louis Vaffal , rue de Gêvres. 

Nicolas-Marie Lainé , place Maubert. 

Pierre-Jean-Charles-Michel Goupil, rue 

des Orties, butte S. Roch. ~ > 

Jean-Baptifte Pia, omepere S, Jean. 

Georges Folope , fauxbourg S. Honoré. 

Bernard Laurôn, rue neuve des Petits- 
Champs. 

Georges-Emmanuel Merceron, rue des 
Prouvaires. 

Jean-Baptifte Buiflon , au Marché-neuf. 

Jofeph Baïlleau, rue S. Jacques, proche 
celle de S. Severin. 

François Challe , rue du See 
-S, Germain. 


Ix 
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François Fourcy , rue aux Ours. 


Plufeurs mémoires de chymie dans l’Avant- 
coureur, & dans le journal de m. Fabbé 
-Rozier ; réflexions adrefiées à m. Roux, fur la 
feconde critique du traité analytique de m.Rau- 
lin, à Bouillon. 1775. in-12. 
Nicolas Deyeux , à là Croix-rouge. 

Il a donné l’analyfe des eaux de Mont: 
morency , dans le journal de phyfique, & 
quelques obfervations chymiques. ` 


Louis-Jacques François, rue de la Harpe. 

Matthias « Fleury Rifloan, aux Petits- 
Carreaux. 

Jean-Antoine-Auguftin Parmantier , an- 
cien apothicaire major des invalides, 
de académie de Rouen , aux Invalides, 


Pris des arts fur les pommes de terre. 1773: ; 
20-13. 

Examen analytique des pommes de terre, 
1973 ; in-12, 

Récréations chymiques de Model,traduites'de 
allemand avec des augmentations. ir-8. 2 vol, 
1774 A 
Eloge dé model dans le journal de phyfique: | 

Examen des parties conflituantes du bled. 
3776; AH. 
Uceftréditéur de la chymie hydraulique de 
la Garaie. 1775. 
Piérve-Louis Le Bel, rue S. Antoine. : 
Jean-Pierre-René Cheradame, rue Saint 


(Konz? 
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Pierre Pourrat, rue Beauregard-Bonne- 
` Nouvelle. 
Jean-Baptifte Bacoffe , rue du Temple, 
- vis-à-vis le Temple. 


Veuves. 


Bardou, rue de Seine > fauxbourg Saint- 
Germain. 

Bedu, rue Mouffetard. 

Coufier, rue Grenelle-S.-Honoré. 

Daillier , rue S. Louis, au marais. 

Hennique, rue S. Jacques-la-boucherie. 

Le Sage, rue de Buffy. 

Mayol , fauxbourg S. Antoine. 

Mouron , rue S. Denys. 

Ogier, fauxbourg S. Jacques, 

Roude, rue Jacob. 

Santetre, ifle S. Louis. 


Il y a à Paris environ 25 apothicaires, qui 
tiennent leurs privileges des apothicaires de la 


cour ou de-l’autorité de m. le grand prevôt 
de l'hôtel du roi. 





HIER: BORIS: TEL, 
L y a plus de deux cens herboriftes,diftribués 


dans toutes les rues de Paris, qui tiennent un 
magafn de toutes fortes de plantes Zeches, Sr 
qui en fourniffent aufi de fraiches , quand on 
` les leur demande, Ce feroit un fapplément 
d'établifement qui pourroit être très-avanta- 
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` genx au public dans une grande ville comme 
Paris, fi les herboriftes etoient exaftement 
bornés à leur état, & s'ils l’entendoient bien, 
Mais pluñeurs d'eux s'émancipent à faire la 
médecine végétale, & ils. ordonnent hardi- 
ment des infufñons , des décoétions & des po- 
tions purgatives , comme fi les remedes pou- 
voient jamais être indifférens, ou s'ils pouvoient 
être les juges de la néceffité de l'application : cet 
un abus qui circule avec tant d’autres de ce 
genre , & qui mérite les regards du gouverne: 
ment. Quoique le nombre des herboriftes 
„foit très-confidérable , les apothicaires de Pa: 
ris ne fe difpenfent pas pour cela de faire cueil 
lir, fécher & conferver toutes fortes de plan- 
tes ; une pareille colleétion faite avec lin- 
telligence dont ils font capables , mérite la con- 
fiance du public, 








-EAUX MINÉRALES 


~i dé la généralité de Paris. 
Pass y. 


Ox trouve à Paffy près de Paris des eaux 
minérales très-renommées ; elles font connues 
fous-le nom d'anciennes & de nouvelles eaux, 
Les unes & les autres font froides, ferru- 
gineufes, & , fuivant les chyimiftes , un peu 
vitrioliques ; elles font flomachiques , apériti- 
ves , rafraîchiflantes & toniques. Le fer qwel- 
les tiennent en diflolution fe précipite aifé- 
ment, &onles nomme alors eaux épurées, 
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Dans cet état, elles font légérement apéritives, 
& par-accident.purgatives. 

On di&ribue à Paris les anciennes au bureau 
général des eaux minérales, rue d’Orléans- 
Saint-Honoré. Les dernieres fe débitent chez 
mm, Cadet, apothicaires, rue Saint-Honoré , &. 
rue Saint-Antoine. 


VAUGIRARD. 


F y a encore des eaux minérales au village 
de Vaugirard , mais elles font peu chargées de 
ruatiéres étrangeres , & elles ne différent 
guere de l’eau de puits ordinaire. 


BIEVRE. 


Les eaux de Bievre qui fe trouvent près la 
la petite riviere de ce nom, à peu de diftance 
de Paris, font de la mêmenatnre que celles 
de Pafly , excepté que le principe martial oe 
eft pas auf abondant. 


PORCHEFONTAINE, 


On peut en dire de même des eaux de Por- 
chefontaine près de Verfailles,ainfi defignées du 
nom de la ferme où elles font fituées {ur la 
route de cette ville à Paris. 


MONTMORENCY. 


C’eft au pere Cotte de l’oratoire, curé 
de Montmorency, correfpondant de l’acadé- 
mie royale des fciences qu’on doit la découverte 
de cette fontaine fulfureufe froide, Elle eft 
fituèe à trois lieues de Paris , dans la vallée 
& près l'étang de Montmorency. Par les ex- 
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périences chymiques faites fur cette eau , il pa“ 
zeit qu'elle tient du fonfre en diffolution, une 
Véritable félenite 3 du fél de Glauber à bafe 
terreufe, du fel marin à bafe terreufe, & de la 
terre abforbante. Ces eaux n’ont pas été encore 
beaucoup employées dans la pratique de la | 
médecine ; le pere Cotte obferve que quelques 
habitans de la vallée.de Montmorency s’en font 
fervis avec fuccès , dans les maladies fcrophu- 
leufes & autres. M; Le Veillard, propriétaire 
des nouvelles eaux minérales de Pañly, fe pro- 
pofe d'en établir un bureau à Paris, 
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MÉDECINE 


DES COURS SOUVERAIN ES; 
ET AUTRES JURISDICTIONS. 


Grande chancellerie, 


Médecin. Porssonnier pes Per- 
; RIERES , chevalier de: 
Pordre du roi, rue de 
la Verrerie, ` 
Chirurgien, Joly ....., rue Sainte- 
Marguerite, fauxbourg 
S. Germain. 
Apothicaire, Junot , rue S, Jacques de 
la Boucherie , près la 
rue des Arcis. 
Apothicaire  Chambaud , rue neuve 
honoraire, S. Paul, 


Parlement, 


Médecin. THIERRY DE Bussy , D. 
M. P. rue S. Domi- 
nique. 

Veyret, C, P rue de la 
Sourdiere, 
Chirurgiens, € De Buflac, C. P. rue des 
d Prêtres Saint-Germain- 
l’auxerrois, 
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Sillan, A. P. rue S: Louis, 
G SC près le Palais. 
“Apothicaires. De la Cour... rue de 
i la Barillerie. 
} Marrone, Madame Fougerou, mai: 
A ; trefle fage-femme , rue 
d S.Germain-} Auxerrois, 
Gra d confeil, 
Médecin, ` LE THIEULLIER , M. D 
P. rue dAnou, a | 
Marais. | 
Chirurgien, Garrigues, C. P. rue S. 
Germain-l’Auxerroiïs ; 





_près le fort- Evêque. 
Médecin Gendron, M. D. M. rue 
Jhagirique. du Bacq. 
Châtelet, 


SS LECLERC, M. D. P, 
ere ‘vieille rue dù Temple, 
"près la rue de Bercy. 
N: P. De Leurye, C. P, 
rue Mauconfeil. 
Dupuid, C. P. au Mar- 
; ché-neuf. 
Chirurgiens. S Ledoux, C. P. rue Gre- 
nier S. Lazare. 
F. A. De Leurye, C. P, 
quai d'Orléans , près la 
rue $. Louis. 
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MESDAMES 

LE BRUN , rue de Bour- 

bon, à la ville neuve, 

Sarrade , rue du fauxb, 


Montmartre. 
Dugès, rue S. Antoine, 
Matrones près la rue des Barres. 
jurées fages- Leroux, cimetiere Saint- 
femmes. ` Jean, au coin de la rue 


de la Verrerie. 
: Choulet , enclos du Tem- 
k ple, au coin de la pe- 
tite rue. 
Jonet , ancienne jurée, rue 
du Monceau S. Gervais. 


Généralité de Paris. 


POISSONNIER DES PER= 
RIERES , rue de la Ver- 
terie, 

Audouin de Chaignebrun , 
rue de lHirondelle , 
hôtel de Salamandre. 


Parallele nouveau ou abrégé des differen- 
‘tes méthodes de tailler. in-4. de 6 pag. 

Lettre à m. Guattani , chirurgien major de 
l'hopital du Saint-Efprit à Rome , fur la cau- 
térifation des plaies d'armes à feu , 1749 , ën-4. 
de H pag. d Ce 

ettre fur le même fujet, Journ, de médecine. 


tom, XIL p. 371. 


Médecins, 
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Etat des malades qui ont été le plus faignés 
dans les maladies épidémiques du Beauvoifs, 
en 1747 & 1750. Journ. de médecine, tom. 
XVI. p. 74. 

- Relation d’une maladie épidémique qui a re- 
gné en 1757 fur les animaux de la Brie. Pa: 
fis , 1762 1n-12. de 58 pag. 

«Cartes micro-cofmo-graphiques , ou defcrip: 
tion du corps... . dédiées à m. le prince de 
Conti , in-4. de 64 pages. Quoiqu’on voie à la 
fin la date de 1768, elles ne parurent qu'en 
1770 au mois de feptembre , après avoir été 
préfentées au prince par l’auteur. 

Mémoires & obfervations inférés dans les 
mémoires littéraires, critiques , Gre, de m., Goulin, 
années 1775 @& 1776, in-4. 


Höótel-de-yille de Paris. 


Médecin, PAJON DE MONCETS, M. 
D. P. rue Beaubourg, 
près celle des Petits 
LE CES Champs $. Martin. 
Chirurgien. Sue, lejeune, C. P. rue 
de Jouy , hôtel de 
Fourcy. 


o Oficialte n 

Médecin. Cocuu, M. D. P. rue des 
Poulies. : 

Chirurgien,  Picquet, C. P. rue des 


Foflés Sant Germain- 
l’auxerrois, 


ai PARLE Su SEL 
HOPITAUX DE PARIS, 
Infirmerie des invalides. 


L'hôtel royal des invalides, monument digne 
dela magnificence de Louis XIV, & qui e 
norera à jamais fa mémoire, eft la ferraite 
des militaires que l’âge, les bléffures ou les 
infirmités ont mis hors d'état de {ervir la pa- 
trie : la tranquillité & les douceurs de la vie 
dont ils jouifient dans cet afyle refpectable, eft 
la jufte recompenfe de leurs fervices, & , lorf- 
qu'ils font malades, ils trouvent , réunis dans 
l'infrmerie, dont là direétion eft confiée, aux 
fœurs grifes , tous les fecours de la médecine 
& les douceurs de la charité, 


S MUNIER , D. M. PA 
l'hôtel. 
Munier, filsainé, en fur- 
Médecins. yivance ` à l’hôtel, ` 
Morand ; D. M. P. ad- 
joint, rue Dauphine, 


- LS hôtel-de Genlis, 
` Chirurgien Sabatier , M, Ch P à 
major. Phôtel, 


Chirurgien ga- 
gnant maitrife. 
À pohicaire gaz 
gnant maitrifes 


Lettres alchymiques de m, Meyer p tra- 
duites en françois , 1767. 


Deviliers , aide-maior, 


Dreux, à Phôtel, 
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Effai de chymie, traduit de Meyer, 1766; 
2 vol. 
Effai d'une nouvelle minéralogie, traduit 
du fuédois , 1771, in-8. 
Hôtel-Dieu. 


On reçoit nuit & jour dans cet hôpital, fitué 
auprès de Notre-Dame, indiftinftement tous 
les malades, de quelque état, pays, relis 
gion , âge ou fexe qu'ils foient, excepté ceux 
qui font atteints de maux vénériens. Les ma- 
lades y font fervis par des religieufes de l’ordre 
de S. Auguftin : il y a plufeurs chirurgiens, 
dont deux gagnent maitrife au bout de fix 
années , Pun pour l’hôtel-Dieu, & l’autre pour 
les Incurables , hôpital réuni à l'hôtel: Dieu. 


res EE Majault. 
cs d e Jean. Doulcet, 
penfonnaires, Belletefte, 


Mideci Roufin de Montabourg. 
LEE SE Sollier de la Romillais, 
experians. d Danié Despatureaux. 


Ils font tous de la faculté de Paris. 
Moreau, C, P. à l'hôtel. 


Chirurgien 
en chef. Dieu. 
Chirurgiens $ Dumas, à l’hôtel-Dieu, 


gagnans mait, l Lefebvre, aux Incurables, 
Premier Apot. Vañflore, M. A. P. à l’hô- 


Gagn. maí- ç tel-Dieu, | 
crife. ? L’hermelot. Bertrand, 
Il y a fufifamment de chirurgiens pour le 
 fervice des malades , dont les uns font internes 
& les autres externes, 
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Hópital-géneral 
Cette maifon, fituée fur les Bouleyards 
neufs, a été établie par édit de 1656 ; elle eft 
compofée de la Pitié de la Salpétriere, de Bi- 
cêtre, du S. Efprit & de Scipion ; la Pitié eft le 
‘chef-lieu. Ce font des fœurs qui deflervent cette 
maifon. Ii y a toujours de 7 à 8000 perfonnes. 
On y enferme les filles débauchées : on y re- 
çoit aufli toutes les jeunes filles que Pon y 
préfente avec un-certificat du curé de la pa- 
roifle & ‘leur extrait baptiftaire ; elles y font 
élevées : on leur apprend à lire, à écrire & à 
travailler. Les officiers de fanté font les mêmes 
que ceux de la: Salpétriere. 


La Salpérriere. 


Médecin, GAULLARD , médecin ves 
téran des écuries du 
roi, rue TironS. Ant, 
Chirurgien, Brun, 
Gagnans K Sedillot, 
maitrifee  Emaïfce, ° 
La Pure. 
C'eft le chef-lieu des hôpitaux de Bicètre 5 
de l'Hôpital- général & de la Salpétriere qui lui 
ont été réunis. Il eft fitué rue S. Vi@or. 


Médecin. GAULLARD, 
Chirur. en chef. Brun, 


_Apothicaireen Romain , M. A, P. à là 
chef des mal- Salpétriere, 
fons réunies, 
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Château de Bicétre. 

Cet hôpital eft réuni à l'Hôpital-général ; il 
eft fur le chemin de Villejuif. On y renferme 
les libertins & les gens fans aveu ; il fert auf 
de retraite à beaucoup de vieillards. On y 
reçoit aufli les foux, & on y guérit gratui- 
tement les maladies vénériennes. Il y-a ut 
“chirurgien gagnant maïtrife. i 


Medecin. GAULLARD. 


Chirurgien en Brun , M, C, P. à k 
chef. Pitié, 
Chirurgie 
gagnant  Faguer, le jeune. 
mañtrife. 


Il y a un nombre fufffant de chirurgiens 
pour le fervice des pauvres malades. 


Hôpital des Enfans-trouvés. 


Cet hôpital eft fitué dans le parvis Notre: 
Dame. On y reçoit les enfans nouveau - nés 
que l'indigence ou la honte, plus impofante 
encore, ne permet pas aux parens d'élever! 
la facilité avec laquelle on les reçoit aujour- 
dhui fait l'éloge du gouvernement qui le to- 
lere, & elle prévient une infinité de malheurs: 
depuis cette fage condefcendance , on n’expofe 

lus comme autrefois les enfans pour les faire 
jouir du droit d’être admis dans cet hôpital; cette 
ancienne condition vraiment barbare eft angat- 
tie au moins par le fait , & ces êtres infortunés 
que la nature femble repouffer de fon fein , ou 
qu'elle défavoue , trouvent encore des bras ou- 
verts pour les recevoir , & denouvelles mere — 
toutes 
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toutes prêtes à les alaiter. Cet établiffemenr, ` 
qui prouve que les hommes font aufi capa- 
bles de bienfaifance, que d’injnftice & d’atro- 
cité , eft dirigé par des fœurs grifes quiaugmen- 
tent encore le produit de la charité publique 
fur laquelle feule il et fondé, par la ma- 
niere dont elles en font l'emploi. ~ 


Médecin, ` LE PREUX, D. M. P, 
Chirurgien. Godefroy, CGP. 


Hôpital des Incurables. 


Cet hôpital eft fitué rue de Seve, fauxb: 
S. Germain. Son inftitution eft exaétement 
conforme à fon nom: on n’y reçoit que les 
perfonnes attaquées de maladies déclarées in- 
curables ; & ceux qui ont le bonheur d'y être 
reçus y trouvent tous les foulagements dont 
leur état malheureux les rend encore fufcep- 
tibles : on en exclud néanmoins ceux qui font . 
affligés d'humeurs froides, du mal eaduc, & 
de maladies yénériennes. C’eft le plus ancien 
des médecins penfionnaires de l’hôtel-Dieu qui 
y voit les malades. 


Médecin. Cocau, D.M. P. 


Chirurgien, Ami, M. C. P. 
Gagnant maítr, Lefebvre, 


Hôpital des Petites Maifons. 


Cet hôpital, fitué rue de Seve fauxbourg 
S. Germain , fut fondé par la ville de Paris en 
1497 , fous le titre de maladrerie de Saint 
Germain, En 1557 il prit le nom qu’il porte 
aujourd'hui Ony. reçoit , 1°. 400 vieilles 
gens , 29%les intenfes , 39. les teigneux, 
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4%. les vénériens , en payant une fomme affez 
modique, Quelques vieillards y obtiennent 
feulement leur logement, & fe nourriflent à 

leurs frais. 
Médecin. BELLETESTE, D. M. P, 
rue S. Jacques, au col- 
: lege de Louis-le-Grand, 
Chirurgien Gourfaud, M. C. P, aux 

en chef. Petites Maifons; ` 


Hôpital royal des Quinze Vingts. 


Cet hôpital eft une ancienne & refpe@able 
fondation que nous devons à la piété de $, 
Louis , pour feryir de retraite à 300 aveugles." 
Outre le logement, ils ont chacun une legere 
rétribution pécuniaire, pour les aider à vivre, 
& la facilité d'intérefler en leur faveur la cha- 
zite des fideles , dans les églifes qui leur font 
affignées à cet effet, & dans lefquelles ils ont 
feuls le droit de quêter. 


Médecin, Dourcer , D. M, P, 
Chirurgien.  Pujol, C. P. 
Hôpital dé la Charité, 


Cet hôpital, fait pour fervir de modele à 
‘tous les établiflemens de ce genre que Phu- 
manité & la bienfaifance ont confacrés au 
foulagement des pauvres, fut établi à Paris 
en 1602 , par dJettres-parentes. Il eft dirigé 
par des religieux de ce nom. Aux fecours les 
mieux entendus &les plus fagement adminiftrés 
par la médecine & la chirurgie, ces hommes 
refpedtables ajoutent les foins & les attentions 
les plus marqués pour le foulagement & le 





/ 
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bien-être des malades qui leur font confiés. La 
propreté la plus attentive préfide à la falubrité 
de l'air qu’on refpire dans cet hôpital, & ga- 
rantit les malades & ceux qui les vifitent, du 
danger de l'infection : nulle odeur défagréable 
ny frappe l’odorat, & rien n’annonce le dé- 
pôt précieux de l'humanité fouffrante , que 
la charité & l'intelligence qui y préfident. 
Les Peres de la Charité, affez inftruits pour 
panfer eux-mêmes les bleffés & partager quel- 
quefois les opérations de la chirurgie, def- 
cendent fans murmure & fans peine de ces 
occupations importantes , aux fon@ions & aux 
détails les plus fimples & les plus vils, qu'ils 
favent ennoblir par la maniere dont ils gen 
acquirent. Ce font-là, on ofe le dire, les re- ` 
ligieux vraiment utiles, & qui honorent au- 
tant la religion que l'humanité, Kä 


MALoET, DM. P: 
Thierry de Buffy , D, 
Medecins. ` MH f 
Dumangin „D. M. P. ad- 
joint de M. Maloet. 
Chirurg, en chef. Sue, J'ané,. M CP. 
Defchamps, M. C, P. ad~ 


joint. 
Gabon , M. C. P, conful- 
tante se 
Bafeïlhac, M. CB con 
fultant, sb Kach 


Gagn. materife, Saffart, j 
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Kee 
DIFFÉREFNS 
ETABLISSEMENS 


RELATIFS A LA MÉDECINE, 
A PR RTE: 


Comrmiflion royale. de médecine, 


C5: au zele & aux repréfentations de 
Dodart, premier médecin du feu roi, qu’eft 
due Ja création de cette efpece de tribunal, 
Il ne voyoit qu'avec peine les nombreux pro: 
grés du charlatanifme & la prote@ion trop 
facile que les grends, prévenus ou mel éclai- 
rés, lui accordoient continuellement. Pour 
remédier à des abus auffi dangereux, ou du 
moins pour en diminuer le nombre , il propofa 
Yétabliflement d’une fociété quieût pour objet 
l'examen des remedes fecrets. D’après des re- 
montrances aufli fages , le roi, par arrêt de 
Zon comte du 3 juillet 1728 , ordonna, fous 
pcine de 500 liv. d'amende, que tous ceux 
qui avoient obtenu des brevets, permiflions 
& privileges pour la diftribution des remedes 
fpécifiques ou autres, feroiènt tenus de les 
rapporter ; ou de les envoyer dans deux mois 
au lieutenant-général de police de Paris, pour, 
après l'examen fait defdits brevets & des re- 
inedes dont ils autorifent la difiribution , être 
flatué ce qu'il appartiendroit. Il intervint un 
fecond arrêt du confeil du 25 oétobre de la 
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thème année qui accordoit encore un mois de 
délai pour la repréfentation des brevets, pri- 
vileges , &c. & nommoiïit cing médecins, 
quatre chirurgiens & trois apothicaires , pouf 
faire l’examen des remedes & des brevets : 
entendant Sa Majeflé que les chirurgiens ne fe 
roient appellés à cet examen que lorfqu'il s agis 
roit de remedes topiques ou d’autres qui concerne- 
roient des maladies dont la connoiffance & la 
cure appartiendroient à lart de la chirurgie 
hors defquels cas l'examen feroit fait [eulement par 
les médecins & les apothicaires. 

Cet établiffement fut confirmé par plufieurs 
autres arrêts du confeil du 17 mars 1731, & 
celui du 13 oétobre 1752, qui commet fept 
médecins , quatre chirurgiens & trois apothi- 
caires ; par un autre du 10 feptembre 1754, 
qui porte le nombre des médecins à huit. cel 
des chirurgiens & des apothicaires reftant le 
même que dans le précédent arrèt. 

Enfin, en 1772, la place de premier méde- 
cin étant vacante depuis près de deux ans , & 
les abus fe multipliant dans la diftribution des 
remedes fecrets & dans le commerce des eaux 
minérales par l’abfence du chef de la médecine, 
Louis XV rendit une déclaration le 25 avril 
de la même année, par laquelle il établit une 
nouvelle commiflion , qui devoit être come 
pofée de huit médecins, d'autant de chirur- 
giens & de quatre apothicaires , pour enfemble 


& conjointement faire examen des remedes 
S ] 


fecrets, foit internes , foit externes, donner 

leurs avis en conformité fur l’admiffion ou 

reprobation d’iceux. S. M. par la même décla- 

ration, attribue à cette commifhion l'infpettion 

du commerce des eaux minérales, & lui per- 
tj 
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met d'établir dans les différentes villes dn 
royaume des bureaux d'eaux minérales : nous 
nous difpenferons de rapporter ici cette décla- 
ation ; elle a été rendue publique dans Je 
temps. Ne vaudroit-il pas mieux qu'il ne fùt 
pas -néceffaire d'établir un pareil tribunal , qui, 
contre le vœu de fon inftitution ; loin d'arrêter 
Je cours du charlatanifme, femble au contraire! 
en quelque forte l’autorifer , en donnant dans 
étendue du royaume, à des gens fans aveu; 
une efpece d'état qui en impofe à la multi- 
tude , & dont ils abufent impunément ? Il fe- 
toit plus aifé fans doute d’éteindre totalement 
le charlatanifme , que de lui prefcrire deg 
loix qu'il faura toujours éluder ou enfreindre: 
Get ainfi que l'Autriche, le Danemarck, la 
Suede & Venife, l'ont penfé & qu'ils vien- 
nent de fe délivrer de ce fléau redoutable : ils 
ont fagement vu que les foibles avantages qu'on 
pourroit quelquefois en attendre ne fauroient 
- jamais compenfer les maux réels & les incon- 
venients fans nombre qui en réfultent néceffai« 
rement ; & quoique le peuple, qui eft aifẹ- 
ment trompé, femble auf vouloir l'être , il 
faut que l'autorité veille à fa confervation 
malgré lui-même, & qu'elle écarte tous les 
pieges que la cupidité lui tend continuellement: 


Membres de la commiflion royale 
de médecine. 
MÉDECINS. 


Meflire LIEUTAUD , confeiller d'état, 
-premier médecin du roi,en cour. 
Meflire de Laflone, çonfeiller d'état 
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premier médecin du roi en furvivance S 
de la reine & de madame Adélaïde, en 
EE 
Le Monnier , , Médecin Grdinaire du SE 
en Cour ) 

Le doyen Z S faculté de médecine de 
Paris , préfident en l’abfence du pres 
mier médecin du roi. 

De Laflaigne, médecin du roi, fervant 


par quartier, aux tuileries, "pavillon 
de Flore: 


Raulin, médecin du roi, fervant par 

` _ quartier , rue de Bourbon Villeneuve, 

De L’épine, D. P. rue de Clery; 

Belletefte , D. P. au college de Louis-le=' 
Grand, rue S. Jacques. 


Chiruroiens. 


M. DE LA MARTINIERE, confeiller 
d'état , premier chirurgien du roi, en 
cour. 

M. Andotillé, confeiller d'état , pre: 
mier chirurgiei du roi en furvi- 
vance ; encour; 

Boifcaillaud , chirurgien ordinaire du 
roi, en cour: 

Gourfaud, lieutenant de m., le premier 








{*) Ces trois médecins ; dont les deux premiers font 
préfidens nés de la commifion, ne l'ont pas encore préfidce 
jufqu'à ce jours 

K iv 
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chirurgien du roi, aux Petites Ma- 
fons. 

Amy, prévôt du college de chirurgie, 
aux Incurables. 

Bordenave , dretter de l'académie 
royale de chirurgie , rue de Tou- 
raine. 

Dufouart , vice-direéteur de l’académie 
royale de chirurgie, rue de Uni 
verfité, près celle des Saints-Peres. 

Louis, fecretaire perpétuel de l’acadé- 

- mie royale de chirurgie, aux Ecoles | 
de chirurgie, rue des Cordeliers. 
Sabatier , commiflaire pour les corref- 
pondances de l’académie royale de 
chirurgie , à lhôtel royal des In- 

valides. ` 


Apothicaires. 


HABERT , apothicaire du corps du roi, 
en cour. i 
Jamart , apothicaire du corps du roi, en 


cour. 

Laborie , ancien garde apothicaire , rue 
S. Antoine. 

Defprez , ancien garde apothicaire, rue 
Sainte-Avoye. 

Mitouard, apothicaire de Paris, rue de 
Baune, fauxbourg Se Germain, 
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Greffier de la commiffion. 


NOGARET , rue S. Martin, prefque vis+ - 


à-vis la rue de Montmorency. 


` Les affemblées ordinaires fe tiennent au ` 
vieux Louvre , appartement de l’Infante, le 
premier lundi de chaque mois , à quatre heures 
de relevée. 








SOCIÉTÉ ET CORRESPONDANCE 


ROYALE DE MÉDECINE, 


Pour les maladies épidémiques. 


Cire fociété médicale, vraiment utile; 
& qui doit être diftinguée de la précédente 
par les différens objets dont elle s'occupe , 
vient d’être établie par un arrêt du confeil 
du 29 avril 1776, que nous ferons connoitre 
en entier dans la cinquieme partie de cer ou- 
vrage. Elle et compefée de médecins deftinés 
principalement à l'étude des épidémies & à ena 
tretenir une cofrefpondance fuivie avec les 
médecins du royaume , relativement à tous les 
objets de médecine , furtout aux maladies 
épidémiques & épizootiques. Elle a tenu fa 
premiere affemblée le 25 août dernier, dans . 
laquelle , après avoir pris connoïffance de tout 
ce qui concerne fon établiflement, elle a dé- 
terminé l’ordre de fes travaux. Elle continuera. 


Kv 


e 
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de s’aflembler tous les mardis de chaque fe 
maine , depuis quatre heures de relevée, juf- 


qu’à fix & demi. Nous ne nous étendrons pas 


à faire conn ître to s les avantages qu'on a 
OH 


lieu d’efpérer de cette compagnie : les diffé-, 
rens afpe@s fous lefquels on peut la confidérer 


font trop nombreux pour trouver place dans 
cet ouvrage, nous obferverons feulement que 
& les vues du gouvernement font remplies, 


ainfñ que Ton doit s’y attendre, tous les més. 


decins du royaume ne formeront plus’qu'un 
corps dont les yeux feront continuellement 


ouverts fur la confervation de l’efpece humaines. 


“Cette fociéré vient de publier un mémoire 
inftru@tif très-bien détaillé concernant la mar- 
che qu’elle fe propofe de fuivre dans les re- 
cherches qu'elle a en vue; elle y a joint le 
tableau des membres qui la compofent, mais 
la fociété sieft choifi des médecins aflociés re- 
gnicoles & étrangers, desadjoints , tant à Paris 
que dans les provinces, enfin des médecins! 
correfpondants; & elle entretiendra un comt- 


merce fuivi avec les médecins des généralités, 


nommés par mm. les intendans. 

Les lettres & mémoires que l’on voudra: 
faire parvenir à la fociété feront adreflés à 
m. Vicq d'Azir, premier correfpondant , de- 
meurant rue du Sépulchre. On aura attention 
de les mettre fous lenyeloppe de m. le con- 
trôleur-général , auquel cet établifement doit 
fon exiftence , & qui eneft le proteteur. 


La fociéé vient de propofer un prix extraor- | 


dinaire , dont voici le fujet. 
Déterminer par une defcription orale des Do: 
g'ômes, 19, å quel genre de maladie on doit raps 
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porter celle des bêtes à cornes qui a regné en 1774 , 
i775 & 1776 dans la Flandre „l Ardrefis „le Ca- 
laïfis , le Boulonnois & P DRE E en quoi elle 
die de celles qui ont’ eté obfervées depuis dix ans 
dans Les mêmes lieux & fur les mêmes animaux ? 
DFE Quelle a puen être la fo urce, & par quelle-voie 
elle s’y el communiquée? 3°, s7 ya des faits l bien 
conftatés ; qui prouvent gue Vair ait contribué d la 
propagation ? A. Quels font les moyens curatifs 
qui ont eu le plus de ficcès ? 
Ce prix, qui fera une médaille d’or de la va- 
leur de 300 livres, eft dù à la générofité: de 
M. le duc de Charoft, pair de France, lieutes 
hant-général pour fa- majefté des provinces de 
Picardie & de Boulonnoie , &c. 


NOMS 
DES membres qui compofent aëtuelle: 
ment la fociété & correfpondance e? 
de médecine, 


MESSIEURS 


De Laffonne, confeiller d'état, D. Pe 
premier médecin de la reine & du 
roi en furvivance , de l'académie 
royale des fciences de Paris, &cc. ` 
infpeéteur- pour les épidé- 
mies, chef de la correfpondance & 
direéteur de la fociété roy. de médec. 

Vicq d'Azur, D. P. de l’acad. royale ` 
des fciences de Paris, &c. commifiaire- 
général pour les Fe premier 

MI 
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correfpondant avec les médecins du 

. royaume , & profefleur d’anatomie 
humaine & comparée, 


Médecins confultans, 


Bouvart, D. P. de l’académie royale 
des fciences de Paris, &c. | 

Poiflonnier, confeiller d'état, D. P, 
infpeéteur-général des médecins de la 
marine & des colonies, de l’acad. roy. 
des fciences de Paris, &cc. 

Lorry D. P. 

Maloet, D. P. médecin de L. A. R. mef- 
dames de France. 

Poiflonnier Defperrieres , doéteur en 
médecine , chevalier de l’ordre du 
roi, adjoint à la place d’infpeéteur- 
général des médecins de la marine & 
des colonies. gek 


A (ffociés regnicoles, 
MESSIEURS. 


Barthès, chancelier de l’univerfité de 
Montpellier. 

Delamure, doyen de la même univer- 
fité. 

Le Roi, prof. en méd. à Montpellier, 

Daubenton , de l’académie royale des 
fciences , à Montbar en Bourgogne 

Vitet, doëteur en médecine, à Lyon, 
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Afociés étrangers 
MESSIEURS, 


Le baron de Haller , à Berne. 

Clifton Wintringham, baronnet, prea 
mier médecin du roi d' Angleterre, 

Le chevalier Pringle, baronnet, médecin 
à Londres. : 

Baker , médecin, même ville. 

Fotherghill, médecin, même ville. 

Cullen, médecin & profefleur à Edim- 
bourg. 

Quin, médecin & profeffeur à Dublin, 

Gaubius;premier médecin du Stathouder. 

Vandoevren , profefleur à Leyde, 

Salicetti , premier médecin du Papes 

Serrao , médecin à Naples. 

Bæk , premier médecin du roi de Suede, 

Dom Muciozona Protomedic , premier 
médecin du roi d’Efpagne. 

Bonnell , médecin à Madrid. 

Dom Cafimiro Ortega, médecin, même 
ville. 

D. Zunzunnegui , profefleur à Sala- 
manque. 7 i 

Dor, médecin à Laufanne. 

Dumont, premier médecin du prince 
Charles , à Bruxelles. 

Ronnow , ancien premier médecin du 
Roi de Pologne, à Stockolm, ` 


Len, 
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Médecins ordinaires & correfpondans 
S MÉSSIEURS. 

De Juffieu , C Ant. Laur. ) doét. rég, 
de la faculté de médecine de Paris. 
Caille, do@eur-régent de la faculté de 

médecine de Paris. 


Paulet, doéteur en médecine de la fa- 


t culté de Paris. 


De Lalouette ; doéteur-régent de la fa- 


culté de médecine de Paris. 


Jeanroi, doteur<régent de la faculté de 


médecine de Päris. 


Thouret, doéteur-régent de la faculté 


de E de pare 
Adjoints d Paris. 
MESSIEURS. 
Mauduit de la Varenne, doéteur-régenf 
de la faculté de médecine de Paris,’ 
Rouffille de Chamferu , doéteur-régent 
de la faculté de médecine de Pe 
Saillant , doéteuf-régent de la faculté 
de médecine de Paris. 


De la Porte, do@teur-régent de la far 


culté de médecine de Paris. 
Adjoints en province. 
MESSIEURS. 
Navier , docteur en médecine, à Char 
lons-fur-Marne, - 


BEE EE SR LE TTT à à ess 
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Maret , doéteur en médecine, à Dijon: 
Razoux, doéteur en médecine, à Nimes, - 
Bouillet, pere , docteur en médecine, à 
Béziers. 
Le Pecq de la Cloture, doëteur en me- 
decine, à Rouen. 
Vicq , pere ; doéteur en médecine, à Va~ 


lognes. S 
Cufon, dofteur en médecine, à Mont= 
Delliers 


- Amoreux ; fils, doéteur en médecine 
même ville. ; 

Bonafos > doyen de la faculté de méde= 
cine, à Perpignan. 

Le P. Cotte, correfpondant de Vacadé- 
mie royale des fciences ; curé de 
Montmorency. 

Richard Dupleffs , doéteur en méde< 
cine, à Nantes. 

Dubernard, dofteur en médecine, à Tou- 
loufe. 

Gaftellier , doéteur en médecine, à Mon- 
targis. 

Gontard , doteur en médecine,à Ville- 
franche en Beaujolois. 

Le Canut > doéteur en médecine, Caen. 

Aubry , au en médecine, à Luxeuil, 

Doazan ; do. en médecine,à Bordeauxs 

Betbeder > doéteur en médecine, même 
ville, 
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Rougnon, doéteur en EE à Bes 


fançon. 
Brunier, doéteur en médecine A Saut 


Germain-en-Laye. 
De la Servolle, pere; doéteur en méde: | 
cine ; à Beaupuy , près Montignac-les | 
Comte, en Perigord; é ! 
De la Servolle ; fils, doéteur en méde: 
cine, médecin confultant de monfeis | 
gneur le comte d’Artois, à Verfailles, ; 
Bonté, doéteur en médecine à Cou- 


tances. j 
Le Beau, pere ; médecin des hôpitaux | 
2 


de la marine , à Breft. 
De Brieude, doéteur en médecine, à Aus 


rillac.: 
De Verchere, E du roi, intent 
dant des eaux minérales de Bourbona 


Lancy. 
Adjoint étranger. 
; MONSIEUR. 

Maurice = Henri - Chriftian Hermin« 
ghuyzen, do&eur en médecine , à. 
Amiterdam. 

Corréfpondans regnicoles, 
MESSIEURS 

Dufau , dofie en audi à la 

' baftide d’Armagnac, 
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Mafie; dofteg en médecine ; à Habas 
près d’Acqs. 

Boyer ; doéteur en médecine, à Limoges; 

Bouffey , doéteur en médecine , à Ars 
gentan, 

Gallot ; do&teur en médecine, à Saints 
Maurice<le-Girards ` 

Adam, doéteur en médecine, à Caen. 

Nicolas, doét.en médecine , à Grenoble 

Dufour, doéteur en médecine; à Noyon. 

Erlin; médecin de Phôpital militaire ; 
à Breit, EE ; 

Carcaflonne , do&teur en médecine - à 
Perpignan, AE 

De la Cofte, docteur en médecine, à 
Montignac. 

. Brun, doéteur en médecine , 4 Meaux: 

Vetillart du Ribert, dofteur en méde- 
cine , au Mans. 

Livré, do&eur en médecine, même lieus 

De Senailhac , doéteur en médecine, à 
préfent à Poitiers, ` x 

Le Lievre, do&, en médecine , au Havre: 

Correfpondans étrangers. 
MESSIEURS, 


Dale , médecin confultant du roi; 
au Cap François. 

Baradat, doûteur en médecine, à Sainte 
Domingue, 
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ÉCOLE ROYALE VÉTÉRINAIRE. 
O N à établi depuis plufieurs années au châ: 
tëau d'Alfort, près Charenton, une école 


pour former des éleves dans la connoiflance 
des maladies des chevaux : ils y reçoivent unes 


très-bonne éducation, & ils y trouvent tous | 


les fecours que l’anatomie la plus exade, 
réunie à une pratique habituelle, peut fournir, 
M: Bourgelat; commiflaire-général des harás; 
eft le direteur de cette école ; ainf que de 
toutes celles aril à fait établir à l'inflar: Il ya 
au château d'AMorf un cabinet d'anatomie: 
très-complet, dans lequel on trouve des pieces 
très-Curicufes & très-bien confervées. Les co: 
lonels des régiments envoient à certe école 
leurs maréchaux, poùt y apprendre non feu- 
lement à ferrer avec füreté, mais encore a 


mieux connoître les maladies des chevaux E: 


les remedes qui leur opt propres. Cet pe 


bliflement eft d'autant plus intéreflant , qu'on” 


s’y occupe eflenfiellement des maladies épi- 
démiques , qui n’affigent que trop fouvent le, 


bétail, & ouon en députe des éleves pour 


aller. porter des fecours dans les provinces 
qui font afligées de ce fléau. M. Bertin, dans. 
le département duquel fe trouve l’école royale 
vétérinaire ; a nommé un médecin pouf avoit 
foin de la fanté des éleves & de tous ceux qui 
compofent cette école, & un démonftrateur 


de chymie.. 
Médecin, 
DEVILLIERS ; D, M. P, tue Tirechapés 
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Dénonflrateur de chymie, 


` 


CADET le jeune; rue Saint-Antoine: 
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BUREAU DES NOURRICES: 





en 





Dervis plufieurs-années on a réuni tous 
les bureaux des nourrices en un feul, qui fe 
tient rue Quincampoix : on y trouve des nour- 
ricesen tout temps & à toute heure, & elles 
- ñe font reçues que fur un certificat en bonne 
forme de leur curé & du principal officier de 
leur paroïfle: elles font en outre foumifes à 
"bb vifite des médecins prépofés à cet effet par ` 
le gouvernement. Quand les parens ont quel- 
ques plaintes à porter contre les nourrices & 
les meneurs , ils peuvent s’adreffer au bureaw 
de la dire&ion de ces établiffemens , fitué à la 
même rue Quincampoix, & ils en obtiennent 
juftice. Il y.a en outre des infpe@eurs nommés 
par la police , -pour faire tous les ans dés 
tournées dans les campagnes y & ftatuer fur læ 
vigilance des nourrices & le bon état des en- 
fans. La néceflité où l’on cft à Paris de confier 
très-fouvent les enfans à des nourrices fort 
éloignées , à excité l’attention & la vigilance 
du gouvernement ; pour prévenir ; autant 
qu'il eft poffible, tous les abus inféparables 
de ces fortes d’étäbliffemens. On n’a rien ima- 
ginė de plus fage qu'un bureau où les nourrices 
font obligées de fe rendre pour faire conftater 
également leur conduite & leur bonne né. 
On dépoie dans le même bureau tous les 
mois le prix accordé aux nourrices ; Al devient 
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ainfi l’entrepôt d’une double garantie, que 
faflure en même temps les nourrices &'les 
parens. X 
NR... médecin du bureau des nourrices, 
SECOURS 
POUR RAPPELLER A LA VIE LES Roch 
ET LES SUFFOQUÉS PAR LA VAPEUR | 
DU CHARBON: 


Li accidens qui atrivent à l’occafñon de li 
Vapeur du charbon ou autres émanations më: 
phiriques font fi fouvent repètés, que nous. | 
avons cru devoir entrer en quelque détail, | 
te fujet. Quoique les médecins éclairés ne | 
confondent point cette caufe de mort avec 
celle des noyés , il nous a paru néanmoins im- 
ortant d'indiquer fommairement les moyens 
es plus propres pour rappeller à la vie les ine ` 
fortunés qui femblent lavoir perdue de Pune 
ou l’autre maniere. Nous rapporterons à cet 
effet le précis d’une diflertation imprimée ei 
1775: 

Parmi les découvertes qui honorent le plus 
l'humanité, celle de rappeller à la vie les per- 
{onnes qu’on croiroït mortes , & qu’on traite 
fouvent comme telles, eft fans doute une des 
plus fatisfaifantes pour un cœur fenfble & 
bienfaifant. Mais il y a de la différence entre 
l’état des noyés & de ceux qui font fuffoqués 
par la vapeur du charbon, ou par quelque 
émanation mephitique , & il ne faut jamais 
gonfondre çes deux états 
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Une perfonne noyée & qu'on retire de l’eau 
paroit morte aux yeux des fpectateurs, mais 
on peut quelquefois la rappeller à la vie, & 
les faits multipliés dépofent trop pofñtivement 
en faveur de ce phénomene, & font trop 
connus pour avoir befoin de les citer ni de les 
prouver. D fufit qu'on fache « que le mou- 
» vement neft fouvent que fufpendu dans ces 
» fortes de perfonnes, que la refpiration n’eft 
»qu'interceptée, & qu'il exifte encore, quois 
none d'une maniere infenfible, un refte de 
» circulation dans les gros vaifleaux, On raps 
» pelle la refpiration , on reflufcite le mouve- 
»ment par un moyen auf fimple que confés 
» quent :il ne faut pour cela qu'introduire de 
» l'air chaud dans la trachée artere , que dilas 
pter, par cet agent, les véficules pulmoe 
» naires , pour rétablir peu-à-peu le jeu de la 
»refpiration, & par ce même moyen, ref- 
» fuiciter la circulation du fang dans les pous 
» mons, qui avoit été interrompue par l’affaif- 
» fement de fes véficules : alors on voit, non 
» fans admiration, le mouvement mufculaire 
» fe ranimer, toùs les organes infenfiblemeat 
nie dilater , & celui qu'on croyoit mort, 
p donner peu -à -peu les preuves les moins 
» équivoques d’une exiftence gon pourroit 
» appeller nouvelle. Mais tandis qu'avec un 
» chalumeau , ou tout autre inftrument qui le 
» remplace, on introduit de Pair dans la tra- 
» chée artere, pour produire l'effet annoncé, 
»onne néglige aucun des autres moyens qui 
y doivent aider à perfectionner & à aider celui- 
»ci, comme l'ufage des poudres fffernuta- 
» toires , l’introduétion des liqueurs fpiritueufes 
KÉ volatiles dans le nez, qui en procurant 
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» des fecoufles avantageufes aux mufeles de la 
» poitrine, peuvent concourir au développe- 
» ment de l'organe de la refpiration : l'agitation 
» & le mouvement qu'on procure au noyé, 
» qu'on a foin de tenir néanmoins fur le côté, 
» produit un effet analogue. Les vêtemens 
» chauds & fecs font également employés pour. 
» rappeller en peu de temps à l’extérieur la cha: 
» leur & la vie. Les fri&ions féches avec de la 
» flanelle, ou humides ayec des liqueurs fpiz 
a pifueufes , rempliflent le même objet; enfin 
» On donne des lavémens de tabac, ou Pon ins 
» troduit dans lanus un inftrument qui y dés 
»termine la fumée de cette plante, & park 
» on multiplie les points d'irritation fufhfam: 
» ment pour intérefler à la fois tous les orm 
» ganes à ranimer la chaleur & la vie, dont | 
» l'exercice fufpendu auroit été bientôt détruit, 

` » fans reflource par l'inaction, ou par des fe. 
» cours mal dirigés ». Telle eft la méthode 
connue depuis très-longtemps pour rappeler 
les noyés à la yie, méthode que m.Pia, célebre | 
apothiçaire, & ancien magiftrat de l’hôtel-des, 
ville de/Paris , a perfe@ionnée & rendue fa- 
miliere! & facile , en réuniffant dans une boite 
très-intéreflante tous les moyens qui peuvent, 
en aflurer le fuccès. Cette boite contient un 
inftrument ingénieux, propre à introduire de 
Pair dans la trachée artère , un autre inftrument 
pour déterminer fans relâche la fumée du tabac, 
dans les inteftins , deux bouteilles d’efprit de 
vin camphré , animé d’efprit volatil , une robes 
de chambre de groffe flanelle, deux autres 
morceaux de flanelle pour les fritions, uns 
bonnet de laine, upe boite qui contient dé, 
l'émérique, quatre paquets de tabac, deux, 
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bandes à faigner , une cuiller d’un métal très- 
dur pour ouvrir la bouche, en écartant les 
dents, quelques autres uftenfiles de moindre 
importance, & fur-tout une fiole d’efprit vos 
latil très-a@tif, qu’on introduit dans le nez. 
avec une plume, pour folliciter encore plus. 


_ puifamment la membrane pituitaire à des fe- 


couffes avantageufes au mouvement des muf- 
cles de la refpiration. En rendant à M. Pia le 
tribut de reconnoiïfflance qui lui eft fi jufte- 
ment acquis, & dont fes fuccès journaliers Gr 
fon défintéreffement le rendent fi digne, on ne 
peut trop célebrer la vigilance & la bienfai- 
fance du gouvernement, qui a multiplié les dé- 
pôts de cette boîte dans tous lés lieux dont 
on en a prévu la nécelüté, 

Mats fi cette méthode eft excellente pour 
rappeller les noyés à la vie, fi quand elle eft 
employée à temps , elle eft même infaillible , & 
fi on lui doit déja la confervation de plufeurs 
citoyens, ce n'eft pas une conféquence pour 
employer indiflintement, dans tous les cas 
defuffocation qui reconnoiffent une autre caufe 
toute différente de celle-ci,comme il arrive aux 
perfonnes étouffées par la vapeur du charbon, 
qui defcendant fans précaution dans des fou- 
terrains inhabités, y trouvent un air fans 
reflort , ou des émanations mephitiqués meur- 
tricres , qui fur le champ les fuffoquent, Ge 
interceptent toutes les fonétions de la vie. Dans 
le cas des noyés, toutes les parties extérieures 
du corps ayant étésfous leau , font froides 
& prefque gelées; le peu de chaleur, s’il en 
refte, paroit s'être concentré dans l'intérieur , 
& retarder encore la mort du noyé; dans les 
perfonnes fuffoquées par la vapeur du char- 
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bon ou par des émanations méphitiques , au 
contraire , tout l’extérieur du corps eft plus 
entrepris que refroidi ; Pair dilaté diftend tous 
les vaiffeaux au point de les réduire à Patonie, 
Les mufcles font engourdis & pañlifs, & Por- 
gane de la refpiration affaiflé éprouve un en 
gorgement plus marqué de la part du fang qui 
le traverfe : on pourroit dire que cet état ef 
un état de flupeur, d’anéantiffement, dans 
lequel toutes les liqueurs font encore à leur 
place; en un mot, une efpece d’engourdif 
Zement chaud, s’il eft permis de fe fervir de 
cette exprefhon ; cet pourquoi il ne faut que 
rafraichir & irriter l'organe de la peau pout 
y rappeller le mouvement , il ne faut que 
reflerrer les vaifleaux trop dilatés, pour leur 
rendre leur premier reflort, &c c’eit ce que 


fait l’afperfion d’eau froide G recommandée en 


ce cas. L’inpreffion de lair froid auquel on 
expofera le malade, l’ufage du vinaigre, 
la faignée de la jugulaire & même la broncho- 
tomie, font des fecours fecondaires quelque: 


fois néceflaires , quand les premiers fuccès ne 


font pas complets, ou quand on craint un en- 
gorgement au cerveau. 


Au lieu de ces moyens indiqués par l'état du - 


malade & la caufe de la-maladie, & juftifiés 


par les fuccès , fi l’on employoit la chaleur & 


les fumigations du tabac, les vaiffeaux déja 
portés au delà de leur ton par l’expanfñon 
des liquides, deviendroient bientôt inhabiles 
à le reprendre, par l'excès de dilatation qui 
en feroit la fuite néceflaire , & ce fecours pour: 
roit être fouvent d'autant plus dangereux, 
-que la qualité délétere de-la vapeur du 
charbon , &, :'- vref `e toutes lesz > émas 


‘ons 
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nations mephitiques, étant d’une nature ftu- 
péfante , il y auroit à craindre que la fumée 
du tabac, qui, malgré fon acrimonie , a aut 
la même qualité, n’augmentât en ce cas la 
flupeur, au lieu de la réfoudre; c’eft pour- 
quoi il ne faut fe permettre l'infuflation du 
tabac, fi abfolument on s’y détermine , que 
quand les premiers fecours font infuffifans où 
inutiles. Quelle que foit l’idée qu’on ait de ce 
moyen , il ne faut le regarder que comme fe- 
condaire, ainfi que la faignée à la jugulaire, 
la bronchotomie , Gre, il ne peut jamais rem- 
placer qu'à ce titre ceux qui font D naturel- 
lement indiqués par l’état premier du malade, 
& l'exiftence des fymptômes les plus urgens. 
Dans les noyés, il faut done s'occuper à ref- 
fufciter le refte de la chaleur interne qui peut 
encore fubffter , à rétablir infenfiblement la 
refpiration interceptée, tandis qu'on cherche 
à rappeller extérieurement la chaleur par tous 
les moyens poffihles. Dans less fuffoqués par 
quelque vapeur malfaifante, il faut au con- 
traire rafraîchir l’extérieur;du corps, referrer 
le çalibre des vaiffeaux trop dilatés par l'air 
& les fluides qui font en flagnation. L’afper- 
fon d'eau froide opere dans ce cas une efpece 
de convulfion falutaire, qui, en rappellant 
les vibrations & ofcillations fufpendues , rend 
peu-à-peu à la fibre, & fucceffivement aux 
vaifleaux , le ton qu'ils avoient perdu. 
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Er er mr mm 
COURS DE MÉDECINE, 
CHIRURGIE ET PHARMACIE, 


Į ny a point de ville en Europe où il fe 
trouve réunis plus de fecours pour l'étude de 
la médecine qu'à Paris : les cours publics inf 
titués par le gouvernement ou amnexės à la 
conftitution de la faculté & de l’école de chis 
rurgie, font très-nombreux, & n’empêchent 
pas ceux que des profeffeurs particuliers font | 
dans leur laboratoire ou dans leur maifon. La 
maniere dont l’änatomie, la chirurgie & Phi} 
toire naturelle font enfeignées dans ces cours 
particuliers, y attire un grand concours de 
françois & d'étrangers, & tout s’y traite dans 
le plus grand détail. On y jouit de l’avantage 
ineftimable de pouvoir examiner foi-mème de 
plus près, & avec plus d'attention, le fujet 
des démonftrations préfentées par les profel: 
feurs , de pouvoir faire des obje&tions & voir 
réfoudre les difficultés qui fe préfentent, ce 
qui ne feroit guere praticable dans les couts 
publics. On peut aufh prendre part aux diflec- 
tions & aux opérations de tout genre qui fe 
font dans les cours particuliers, ce qui eft le 
meilleur & peut-être le feul moyen de s’y inf 
truire parfaitement. ‘are 


Cours public. 


Il fe fait chaque année au jardin du roi, un 
cours d'anatomie & d'opérations chirurgicales, 
un cours de chymie , & un cours de botanique: 
ces cours font annonçés par des affiches. 
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‘= {lfe fait tous les ans un cours de chymie 
élémentaire théorique & pratique aux écoles 
de médecine: il a été inflitué en 1770, par 
‘décret de la faculté, & il a commencé en 1771. 
Le profefleur de phyfologie aux écoles de 
médecine y fait chaque année un cours d’ana- 
tomie en latin : le profefleur de chirurgie en 
langue latine , un cours d’opérations chirurgi= 
cales en cette langue : le profefleur de chirur- 
gie françoife y fait également un cours dope- 
rations chirurgicales en françois. Leurs dè- 
monftrations & opérations fe- font fur le ca- 
davré. Tous ces cours font annoncés par des 
-afiiches, 
Il fe fait aux écoles de chirurgie des couts 
de théorie & de pratique fur toutes les parties 
de la chirurgie , & les cours font annoncés par 
des affiches. z 


Cours particuliers, 


M. Bucquet, D. M. P. fait toutes les années 
mm couts complet d'anatomie dans fon amphi- 
théatre, rue baffe des Urfins, & un de chy- 
mie & dhiftoire naturelle dans le laboratoire 
du fieur Laplanche , apothicaire, rue de la 
monnoie, 

Goubelli, D. M. P. fait toutes les années un 
cours d'anatomie , d'opérations chirurgicales 
& d’accouchemens, dans fon amphithéâtre , 
place Maubert,. à côté de Jare des Trois 
Portes, 

Vicq d'Azyr, D. M. P. fait également des 
cours d'anatomie, de phyfologie & d’opéra- 
tions chirurgicales , rue de Glatigny. 


Alphonfe Le Roi, D, M. P. E les 
ij 
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maladies des femmes &Wl’art des accouche- 
mens , rue de la Huchette, 

Portal, profeffleur au college royal, fait 
toutes les années un cours complet d'anatomie 
dans fon amphithéatre , rue du Cimetiere S, 
"André des Ars, 

Les occupations multipliées de m. LEVRET , 
“accoucheur de fene madame la Dauphine, & 
de madame la comtefle d'Artois, ne lui per- 
mettant plus de continuer fur les accouche- 
mens des leçons qui ont formé dans cet art 
un grand nombre de praticiens, tant françois 
‘qu'étrangers , m. DESTREMAU , fon gendre , va 
le remplacer pour cet objet : il commencera in- 
ceffamment un cours théorique & pratique 
d’accouchemens. M. Levret lui a remis la col- 
le&tion riche & précieufe de toutes les piecès 
qui font néceffaires pour les démonftrations. 
M. Deftremau prépare d’ailleurs une édition 
des écrits fugitifs de m. Levret, auxquels il 
ajoutera, quelques mémoires ou differtations 
‘qui n'ont pas encore été publiés. : 

Default, M, C. P. cours d'opérations chi- 
ruřgicales , rue des Lavandieres, près celle 
des Noyers, 

Le Bas, M. C, P. cours d'accouchemens, 
zue de Savoie, 

Ferrand, M. C. P. couts d'anatomie, de 
maladies & d'opérations chirurgicales, me 
Macon. 

Peyrilhe , M. C. P, couts de thérapentiqne 
chirurgicale dans fa maifon, rue S. Benoit, 
fauxbourg S, German, ` ` 

Lauverjat, M. C, P. cours d'accouchemens 
dans fon amphirhéatre , rue des Deux Portes 
5. Séverin , hôtel d'Orléans, 
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Pelletan, M. C.P. cours d'anatomie... ... 

Botot , dentifte, cours d’odontalgie, chez 
lui, rue des Noyers. 

Mittouart, M. A. P. cours de chymie & 

hatmacie , dans fon laboratoire , rue de 
Die , fauxbourg $. Germain. 

Rouelle, apothicaire de m. le duc d'Orléans, 
cours de chymie , dans fon laboratoire , rue 
Jacob. R 

Valmont de Bomare, M. A.P. cours d’hif- 
toire naturelle , dans fon cabinet, rue de la 
Verrerie, 

Le Sage, de l'académie des fciences, rue 
du Sépuichre, fauxbourg S. Germain, fait 
tous les ans un cours gratuit de chymie théo- 
rique & pratique. Il y admet toutes les per- 
fonnes connues. Tous ces cours font annoncés 
par des affiches. 





CENSEURS ROY4UX 


POUR LES LIVRES EN MÉDECINE ; 
PHARMACIE , CHYMIE ET HISTOIRE 
NATURELLE, 


ES originairement l’univerfité qui. 
avoit l'infpetion fur les manufcrits & livres. 
de tout genre ;. les auteurs, &: les libraires 
étoient exadtement foumis à ce tribunal. Dus 
niverfité nommoit pour cenfeurs ceux de fes. 
membres qui, parleur état, devoient mieux 
connoître le fujet des manufcrits & livres dont 
on lui demandoit l'approbation, Tous ceux. 
de la théologie & de la religion étoient confe- 
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qnemment foumis aux doéteurs en théologie; 
& tout ce qui concernoit lé droit ou la méde- 
cine devoit être approuvé par des doéteurs 
dans l’une ou l’autre de ces facultés, nommés 
à cet effet. Il était expreffément défendu aux 
cenfeurs de tout genre de permettre aucune” 
. ?perfonnalité offenfante , ni de laiffer pañler au- 
¿cun trait contre la religion, le roi ou l’état 
Les auteurs ne pouvoient guere éluder cette! 
efpece de tribunal élevé au maintien des bonnes 
moæurs & à la füreté des citoyens ; & quand 
ils ont cherché à s’y fouftraire,, ils y ont été 
promptement renvoyés par différens arrêts du 
parlement, oui. en confirmoient la légalité, 
fur-touf par celui du 14 juillet 1475 , & autres 
poftérieurs {ur le même objet. 

La faculté de médecine jouifloit encore. 
comme tous les autres corps de lPuniverfité, de: 
la prérogative de la cenfure, quand il plut à 
Louis XV de nommer des cenfeurs particuliers 
pour l'examen des livres, fans le réferver, 
comme ci-deyant ; aux différentes facultés, 
Lieft monfeigneur le Chancelier ou monfei-. 
gneur le Garde des Sceaux qui nomme & 
choïfit les cenfeurs pris dans tous les états, 
& qui leur confere le droit d'examiner & juger 
les manufcrits & livres qu'il leur fait adrefler. 
Il a depuis peu nommé des chirurgiens & apo- 
thicaires pour cenfeurs dans leur partie feu- 
lement; mais les médecins - cenfeurs ont 
le droit d'examiner tous les livres des trois 
états. 

Pour obtenir la permifion d'imprimer, 1: 
faut préfenter le titre de fon ouvrage au bu. 
reau de la librairie : monfeigneur le Garde ` 
des Sceaux, ou le magiftrat qu'il a défigné 


WE" 
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pout le remplacer dans cette partie ; expédie 
un mandat au cenfeur qu'il choifit pour l’exa- 
miner. D’après l’eximen de l'ouvrage; dont 
lé cenfeur adrefle le précis raifonné au magi- 
ftrat, accompagné! de l'approbation , sil y a. 
lieu , l’auteur obtient la permiffon d'impri- 
mer, ou fous la forme de privilege , ou fous 
celle de permiffion fimple , ou même de per- 
mation tacite, | 

Les permiflions d'imprimer de la police fe 
bornent aux profpe@tus, placards, affiches SC 
autres annonces de même genre ; & pour ces 
objets, on obferve les mêmes formalités que 
pour les ouvrages les plus importans. 


Direüleur général de la librairie du royaume. 


M. LE CAMUS DE NEVILLE, maitre des 
requêtes , rue Neuve - des - Petits - 
Champs , près la rue Sainte-Anne. 


Cenfeurs en médecine. 


Casa Mayor, D. M. P, rue des Bons 
Enfans. 

Poufle, D. M. P. à Enghien en Hainaut, 

Malouin, D. M. P. au Louvre. 

Guettard, D. M. P. au Palais royal. 

De la Sône , D. M. P. en cour. 

Poiflonnier , D. M. P.-rue des 2 portes 
S. Sauveur. 


_Poiflonnier Defperieres, rue de la Ver- 


rerie. 
Demours, méd. oculifte,rue de Tournou, 
Barthès, profeffleur à Montpellier. 
Liv. 
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Le Begue de Prefle, D. M. P. rue Saint 
Jacques. 

Cofte, D. M. P. rue Sainte-Marguerite- 
fauxbourg S. Germain. 

Defcemet, D. M. P. rue du fauxbourg 
Saint-Jacques. 

Raulin, médecin du roi, rue de Bours 
bon Ville-neuve. 

Gardane , D. M. P. rue des Prouvairess 

Maa, D. M, P. rue Barbette, 

Bucquet, D. M. P. rue Jacob. 

De Horne , médecin de m. le duc d'Or< 
léans , au Palais royal. 

Carrere, , profefleur émérite de lafaculté, 
de Perpignan, rueDauphine, A l'hôtel 
de Jenlis, 

Colombier, D. M. P. rue de Grenelle. 
fauxbourg S. Germain. 

Pour la chirurgie, 

Louis, M. C. P. rue des Cordeliers 5 
aux Ecoles de chirurgie. 

Sue, M. C, P: rue des Foffés S. Ge 
l'auxerrois. 

Le Bas, M. C. P. rue Chriftine. 

Sabatier, M, C. P: aux Invalides. 

Ferrand, M, C, P. rue Mazarine. 


Pour la Pharmacie, chymie & hifloire 
naturelle, 


ADANSON, de l'académie royale `s 
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fciences & de la fociété royale de 
Londres, cloitre Notre-Dame. 
Hiftoire naturelle du Sénégal , tome Í, con- 

tenant les coquillages & la relation abrégée d’un 


voyage fait en ce pays pendant les années 1749» 
59, 5I, 52,53 & 1757, in-4, figures. E 
Méthode pour apprendre à connoître les diffé- 
rentes familles.-des plantes, 1763, DH. 2 volé 
Valmont de Bomare, M. A. P. rue de ` 
la Verrerie, 
Jacques-François de Machy , M À Pi 
rue du. Bacq. ; 
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DE LA MÉDECINE, 
CHIRURGIE 


ET PHARMACIE: 
DANS LES PROVINCES DE LA FRANCE, 





MÉDECINE. 


Quorque Pedit de 1707 foit généralement: 
connu, nous croyons cependant qu'il ne fera. 
pas hors de propos de retracer ici quelques ar- 
ticles de ce fage réglement , pour prémunir 
le public contre les faux médecins qui ont 
Paudace d'exercer un at dont ils. ignorent les. 
premiers élémens. 

Selon l’article IX de cet édit, nul ne peut 
être admis à prendre des degrés, s’il n’a étudié 
pendant trois ans entiers dans une des facultés. 
du royaume, & s'il n’eft préalablement reçu 
maître-ês-arts. Pour obtenir la licence & le 
doétorat , il doit fubir trois examens fur les 
parties de la médecine qui lui ont été enfei- 
gaes, & foutenir publiquement trois thefes » 
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ga obfervant les interftices fixés à trois mois 
par l’article XIV du même édit. 
_ Les doëteurs des facultés étrangeres n’ont point 
lé droit d'exercer la médecine en France, Sc 
n'y peuvent pofléder aucune charge de mé- 
decine , à moins de s’y faire recevoir do&eur 
aux termes de l’édit, & l’article XXXIV veut 
que dans les provifions de ceux qui obtiendront 
une charge de médecine à la cour , il y foit faie 
mention de leurs grades duement obtenus dans quel- 
u'une des univerfités du royaume, à peine 
de nullité defdites provifions. Cette loi neft 
pas toujours exactement obfervée., 

Les médecins qui veulent s'établir dans les ` 
villes op 31 y a un, college, font obligés de 
préfenter leurs lettres au college, de fiir um 
examen, de foutenir publiquement une thefe, 
& de fe conformer pour le furplus aux régle- 
mens & ufages de chaque college. 

Dans les villes où il n’y a point de college, 
ni d’aggrégation , il fufit de préfenter au juge 
une requête accompagnée des lettres de li- 
cence ou de do@orat: elles doivent être par 
lui communiquées au confeiler médecin or- 
dinaire du roi du lieu, sily en a, ou à fow 
défaut au plus ancien médecin, pour, d’après 
la vérification & le rapport, être procédé à 
l'enregiftrement defdites lettres, 

Les charges de confeiller-médecin ordinaire 
du roi aux rapports, ont été principalement 
créées par édit de 1692, pour corriger & 
prévenir tous les abus qui s'introduifent en 
province dans l'exercice de la mélecine, chi- 
rurgie & pharmacie; pour contenir & répri- 
mer l’avidité des charlatans, & faire obf2rver 
les édits, arrêts & réglemens ii fouvent ren 
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dus fur cet objet important ; mais on a fuccef- 
fivement détruit des droits & des prérogatives 
fr fagement établis , & l’on s’eft infenfiblemenr 
Zeie à une jurifdidion dont le rétabliffe- 
ment & le maintien feroient cependant fi utiles 
à l'humanité. L'exercice des charges de mède- 
xin du roi eft a&uellement prefque borné aux 
rapports en. juftice & aux feules levées de 
cadavres, 


H 


CHIRURGIE. 


La chirurgie a fes ftatuts & fes réglemens 
qui regardent non-feulement les maîtres éta* 
blis dans les villes capitales des provinces ; 
mais encore ceux des campagnes. Son admi- 
niftration & fa difcipline commune font gè- 
néralement uniformes en France , parce qu’elle 
eft régie par le premier chirurgien du roi qui, 
en fa qualité de chef & garde des, chartres , 
flatuts & privileges de la chirurgie, exerce à 


cet égard une jurifdition économique dent, ` 


origine eft très-ancienne ( *). Comme il ne 





{*) Dans le fait , cette jurifdiétion n’avoit appartenu 


d’origine qu’au premier barbicr du roi, & s’érendoic fur 
Jes chirurgiens qui exerçeient au la barberic; mais les. 


prérogatives attribuées à fa charge ayant été réunies en 
3668 , à celle de premier chirurgien du roi en la. per- 
fonne de Félix, la même jurifdiétion lui fut en mêmą 
temps tranfmife fur le corps entier de la chirurgie du 
royaume. Voyez l'avertiffment mis en tête de la cinquième 
édition des flaturs © réglemens généraux pour lessnaîtres 
en chirurgie des provinces du royaume, Paris; 37723 
shez Didor le Jeune, 


E 
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peut en cette qualité remplir par lui-même 
toutes les fonttions qui y font attachées , il 
a été autorifé par ces mèmes réglemens à nom- 
mer dans chaque corps, college ou commu- 
nauté, un lieutenant chirurgien. & un:greffier 
(il weft pas néceflaire que celui-ci foit chirur- 
gien ), l’un pour le repréfenter & y faire ob- 
ferver en fon nom les difpofitions des ftatuts 
dans l'étendue du département qui lui eft 
afigné, & l’autre pour tenir les regiftres de 
fa jurifdiétion & en drefler les aftes. Péta- 
bliflement de ces lieutenans remonte, dit-on, 
à plufeurs fiecles. Ils ont fubffté fans inter- 
ruption jufqwen 1692, qu'ils effuyerent un 
échec. Ils furent réformés par édit du mois 
de février de la même année, & leurs droits, 
fon&tions, privileges, &c. furent tranfportés 
à des chirurgiens royaux jurés. commis pour 
les rapports. 

Cet état de la chirurgie dans les provinces 
a duré jufqu'en 1723 , que le roi, par un nou- 
vel édit, défunit des offices des chirurgiens 
royaux , les droits, fonétions , prérogatives, Be, 
qui leur avoient été attribués en 1692, d'après 
le dépouillement des lieutenans ; ordonne le 
rétablifflement de ceux-ci, avec la reftitution 
de leurs privileges (*), rie par le pre- 
mier chirurgien, jouir & ufer du droit de les 
nommer, & en commettre de nouveaux dans 
les, différens corps de chirurgie comme par le 
pale, mais feulement dans les villes où d ya 





Lan Il, mef refté aux titulaires des.offices.de chirur- 
giens jurés royaux , que la feule faculté de faire Les rap: 
g ports en juftice, faculté dont les licutenans ne.jouiffoienc 

pas cxclulivement avant 16924 
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archevêché , évêché, parlement , chambre des” 
comptes, cour des aides, bailliage ou (né, 
chauffée, nuement refortifflans aux cours de 
parlement, 

t: Sa majefté ordonna par le même édit que 
les flatuts particuliers, donnés au mois de mars! 
1719 pour les chirurgiens de Verfailles , fe- 
roient obfervés dans toutes les communautés 
de chirurgiens du royaume ; mais feulement 
par provilion.& en attendant qu'il fût drefé 
un nouveau corps de ftatuts pour fervir de ré-" 
glement général & uniforme dans toutes ces 
communautés. Ru 

On s’apperçut bientôt que l’exécution de 
ces ftaruts étoit trop rigide pour les chirur- 
giens des campagnes , & que celles-ci pour- 
roient être privées des fecours chirurgicaux 
par le peu de reflources qu'y fournit lexer- 
cice de la chirurgie. On jugea donc nécef- 
faire d'établir des diftin@tions dans la forme 
de procéder à la réception des afpirans à la 
maitrife en-chirurgie, & de fe contenter, à- 
l'égard de ceux qui voudroient fe fixer dans les 
bourgs & villages, de quelques légers examens 
fur les faits de pratique les plus communs de leur 
art. C'eft ce qui détermina la déclaration du 
24 février 1730, portant confirmation de nou~ 
veaux ftatuts propofés la même année parm. 
Marefchal, premier chirurgien du roi, & qui 
doivent être regardés: comme le code général 
de la chirurgie dans les provinces. 

La déclaration de 1730, en dérogeant pour 
différentes raifons aux difpoñtions de Gët du 
mois defeptembre 1723, en ce qui concernoît 
la nomination des lieutenans du premier chi- 
rurgien du roi, ne fixoit plus ces établies 
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mens aux villes où il y. auroit archevèché,. 
évêche, parlement, cour fupérieure ou juf- 
tice nuement reffortifflante au parlement, mais 
féulement pour les lieux où il fe trouveroit 
aétuellement fix maîtres’ chirurgiens , de forte 
= que dans tous les endroits indiflintement où 
il y avoit fix maîtres de cetart , ils pouvoient 
y former communauté, par l’établiffement d’un. 
lieutenant du premier chirurgien du roi. Mais 
dès qu’elle étoit réduite à cing membres, elle 
demeuroit fans pouvoir & fans fonétions. Cet. 
inconvémient fit naitre la déclaration du roi 
du 3 feptembre 1736, qui rétablit pour la 
nomination des lieutenans & greffiers du pre- 
mier chirurgien du roi, les difpofions de 
Pédit du mois de feptembre 1723 , & ordonne. 
que , fans égard pour Celles de la déclaration 
de 1730, le premier chirurgien rommeroit 
dorénavant fes lieutenans & greffiers dans 
toutes les communautés des chirurgiens des 
villes où il y auroit archevèché, évêché - 
parlement, chambre des comptes, cour des: 
aides, bailliage ou fénéchauflèe nuement ref 
fortians au parlement 

Maigré rous ces fages réglemens , il s’étoit 
glifé des abus dans les aggrégations pour les 
principales villes, ce qui nécefhta les lettres 
patentes du 31 décembre 1750 , qui ordonnent 
qu'aucun chirurgien ne pourra dorénavantipré- 
'téndre à l’apgréègation qu'après avoir rélidé 
dix ans dans la ville pour laquelle il aura. 
d'abord été reçu maitre. ; 

Ila paru depuis plufñeurs autres lettres-pa- 
tentes & déclarations pour interprèter dié- 
tens articles des ftatuts de 1730 ; telles ont: 
les lettres-patentes du 19 août 1756 , qui 


` 
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ordonnent.que les chirurgiens jouiront des 
rivileges de notable bourgeois des villes de 
eur réfidence : telle eft la déclaration du 29. 
mars 1760, qui fixe le département de cha- 
que lieutenant- par le reffort de la juftice où elle 
eft établie : celle du 12 avril 1772, qui, en. 
fupprimant les brevets d’apprentiflage , prefcrit 
un nouvel ordre dans la forme des attefta- 
tions & des certificats qui doivent être pro- 
duits: par les récipiendaires à la maîtrife de 
chirurgie, ss 


P'H°4:R M 4: CITE. 


Es apothicaires des principales villes du 
royaume font érigés en communauté, & ils 
ont la plupart des ftatuts très-anciens. Ces 
flatuts reglent le temps de l’apprentiflage, 
celui de l'exercice de l’art feus les maitres , 
& toutes les formalités de la réception à la 
maître & du chef-d'œuvre : tous les actes 
fe pafñlent fous la préfidence du confeiller 
médecin ordinaire du roi ( s'il y en a dans 
la ville), ou du plus ancien des médecins. 
Le récipiendaire +a obligé de faire légalifer 
fa réception par le lieutenant de police, pour 
la rendre authentique. H fe fait chaque an= 
née par les maïîtres-jurés apothicaires, en prés 
fence du médecin du roi, une vifite générale 
des pharmacies, pour conftater Vérat & la 
bonté des remedes fimples & compofés. Cette 
vifite fe. fait très-fcrupuleufement, fur-tout 
dans les grandes villes. On fuit communément 
la pharmacopée de Lemery, ou le codex de 
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Paris pour la compoñtion des médicamens. 
La faculté de médecine de Strasbourg. a um 
codex. particulier: auquel les: apothicares. de 
PAlface font. obligés de fe conformer. Le 
nombre des apothicaires: eft fixé: dans. cette 
ville, ainf qu'à Nancy. H feroit à defirer que 
cet ufage fût établi par-tout. 

Il faut au moins trois maîtres ponr former 
communauté dans une. ville: dès qu'il n’y em 
a que deux, elle eft nulle. 

Louis XIIL, par fes édits & lettres - pas! 
tentes des mois d'avril 1617, janvier, fés 
vrier & décembre 1619, & Louis XIV, par 
fesédits des mois d'avril 1654, otobre- 1655, 
janvier 1658 , Gr lettres-patentes du. mois de 
feptembre 1708, enrésiftrées en parlement le 
dernier mars 1709, ont donné, pouvoir. à leur 
premier. médecin & à fes fuccefleurs en. la= 
dite charge , d'établir la jurande &:maîtrife, 
de l’art d'apothicaire dans. tous les lieux. & 
villes du royaume où il n’y, en a point, & 
d'accorder des lettres de maitrife dudit art, 
lefquelles ong Ia même exécution que ft elles. 
étoient émanées des jurandes. & de la per- 
fonne du roi, En conféquence, ceux qui af- 
pirent à obtenir un brevet du premier mé- 
decin, lui préfentent, une requête, dans la- 
quelle ils fpécifient; le. lien où ils fe. propo- 
fent. de tenir pharmacie. Ils joignent: à leur- 
requête leur brevet, d’apprentiffage, les cere 
tificats de fervice chez les maitres apothicaires, 
des atteftations de bonnes vie, mœurs, pro- 


_bité, de religion catholique, apoftolique & 


romaine , &c. le tout duement légalifé. Lorf- 
que les pieces qu'ils exhibent font bien en: 
regle, le premier médecin leur fait expédier 
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une comnufion fignée de fa main, fcelléé ` 
de fon fceau , & contrefignée par fon fecres 
taire ordinaire, par laquelle il commet un mé: 
decin & deux apothicaires de la jurande la 
plus voifine du lieu où l’afpirant veut séta- 
blir, pour procéder à fes examens & lui faire 
faire chef-d'œuvre, conformément aux édits 
& lettres-patentes du roi. Sur les témoignages 
en forme de procès-verbal, qui font rendus! 
au premier médecin par les commiffaires ez 
minateurs, de la conduite , fuflifance & ca- 
acité dudit afpirant , il l’'admet ou le rejette.’ 
orfque les témoignages des examinateurs font! 
favorables à l’afpirant, le premier médecin lui 
fait expédier un brevet figné de fa main, fcellé 
de fon fceau, contrefigné par fon fecretaire! 
ordinaire, par lequel il le reçoit maître apos 
thicaire-juré pour le lieu où il a demandée à! 
s'établir; lui enjoignant d’obferver fidelement! 
Îes réglemens & ftatuts faits pour l’art de la 
pharmacie ; lui défendant d’entreprendre le 
traitement d'aucune maladie, foit interne; 
foit externe , ni d’adminiftrer dans lefdites ma- 
dadies aucun remede qu'il ne lui apparoïfle de 
l'ordonnance des médecins , ou des billets des’ 
chirurgiens , ceux-ci en ce qui les concerne, 
Eft tenu ledit apothicaire reçu de faire resiftrer 
fes lettres par-tout où befoin et, & notam- 
ment au greffe de la ville, & de prêter ferment 
gntre les mains de qui il appartient. 
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STRASBOURG. 


Loniversire a été fondée par le fénat de 
cette ville en 1538. Le roi Louis XIV ayant 
mis Strasbourg au nombre de fes conquêtes 
en 1681 , confirma cette célebre univerfté, 
Elle eft compofée de quatre facultés, & ré- 
gie par des profeffeurs luthériens qui , au nom- 
bre de trois pour la faculté de médecine , con- 
férent les degrés aux catholiques & autres in- 
difintement. Cette faculté poflede un jardin 
très-fpacieux pour la culture des plantes mé- 
dicinales. : 


Faculté de médecine, 


Jean-Chretien EHRMANN, de Stras- 
bourg , phyficien de la ville & doyen 
perpétuel du college de médecine. 
Marci Mappi, D. M. hiftoria plantarim alfa 

ticarum poflhuma , oper& € ftudio. J. C, Ehrmann, 

1742, IA, 

Jean Godefroy Pfæhler , de Strasbourg. 

Jean-Michel Bœhm, de Strasbourg , con- 
feiller aulique du prince régnant de 
Furftemberg , premier médecin de 
l'hôpital des bourgeois, de celui des 
pauvres & de la maifon de force, 
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Jean-Louis Milhau, de Strasbourg, mé: 
decin de l'hôpital des bourgeois. 
Jean-Frédéric Mofeder, de Strasbourg, 
médecin de la maifon des orphelins, 
Jean-George Lauth , de Strasbourg, 
Samuel-Frédéric Kœnig, de Hanau. 
François-Antoine Guerin, de Rufac ep 
Alface, confeiller. du roi, premier 
médecin de l’hôpital militaire , mem, 
bre du college de meffieurs les Quinze 
du magiftrat de Strasbourg, 
Jean-Jacques Kamm , de Strasbourg ;, 
abfene, 
Beate - Ignace la Chauffe de Porentru, : 
médecin de lhôpital des bourgeois, 
Jacques Reinbold Spiélmann , de Stras- 
bourg, doéteur en médecine & phi- 
lofophie, profeffeur public ordinaire: 
en chymie , en botanique & en ma- 
tiere médicale dans luniverfité de 
“Strasbourg , membre des académies 
impériales des curieux de la nature 
& de S. Petersbourg , de celle de Ber- 
lin, de Mayence & du Palatinat, 
correfpondant de l’académie des fcien- 
ces de Paris, & chanoine du chapitre 
de S Thomas, 
Inflitutiones chymicæ præleéfionibus academicis, 
accommodate, 1736: feconde édition,1766:trad. 
en françois par m, Cadet le jeune, 2 vol. 1770. 
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Inflitutiones materie medice ;prele&lionibus acas 
demicis accomodat, Arg. 1774 , traduit en alles 
mand par fon fils, 1775. 


Jean Silberling, de Strasbourgi, abfenr. 

Jean-Godefroi Stroehlin, de Strasbourg, 
abfent. 

Jean-Frédéric-Chrétien Corvinus, de 

. Vefterboure. 

. Jean-Jacques Doldé, de Franftadt. 

Jean Pfeffinger, de Strasbourg, pro- 
feffeur public ordinaire de la pratique 
en l’'univerfité de Strasbourg , & cha- 
noine du chapitre de S. Thomas, 

Rudolphe-Jérémie Raïfin, de Montheil- 
lard, abfent. 

Jean Kratz , de Strasbourg. 

Jean-André Dielbold, de Strasbourg.! 

Jean-Louis Schurer, de Strasbourg , 
dofteur en médecine & philofoplie, 
profefleur public ordinaire de phys 
fique en luniverfité de Strasbourg, & 
chanoine du chapitre de S. Thomas. 

Jean-Frédéric Lobftein, de Strasbourg, 
profeffeur public ordinaire d'anatomie 
& de chirurgie en l’univerfité de Straf- 
bourg , & chanoine du chapitre de 
S. Thomas. 

Jean Bæœcler, de Strasboufg, profeffeur 
honoraire de l’univerfité, confeiller 
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aulique & médecin de fa majefté le 

roi de Pologne, abfent. à 

Jean-André Cafflelmann , d’Erfurth en 
* Thuringe, abfent. 

Auguftin Menard Lachaufle, de Poren- 
tru, confeiller du roi, médecin de | 
l’hôpital militaire en furvivance, mé: 
decin de la maïfon des Orphelins. 

Jean-Frédéric Ehrmann, de Strasbourg}. 
profefleur extraordinaire de médecine 
en l’univerfité de Strasbourg, méde- | 
cin de l’hôpital des bourgeois. 

Jean Hermann, de Strasbourg , doëteur 
en médecine & philofophie, & pro: 
fefleur extraordinaire de médecine en 
l’univerfité de Strasbourg. 

George-Adolphe Franck, de Strasbourg, 
profefleur d’anatomie. 

Projettus-Jofeph Ehrhart , de Redesheim, 
médecin furnuméraire de l'hôpital mi- 
litaire, médecin de la maifon des En- 
fans-trouvés. | 

Jean A dam Grubert , de Miltemberg; ` 
abfent. ` 

- George-Adolphe Ordettag, de Dirme- 

nac en Alface. 
Jean-Michel Rœderer, de Strasbourg, 
accoucheur de la ville de Strasbourg, 

Jean-Frédéric Weiler , de Strasbo urg, 

François-Antoine Guerin , de Strasbo u 





r 


EN PROVINCE, Alface. 263 

` médecin furnuméraire de l’hôpital mi- 
litaire. 

Jfaac Ottmann , de Strasbourg , accou- 
cheur de la ville, 

François - Antoine Herzog , de Barten- 
Dem, abfent. - : 
Réfutation de la réfutation de inoculation 

de m. de Haen, 1768. i > 

Jean-Jacques Spielmann , de Strasbourg: 

Michel-Frédéric Boehm , de Strasbourg, 

- confeiller au département des mines 

. du prince régnant de Furftemberg. 

. Examen acidi pinguis, 1769 , DA, 

Varie Syphilidis therapiæ, 1771. in-4. 
Jean-Chretien Ehrmann , de Strasbourg; 
fecretaire du college de médecine. 

Gabriel Lafier, de Ruffiac , abfent, 

Charles Mertenot, de Bruxelles , abfenti 

Jean-Michel Diobolt, de Strasbourg. 

Godefroi Kayfer, de Barr, abfent, 

Philippe-Jacques Beychert, de Stras- 
bourg. 

Jean Bernh. Ulrick , de Strasbourg. 

Martin de Sarguemines, 

Jean-Jacques Bufch. 

Jean-Frédéric Mofeder, 


Chirurpiens. 


Le roi Louis XIV, en réuniffant Strasbourg 
àla couronne, lui conferva fes privi leges: em 


\ V 


; 
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conféquence les chirurgiens de cette ville ne 
font point foumis à la jurifdiétion du premier 
chirurgien du roi, & ils continuent à fe gou- 
verner par leurs ftatuts particuliers, qui font 
très-anciens, & dont l’exécution étoit foumife 
au fénat de cette ville, Ces réglemens , rédigés 
en 64 articles , ont été homologués au confeil 
fupérieur.de Colmar, le 26 février 1757. La 
communauté des chirurgiens de Strasbourg eft 
compofée d'un nombre fixe de chirurgiens, 
dont chacun doit être pourvu d’un privilege, 
avant que de parvenir à la matte, 


Les Jurés. 


Jean-Erafme B@CLER , de Sulzmatt, 
ancien chirurgien-major de l’hôpital 
des bourgeois, & chirurgien de la 
ville pour l'hôpital des vénériens. 

Jean-Jacques Riedlin, de Strasbourg, 

- chirurgien du college S, Guillaume. 

Charles-Philippe Meyer , de Strasbourg, 

François-lgnace Gotz, de Geberfuyhr, 
en haute Alface, chirurgien-major de 
la citadelle , & chirurgien de la mai- 
fon de force & de celle des pauvres. 

Jean-Michel Dioboïld , de Strasbourg, 
chirurgien de la mation des Enfans 
trouyes. 

Jean Riedlin , de Strasbourg. 

Jean-Henri Schneller , de Strasbourg , 
chirurgien de la maifon des orphe- 


lins, 
Guillaume 
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_ Guillaume-Frédéric Foecler, de Petter- 
weil. 

François-Laurent Marchal , de Rippo- 
ville, chirurgien - major de Phôpital 
Bourgeois. 

Jurés vicaires. 


Daniel-Frédéric Mast, dela Pomé- 
- ranie fuédoife. e 
Jerôme-Guillaume - Chriftophe Weft- 
phal , de Brunfwic. 
Non-Jurés. 
Mathieu ENGEL , de Friefenhein en Bri{- 
gau. 
Erdman-Frédéric Zeller, de la Saye. 
Charles-Ferdinand Schœnling, du Wir- 
temberg, chirurgien de la fondation 
pour les teigneux. 
George-Philippe Claufing, du Palatinat. 
- Martin-Charles Kinzelback , des Deux 
Ponts. 
 Frédéric-Louis Rentz , du Brifgau. 
. Jean-Guillaume Kobelt , d’Avenheim. 
George-Simon Beck, de Wisbade. 
Jean-Henri Zinck , d'Oberbronn. 
Jean-George Mofeder , de Bifcheviller. 
Jean-Daniel Lobftein , de Strasbourg. 
Jean-Arnold Ifengarth, de Wetzlar. 
Daniel Gottlieb'Ziesgenhagen, de Straf- 


bourg, — 
M 


DH 
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Jean Morftatt, de Strasbourg. 
Jean-Jufte Vigera, de Strasbourg. 
Jean-Daniel Kolb, de Strasbourg. 


Apothicaires, 


Les pharmacies à Strasbourg , dont le nome 
bre eft fixé à fix, font un effet dont la pro: 
prièté eft confervée aux héritiers. Quand ils ne 
veulent ou ne peuvent les adminiftrer eux- 
mêmes , ilsles font régir en leur nom par 
un apothicaire approuvé de la faculté. 


Jean - Frédéric STROEHLIN , de Straf- 
bourg, doyen, confeiller aulique du 
Landgrave de Bade. 

Chretien-Frédéric Leipold, de Langen- 
falza en Thuringe , adminiftrateur de 
la pharmacie de Jacques Reimbold 
Spielmann. 

Jean-Godefroi Herrmann, de Strasbourg, 

Jean-Frédéric Martin, de Strasbourg. 

Louis-Heaïi Hecht , de Strasbourg: 

Chretien - Godefroi Neftler, de Saxe- 
Gotha , aflocié & fuccefleur de m, 
Stroœhlin. 

Jean-Pierre Beaugé de Hagenau , eft lad 
miniftrateur reconnu de la pharmacie 
de feu m. Befierre, dont le fils ef 
mineur, d 
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SRE D TETE 


ANGOUMOIS , 40y. SAINTONGFE. 
| 


ASN T O U. 








ANGERS, 


L'exrsrenor de la faculté de médecine de 
cette ville date de 1432. Elle eft compoñée de 
doéteurs-régens qui enfeignent toutes les parties. 
de Ja médecine. On choïfit parmi eux ceux qui 
doivent enfeigner le matin & l’après-midi dans 
la falle des écoles. D’autres font des cours 
particuliers d'anatomie, de chiritigic de bo: 
-fanique & de pharmacie. 


Doëteurs - régens. 


Beliard de Lifle, Chartier, doyen de 


ancien. la Ser, 
Burolleau de Fefle, Jallet##: 
Reyneau, Deer. 
Berger. Choudieu. 
Gaudin Duplefis.  Querin. 
Verrye. Pantin. 


Buffreban Ducou- Burolleau le. jeune; 
dray. 
Chirurgiens. 
Garnier: Lagrée , lieutenant-de me le pre- 
mier chirurgien du roi. y 
M jj 
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LeJan, doen,  Müirault. 
Bretault, Rateau Duplais, 
Baugé. Nepveu. 
La Ghefe Cordier. 
Chevreul, Aveneau. 
Bachelier. Ollivier. 
Mouilleras. Turlur. 

Apothicaires. 
Raimbauld, Goubault, 
Prouft. Ollivier. 
Couftard, Guitet le jeune, 
Gouppil. Couftard fils. 
Guitet. Goubault le jeune, 
Jubin. 

SAUMUR. 

Médecins. 


Joulan , D. A. 
Barjole, D. P. 
. Ricoul, D. A. 


_Vilneau, D. M. 


La Tout, D. A. 
Houdry , D.M. 
Rifault, D, A, 


Chirurgiens. 


` Merfant, lieuten. 


Phelipeaux. 


Thibault l’aîné , do- Drouet. ` 


en. 


y 
Thibault le jeune, 


Renard, 


Fernagu. 
Guilbault, 


. Serin: 
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Apothicaires, 
Sailland, Pelletier.  Poupard. 


LA FLECHE, 


Médecins. 
Micault, Peffault de la Tour, 
. Leleu. - méd, de Péc. mil 
Chirurgiens. 


Farcy , chirurgien de l’école militaire 
& de l'Hôpital. 

Drouault , chirurgien de l’école milit. 

Lefpine, 

Le Boucher. ` 


EE, EE ROSE 


CHATEAU-GONTHIER. 


Médecins. 
Allard. Theullier. 
Potier, 
Chirurgiens, 


Jouffelain Defaunais. 
Recoquillé de Loncherais, 
Defnoes des Sourdieres. 
Paroiflen, 
Vayer. 

Ma 
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BAUGÉ 
Médecins. 
Normand, ‘Monden, 
Chirurgiens. 
 Monceaux, Pontonnier de D 
Druault, Bernardiere, 


Dutier. 





BEAUFORT, 


F Médecin, 
Chauflée; 
Chirurgiens: 
Salmon. 
Defaulnay. 


KACKEN 
Cette province renferme peu de fource$ 
d'eaux minérales. On y compte celles dé 
Bouillon, de Chaudefont, de Soncelle & de 
Suel , fur lefquelles nous invitons les méde- 
cins de l'Anjou à nous donner des: éclaircilles 
mens, t 


A? 
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CEET MEET PA D Y 





ARTOIS. 





ARRA S. 


I y-a dans la ville d'Arras un college de 
médecine: auquel les: médecins reçus en bonne 
forme dans une univerfité, font admis, en 
fatisfaifant aux droits fixés par l'edit de 1693, 
que les médecins de cette ville prétendent être 
particuliers A Ia ville d'Arras, Ils ont coutume 
de s’affembler tous les ans à la S. Luc pour 
l'élection d’un médecin confeiller du roi, dont 
la charge -eft réunie au college. Lorfqu’il regne 
quelques maladies. épidémiques ; ou qu’il faut 
décider fur quelques cas concernant la. méde- 
cine, les affemblées fe tiennent dans: une deg 
chambres de l'hôtel-de-ville. 


Médecins, 


Hazard, confeiller du roi en exercice. 

Goffe, doyen, médecin de l’hôtel- 
Dieu, penfionnaire de la ville pour 
les maifons des orphelins. 

Delarfé , médecin de l'hôpital militaire 
BC de l’armée, 

Willemetz, 

Tourfel, pere: 

Durut, D. M. 

Delacourt, D. M. 

Beauvais. 

Tourfel, fils, Mix, 
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CHIRURGIE. 


En vertu d’un réglement du magiftrat d'Arras 
de 1772, les fieurs Arrachart & Nonot, 
maîtres en chirurgie, ont été chargés dente, 
gner publiquement les principes de leur art, 
‘pendant quatre jours de la femaine ; & à la bn 
de chaque année, il fe diftribue des prix aux 
éleves qui ont donné des preuves de leur 
capacité. À 
Maîtres Chirurgiens. 


Deville, doyen, ancien juré. 

Lefcardé, premier. 

Durand, chirurgien-major de l'hôpital 
militaire , en furvivance. 

Lefcardé , fecond. 

Courcol , abfènr. 

Lefcardé , troifieme. 

Boflu , chirurgien-aide-major de Phô- 
pital militaire. 

Arrachart. 

Nonot, ancien chirurgien des camps & 
armées du roi. 

Précourt. 

Lefcardé, quatrieme, 

Hazard, chirurgien des pauvres. 

Tollot, dentifte, penfonnaire. 


Apothicaires. 


Bertault. Lenglet. 
La veuve Teftart. La veuve Caudrom 
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Danel. La Vallée. 
Gorlier. Dupuich, 
Guerard. 


SAINT-OMER. 


Médecins. 
Leys. Delbour., 
Decques. Vanreningue. 


De Ryck, échevin, médecin de l'hôpital 
militaire & de là maladrerie. 





Bertin. Pohier. 
Deldicq. Chretien. 
Dupuis. Lienard. 

Ghirurgens. 
Ducrocq. `, Prevot. 
De la Have, Afpely. 
Poot Paine, Damart. 
Delbour. Veuve Poot. 
Garbe. 

AIRE 

Médecins. 
Carault, 


Bianquart, médecin de Phôpital Milit; 
Deroo , penfionné pour les pauvres. 
Mo 
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Chirurgiens. 


 Duffaufloy. 

Defchamps, chirurgien aide-major de 
l'hôpital militaire. 

Licfon , penfonné pour les pauvres. 

Dourlens. 





Dalleunes. 
Apothicaires. 
Veuve Chalons, Du Quefne, 
Lay. Zeudtz. 
Midi. 
HESDIN. 
Médecins, 


Allete, D. M. M: 
Playoult, médecin de Phôpital militaires 
Saint-Amant, écuyer, D. D. 
François. 

Chirurgiens. 


Bonnard , accoucheur,oculifte,herniaire ; 
juré aux rapports. 

Différentes obfervations dans les journaux 
& mémoires de l'académie de chirurgie. 
Petit, ancien chirurgien-major de l’hô- 
… pital militaire. 

Boidin , chirurgien-aide-major de l’hô- 
pital militaire, 
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Lalaune , chirurgien - major de l'hôpital 
militaire. 
= Apothicaires. 
Joanne. Lefebvre. 
. Lumberfart. 





BAPAUME. 


Médecins. 
-Buiffart. Coufin, médec. de 
Martel. Phôpital militaire, 
Heancre. 
. Chirurgiens. 
Foulon. Marin , chirurgien- 
Bercq. major de Phôpit, 


Hoguet, chir. aide- militaire, 
major de l’hôp. mil. 


Apothicaires. 


Coufin. Baudouin. 





BETHUNE. 


Médecins. 
Cauvet. Chartrel. 
Boyaval, Delpierre. 


Myj 
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Chirursiens. 

Caron. Rohort. 

Deweve, aide“major de Phôpit. militaire, 
Apothicaires. 

De Lalleau. La Vallée. 


Valet. De la Foffe, 
Petit. 





SAINT-POL. 
Médecin. ` 
Joanne, penfionné de la ville & de l’hô- 
pital. 


Chiruroiens. 
Darthé. Piron. 
Caufield, 
Kë Apothicaires. 
Cofän. Caufield. ` ` 
EE 
A UNIS. 





LA ROCHELTE: 
College de Médecine. 


L:s médecins de la Rochelle ont été érigés 
en corps & college par lettres-patentes du 74 
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juillet 1681, homologuées au paremini de 
Paris le 4 feptembre :1742 , ainfi que les an= 
ciens & nouveaux flatuts. 
L'office de confeiller-médecin ordinaire du 
‘roi a été réuni à perpétuité à ce college par 
arrêt du confeik. 


Doëleurs agrégés. 


Guillaume-Martin Deftrapieres, doyen, 
D. A. médecin des Hofpitalieres, ci- 
devant premier médecin de l'hôpital 
militare & de charité. 

Deux obfervations dans le fecond volume du. 


secueil des obfervations de médecine des hôpi- 
taux militaires. 


Martin Dupuy de la Porcherie, D. M. 
confeiller-médecin ordinaire du roi, 
fyndic du college de médecine , mé- 
decin de l’hôpital-général S, Louis, 
de l’hôpital S. Etienne & des or- 
phelines. 

Un grand nombre d’obfervations dans le 
journal de médecine, parmi lefquelles on en 
trouve qui roulent fur la poudre d’Ailhaud. 

Jean-Baptifte-Antoine Pichart, D. M, 
© médecin ordinaire du roi , d Fontenai- 

le-Comte, bas Poitou. 

Amy-Felix Bridault, D. M. fecretaire 
du roi, ci-devant médecin des hôpi- 
taux militaires des Wles de Ré & d'O- 
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léron, & de l'hôpital militaire & de 
charité, en fecond. 

Plufieurs obfervations dans le recueil de la 
médecine des hôpitaux militaires. 

Paul-Louis Seignette Defmarais, D. M, 
à Strasbourg, 


Chirurgiens, 


Philibert Charault , écuyer-confeifler: 
fecretaire du roi, aflocié de l’acadé- 
mie royale de chirurgie, ancien chi- 
rurgien-majot ; ancien infpeéteur des 
hôpitaux militaires, chirurgien de 
Phôpital-général & lieutenant, 

Lafaile , ancien prévôt, doyen, & an- 
cien chirurgien-major de Amirauté, 

Cougnon, chirurgi en en chef de Phôpi« 

_ tal de la Charité, 

Gourand. 

Hugon. 

Lavienne, chirurgien - major de Ami 
rauté & de la maifon de Force. 

D’Arqué. 

Roblain, chirurgien-major de l’hôpital 
des dames religieufes hofpitalieres, 

Gabaude, grefier, 

Salmon. 

Bourdin. 

Goujaud , fubftitut du chirurgien en chef 
de Phôpital de la charité, 

Chaflon, 
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Fleury , chirurgien-major de l’amirauté 
~ & chirurgien du roi juré aux rapports, 


Toutant Beauregard, 
Brunet de la Marc. 


 Apothicaires de Pamirauté, 
Goujaug. Hyacinthe, Magre, 


Il y a dans cette province fept fontaines 
d'eaux ferrugineufes fituées à Surgeres. 
_ On en trouve une autre nommée la Rouil- 
lafe, à caufe de la quantité de fer qu’elle 
contient. 





AUVERGNE 





CLERMOND-FERRAND. - 


Le college de médecine de cette ville. fiit 
érigé par lettres-patentes , enrégiftrées en 168r, 
La charge de médecin royal aux rapports lui 
appartient, & elle eft exercée alternativement 


par chaque membre pendant deux années con- 
fécutives. 


Médecins. 


Duvernin, ancien médecin des hôpitaux 
militaires, aflocié ordinaire de la fo- 
ciété littéraire. | 

Chambon, Achard de Lavort, 

Tixier. Moneftier, 

Dezoches, 
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Chirurgrens. 


Yaladon , lieutenant, ancien chirurgien: 
major do régiment de Riom, aflocié 
ordinaire de la fociété littéraire. 

Blancheton , profefleur des accouche- 
mens, 

Fargeon , ancien prévôt. 

Borry. 

Brun. 

Perol , aflocié ordinaire de la fociété 
littéraire à Pontgibaud. 

Bournet. ` 

Éyme , à Mirefleurs. 

Raymont , aflocié ordinaire de la joe 
ciété littéraire. + 

Doucet, chirurgien major de la charité, 

After. l 

Montel, prévôt en charge. 

Roche. 

Brun. 

Bonnet, chirurgien en chef de PHôtel- 
Dieu. 
Apothicaires. 

François Bompart, doyen. 

Matthieu Dulac. 

_ Claude Bompart. 

Jarton. 

Ozy, aflocié ordinaire de la fociété its ` 

téraire, 
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Gaudon, 
Bergougnoux. 
Jéan-François Dulac. 
Emanuel Bompart, garde & fyndics 
Ribes. ; 
Mofier , afocié ordinaire de la fociété 
littéraire. 
Renard. 
La Chapelle. 
André Bompart. 
Cellier. 


Done 





LT Ee wee 
RTL OLM: 
Médecins. 


Dufour , intendant des eaux minérale 


de S. Myon & de Chatel-Guyon, 
Bertin, pere. 


Boirat. 

Barthelemy. 

Tyfer. 

Bertin, fils. 
Chirurgiens, 

Vialette. Chaffaing. 

Cornudet. Verniol, 
Apothicaires. 

< Delarbre. Pafchal. 


Dufau 


Sr 
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SAINT-FLOUR. 
Médecins. 
Moiffet , médecin penfionné de Ía ville 
& de l'hôpital. 

Borel, pere. 
De Lafcols, 
Borel , fils, 

Chirurgiens, 
Graffal l'aîné, lieutenant, 
Beaufils, pere. 
Beaufils, fils. 
Graflal cadet. 
Chanfon, chirurgien & pharmacien. 





MURAT. 
Médecins. 
Dubois. ` Laurens , fils, 
Laurens , pere. 
Chirurgiens, 
Andrieu. Prehot. 


nn À 
PIERREFORT, 


Médecin, 
Barte, 
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Chirurgiens. 
Clavieres l'aîné. ` Clavieres, fils. 
Clavieres , pere. 


Cette province eft une des plus riches em 
eaux minérales. Parmi lès thermales , on 
` compte celles d’Abein, anciennement recom= 
mandées contre la:lepre; de Beaurepaire, près 
de Clermont , qui: font! fulphureufes: ; de 
Chaudes-Aigues, également fulphureufes, 88 
celles’ dus Mont d'Or, qui font les plus: re- 
nommées, 

Les eaux froides font celles de Bar & Beau- 
lieu dans la Limagne; de Beffe & de Bour- 
boule, près du Mont d'Or ` du champ des paui 
ere, près de Clermont; de Chanonat, de 
Chatel-Guyon, près de Riom ; de Clermont, 
de Floret , près de S; Cirque; de Langeac, près 
dela ville de ce nom; de Martres: de Veyre, 
de Macres du Cornet, entre Vic-le-Comte-8&. 
Mirefleur ; de Pontgibault,. de: Saint-Myon, 
préside Riom, & de Vie en Carladés. 

M. Laviale, pere, D. M. eft intendant 
. des eaux du Mont d'Or, & a fon 
fils pour adjoint. 
M. Dufour a l’intendance des eaux mi- 
nérales de S. Myon SC de Chatel- 
:guyon, : 
Nous: nous propofons de donner fucceffive- 


ment l’analyfe de ces eaux, De d'indiquer leurs 
yertus. & propriétés, 


D 


_ 
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BÉARN. i 





P ep, 


; L, médecine a toujours été très-diftinguée 


dans cette province. Les premiers médecins des 

fouverains du Béarn ; avant fa réunion à la cou: 

ronne de France , avoient l’infpeétion fur les 
médecins, chirurgiens & apothicaires de cette 

principauté, & aucun ne pare s’y établir 

fans leur confentement & fans avoir fubi des! 
examens probatoires. Depuis , le parlement de 

Pau fit, fous le regne de Louis XIIL, un ré- 

glement par lequel il ordonnoït que tous les 

anédecins , chirurgiens & apothicaires qui vou: 

droient exercer leur profeffion & leurs arts 

dans l’étendue de fon reflort ; feroient obligés 

de fe préfenter par devant le doyen des mé- 

decins de Pau & lui donner des preuves de leur 

capacité : mais ce fage réglement n’a pas été 
éxattement fuivi. Les médecins de cette ville 
ne forment point faculté, ni college , ni ag- 
grégation, > 

Médecins. 


Antoine de Bordeu, écuyer, confeiller 
d'état, membre des états généraux de 
la province, D. M. ancien médecis 
du roi, à Bareges. 

Diflertation fur les eaux minérales du Béarp, 

in-12, Paris, 1750. 
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De Diffe, écuyer, D. M. 

De la Porte, D. M. 

François de Bordeu, fils, écuyer, D.M. 
médecin-intendant des eaux de Ba- 
reges, 

Chargé d'envoyer chaque année à la cour 
& au premier médecin le journal des temps. Il 
a contribué aux recherches fur les maladies 
chroniques. Voy. Théophile de Bordeu, art. 
de la faculté de médecine de Paris. 

De la Vie, D. M. 

Toulieu, D. M. 

Jonça, D. M. 


Chiruroiens, 
Labat , lieutenant, Dufouart, 
Cafaux. Labut, fils. 

Apothicaires. 


La Courtiade. La Vie. 





OLERON, 
Médecins, 
Baïlac , doyen. 
Lazau. Minvieille , D. M. 


Traité de médecine théorique & pratique éx- 


trait des ouvrages de m. Bordeu ,¢in-12 , 
Paris, 1774. 


Chirurgiens, 
Danglade, lieutenant, 
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Pucheu., Lalanne. 
Saint-Martin, Lamothe. 
Bergeron. ` Larroque, 
; Apothicaires. 
Fo. Fribesbié. 


Le Béarn eft très-riche en eaux minérales 
chaudes & froides. Parmi les premieres , on 
-diftingue celles de Bonnes , fituées dans un 
“village de ce nom , à fept lieues de Pau, & très 
-secommandées dans les phthifies pulmonaires; 


les eaux chaudes , dans la vallée d'Ofeam, 


analogues aux précédentes. Les froides font 
celles de Saint-{riflau , de Süberlache , dansla 
vallée d’Afpe ; d'Eier, qui font acidules. Les 
eaux de la Carre &.de\Sorhauette ont les mêmes 
propriétés que la fontaine de falut de Bagneres, 


me ee 
BERR Y. 





BOURGES. 


L'uiversire de cette ville fut fondée par 
Louis XI & le duc. de Berry fon frere en 


1464. La faculté de médecine reçut des ftatuts , 


en 1468, Elle eft préfidée par un doyen-de fon 

corps, & la charge de médecin du roi lui a été 

réunie. : 
FACULTE:DE MÉDECINE 


Doileurs-régens, 


Edme Carré, doyen, ` 
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Michel-François Dupérin , vice-doyen 
& fyndic. 
Louis Edme Carré, fils. 
François le-Monnier , médecin ordinaire 
du roi, € cour. 
Thoret, profeffeur de :philofophie, 
Coulom, d Verfailles. 


Chirurgiens. 


Barbier , lieutenant. 

Virtelle, greffier. 

Le Sellier, prevôt. 

Labbe, chirurgien aux rapports, 
Boucheron, 

Porcher. 


Apothicaires. 


Moyreau, pere. Aumerles, 
Moyreau., fils. 


RAS RE DL EEE DO) 
CHATEAU-ROUX, 
Médecins. 


Eclleron ,’coñfeïller:-médecin du roi, 
Guerinault , médecin de l’hôtel-Dieu, 
Crillon de Crés. 


Chiruroiens. 


es Roziers heut. Deringouin, 
De la Touche, Bareault. 
Rochoux, Maflot, 
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#pothicaires. 
Deveau. MOTS 
Joli, pere. Portice. 


On trouveaux environs de Bourges plufeuts 

Tources d'eaux ferrugineufes ; & dans la mème. 
3 

province celle de S. Gondon , fur les côtés de 


la Loire, 


Cm mm 
BOURBONNOIS, 





MOULINS, 


L E college de médecine de cette ville eft éta- 
bli depuis près d’un fiecle & demi par des let 
tres-patentes , & reglé par des Darts confir- 
més en 1657, homologués au parlement. Il 
eft à l’inftar de celui de Lyon. Les membres 
de ce college y ont réuni depuis cinq à fix ans 
da charge de médecin du roi dans l'étendue 
. de.la fénéchauflée de cette ville, & l’exercent 
péndant deux mois chacun à leur tour. 


Médecins. . 


Dyanniere , doyen & intendant des eaux 
minérales de Bardou & de Foullet- . 
lez-Moulins. S 

Michel, médecin de l’hôpital S. Jofeph. 

Simard, médecin de l’hôpital S. Gille. 

Houdry , confeiller au préfidial de Mou- 


lins, 
Rogier , 
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Rogier , d Pierrefite. 
Bodin, i 
Chirurgiens. 


Boucher , lieutenant, chirurgien de Ph- 
pital S. Jofeph. 

Aubergier, chirurgien-juré aux rapports 
& chirurgien de l'hôpital S. Gilles. 

Bertranche. 

Gerard, ancien chirurgien-major du 
régiment de Berry , infanterie, 


Apothicaires. 
Setvoire, Buffet. 
Cartin. Fontaine. 


Les eaux minérales de cette province font 
en grande réputation , fur-tout celles de Vi- 
chy & de Bourbon-l'Archambault. Il y a à 
Vichy cinqfources d'eaux thermales, & une 
froide qui eft acidule , gazeufe, & a les mêmes ` 
principes que celle de Pougues. Celles de Bour- 
bon-l’Archambault font aufli thermales , ainfé 
que celles d'Enos & de Neris. Celles de Cha- 
teldon, de Bardon de la Trauliere & de S. 
Pardoux font gazeufes & contiennent du fer. 


M. Faye, D: M. eft intendant des eaux 
de Bourbon-l’Archambault, 


M. Tardy eft intendant de celles de 
Vichy. 


N 
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NET? 


BOURGOGNE. 








DIJON, 
COLLEGE DE ME’ DECINE. 


C: college a été établi en 1654 par lettres- 


patentes données au camp devant la Fere, Ces 
lettres lui accordent les mêmes honneurs, 
franchifes & privileges dont jouiflent les col- 
leges du même genre établis dans les autres 
villes du royaume, & autorifent les ftatuts & 
zéglemens préfentés par les médecins, & in- 
férés dans un arrêt d’expédient rendu par le 
parlement, au fujet d’une conteftation élevée 
entre eux & mm. les officiers municipaux qui 
étoient oppofans à l'homologation des ftatuts, 
Le college prit alors immuablement la forme 
qu'il conferve aujourd'hui. 

Aucun médecin ne peut pratiquer en cette 
ville, à moins qu'il ne foit aggrégé au college 
de médecine ; &, pour y être admis, il faut 

wil foit regnicole & doëteur d’une des univer- 
fres du royaume , qu'il fubife deux examens, 
Pun fur la matiere médicale, l’autre fur la chi- 
rurgie, & qu'il foutienne une thefe fur une 
queftion thérapeutique, dont le point lui eft 
donné par le collese, douze jours avant celui 
qui eft fixé pour la foutenir. 

C'eft avec le coliege de médecine qu’en cas 
de maladies épidémiques, mm, les magiftrats 
conférent fur les mefures à prendre pour en af: 
rêter les progrès. 


2 
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Le college eft feul juge de la capacité des 
empiriques : il les oblige à lui repiréfenter leurs 
brevets & les remedes qu'ils fe propofent de 
` diftribuer ; & s’il eft queftion de remedes com- 
pofés , il les aftreint à faire ces compofitions 
devant les députés du college , & chez le fyn- 
dic de la communauté des apothicaires. 
Lorfque les empiriques veulent faire des 
opérations chirurgicales, la communauté des 
chirurgiens eft invitée de députer deux d’entre 
eux pour examiner ces empiriques conjoin- 
tement avec le college , & mm. les officiers mu- 
nicipaux ne peuvent leur permettre aucun exer- 
cice & aucune difribution de remedes que du 
confentement du college. ; ; 
Les lettres-patentes accordent au college le 
droit de faire des leçons ; ilen a fait autrefois 
aux fages-femmes fur les accouchemens ; il a 
fait aufh des leçons de botañique, & des herbo- 
rifations. à 
Si les circonftances les lui ont fait interrom- 
pre , la donation d'un jardin de plantes faite à 
l'académie par m. Legouz de Gerlans , avec 
fübftitution au profit du college , vient de ré- 
tablir le cours de botanique : le profeffeur ne 
peut être cho que parmi les docteurs aggré- 
gés, & le college envoie deux députés à Pa-” 
cadémie , pour concourir à la nomination du 
profefleur. Tla awl le droit dafifter à toutes 
les afflemblées relatives à la botanique & aux 
autres parties de la médecine, lonfauiéliés fe 
font dans le jardin donné par m. Legouz. 
Deux docteurs aggrégés afliftent au premier, 
au fecond & au dernier examen des afpirans à 
la maitnife de chirurgie & au dernier examen 
de ceux qui fe font recevoir maitres apothi 


Nj 
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caires, -Le college dënne aufi deux de fes 
membres pour faire conjointement avec un, 
officier de police & le fyndic des apothicaires, 
la vifite des boutiques de ceux-ci & des mar- 
chands-droguiftes. 

MM. les élus” généraux des états de la pros 
vince ayant délibéré de donner annuellement à 
_Jacadémie une fomme convenable pour un 
cours de chymie , cette compagnie s’eft chargée, 
de ce cours , & y en a joint un dematiere mé: 
dicale. Lun & l’autre ont eu lieu cette année, 
ont commencé le 28‘ avril & ont été faits par 
trois commiflaires de l'académie , dont deux 
(mm. Maret & Durande) font agrégés au col: 
lege de médecine. 

L'académie s’eft auf chargée d’une correfpon: 
dance avec les médecins & les chirurgiens, de la 
province, relative au traitement des maladies 
épidémiques ; elle a formé un comité qui s’af: 
femble pour répondre aux mémoires qu'on lui 
envoie. 


Doëteurs agrégés, 


Chauffer. D. M, doyen penfionnaire de 
Pacadémie, BEEN 

Dechaux , D, M. médecin du grand bé 
pital, ; 

Petit, D, M. médecin des hôpitaux & 
des prifons, 

Raudot, D, R. médecin en furvivance 
du grand hôpital , penfonnaire de 
l'académie, ` 
Un mémoire fur les maladies des bêtes à cor- 

nes, Dijon 1744. Traduit en italien, 1748. 


Ni 
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Barberet, D. M. de l'académie de Dijon, 
premier médecin de la marine, A 
Toulon, 


Plufñeurs mémoires académiques Qui ont 
remporté le prix. 

Maret, D. M. médecin en furvivance 
dugrand hôpital;, fecretaire perpétuel 
de l'académie de Dijon ,premier cor- 
refpondant de l’académie royale des 
fciences de Paris, cenfeur royal, 
agrégé honoraire au college des mé- 
decins de Nancy , de plufieurs autres 
académies, &cc. 


Confultations medico-légales, Hifloire de 
Vacadémie de Dijon, dans le premier & fecond 
volume des mémoires de cette compagnie; plu- 
feurs mémoires inférés dans ‘cette colle@tion. 
Mémoires fur les bains d'eau douce & d'en: de 
mer;quiaremporté le prix de l’académieide Bór- 
deauxen1767.Mémoirefur l'influeñcequ'ontles 
mœurs fur la fanté des François, onvrage cou- 
ronné à l'académie d'Amiensen 1771. Un grand 
noinbre d'articles dans le fupplémentdu-dition- 
naire encyclopédique, Mémoire fut l'ufage Où 
l'on eftd’enterrer lesmorts dans les églifes&dans 
l'enceinte des villes, Dijon & Paris, 1773. Mé- 
moire pour fervir au traitement d’une fièvre 
“épidémique , imprimé par ordre du gouverne“ 
ment, Dijon, 1775, chez Frantin , & à Paris, 
chez Didot le jeune. Un ra nombre d’obfer- 
vations dans les journaux. 


Durande , ancien médecin confultant 
N ij 
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des armées du roi, infpeéteur des Më 
pitaux de Bourgogne, médecin dela 
maifon de force, aflocié de l’acadé- 
mie & profeffeur de botanique. 
Plufieurs obfervations dans la gazette de fan: 

té, dans le journal de phyfique, août, 1774. 

Chauffer D. M. curé de Francheville, 
d Francheville, 

Berthelot, D. M. 

Dechaux, fils, D. M. 

Fournier, D. M. non-agrégé , médecin 
penfionné de la ville, médecin des 

' Etats de la province, de l’académie de 

Dijon. 

Plufeurs obfervations dans les mémoires de ` 
l'académie. Mémoire fur les champignons, 
1728. Mémoires fur les fanfles pleuréfies & pé- 
tipneumonies qui regnent à Dijon, 1752. Më 
moire fur la fievre maligne de Mâcon, 1761. 
Obfervations fur la nature & le traitement dek 
maladie épidémique des chiens, 1764. Mémoire 
fur les eaux de la riviere d'Ouche 1766. Obfer- 
vations & expériences fur le charbon malin, 
avec une méthode aflurée de le guérir, 

Chirurgiens. 

Les chirurgiens de cette ville exercent leur 
art avec beaucoup de réputation. Dès 1733 ils 
ent ouvert une chambre, où les pauvres ma- 
lades de la ville & A villages voifins , atteints 
de maladies chirurgitales , trouvent , depuis dix 
heures du matin jufqu’à midi, des chirurgiens 
qui Les traitent & leur fournifient gratuitement 


/ 


} 
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les linges & les médicamens externes dont il 
ont befoin. à 
Dans les affemblées qu'ils tiennent plùfeurs 
fois l’année pour régler leurs affaires, ils fe 
communi quent les obfervations & les méreoires 
qu'ils ont faits fur les cas chirurgicaux qui fe 
` font préfentés dans le cours de leur pratique 5 
& ils confervent dans des regiftres un extrait de 
chacune de leurs conférences. ` ` 
Ils foumettent leurs récipiendaires à de nom- 
bréufes & fortes épreuves, & ne négligent rier 
pour perfeétionner la chirurgie. Ils font en cif- 
férens temps des cours gratuits fur l'anatomie 
& la chirurgie, auxquels affiftent les éleves qui 
réfident chez les maitres. 


Enaux , lieuten, chiturgien de l’hôpital, 
‘Maret, doyen ; ancien chirurgien des 
hôpitaux & desmilices de laprovince, 
de l'académie de Dijon. 
Plufeurs obfervations & differtations dang, 
les mémoires de l’académie de Dijon. 
Crepey. 
Jeanne. 
Ravachat, commis aux rapports. 
Poinfotte Mauvilly. H 
Le Roux, chirurgien de l'hôpital, 
Marchand , greffier. 
Chauffier , correfpondant de l'académie 
royale de chirurgie , aflocié de Paca- 
démie de Dijon. 
Hoin, chirurgien de Phôpit. en furviv. 
Bonner, 
N iv 
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Deruifles. 
Borfaric. . Lavoignac. Morel, 
Herniaire, 
De France, 
Apothicaires, 
Milfand, pere, doyen. Bernard. 
Aupreftre, Milfand , fils, 
Maufoux. Tartelin. 
ASU TU N, 
Médecins. 


Roux , D. B. ancien médecin du roi & 
maire de la ville. 

Guyton , pere, D. M. ancien médecin du 
ro ër médecin de l'hôpital, 

L'Homme , D. M. 

François , D). M. penfionné de ‘la yille 
pour vifiter les pauvres malades. 

De Chevanes, D. M. 

Guyton , fils, D. M. médecin du roi 
aux rapports. 

Mathey , D. M. 


Chirurgiens. 


Tripier , lieuten. chirurgien-major de 
l’hôp.&en exercice pouriles rapports, 
. Regnault , doyen, 
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Mafon. 

Taupenot ,en exercice pourles rapports. 
Garlaud, en exercice pour les rapports. 
Apothicaïres, 

Maire, doyen, Barruel, 
Bertonnier. Tripier, 





AUXERRE, 
Médecins. 

Houffaye, de la fociété royale des 
fciences de Montpellier , médecin des 
hôpitaux , bibliothécaire & ancien di- 
reéteur de la fociété des fciences & 
belles-lettres d'Auxerre, 

Diflertation fur les parties fenfibles du corps 

animal , in-8. 1770. 

Liger, D. P, médecin ordinaire du rei, 

Tienot, pere. 

Thienot, fils. 


Chirurgiens, 


Guilbert la Tour, lieutenant. 
Edme Henry, prevôt. 
Lefferé , chirurgien des hôpitaux, 
Gendiot, l’ancien des prevôts. 
Briffet , ancien prevôt. 
Claude Lefleré, ancicn prevôt. 
Claude-Etienne Leflere. 

N y 
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Simon Chaudé, 
` Edme Dufey, ` 








Apothicaïres. 
Germain Martin,  Bonelle. 
Merat. Fremy. 
MACON. 
Médecins. 
Millet. Soucy . 
Broffe. De Villon.. 
Bourdon. Tétenoire, 
Chiruroiens. 
Dupré, lieuten., Comtant. $ 
Jourdain. Marin. 
Defrafne. Buffert , chirurgien 
Peler. de Phôpital. 
Apothicaires. 
Pallier. Revillion.. 
Bourdon. Chambore. 
Perrier. Lambert. 
Fouilloux. Veuve Bourdon.: 
; SENS. 
` Médecins. 


Villiers. Ducale.. 


- EN PROVINCE. Bourgogne: ` 200 
= r Chirurgiens. 
Dalmiers, leuten.. Villiers, fils. ` 
Villiers ,pere,juré Soulas, chirurgien | 


= aux rapports. de Phôtel-dieu. 
E Bet: Aublet , prevôt. - 
~  Salguc, grefier. ; 
: mpothicaires. ) 


»  Soulelion, doyen. Tavernier 
| Storre. Poumier. 





BOURG, CAPITALE DEILA BRESSE. 


Médecins. 
Meyflonnier, . Gauthier, 
Olivier. Ruy. 
Guillot. Baudot. 


Faguet. 
En 1715 le corps des médecins 2cheta la chat: 
e de confciller-médecin du roi: chacun d'eus = 
en remplit tour-à-tour les fonétions. 
Chirurgiens. 


Bon, doyen & greffier. Gallet l’ainé. 
Bernard, lieutenant. Gudin. 


Bottier. Gallet , cadet. 
Alabernade. Vermandois. 
Silvand. ` Falconet. 


_" Buget, prévôt, 
| No 
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La charge de lieutenant du premier chirurgien 
du roi appartient aufi à la communauté 
des chirurgiens, laquelle commet un de fes 
membres pour l'exercer. 

L'hôpital de la chatt qui contient cinquante 
lits, a pour médecin m, Faguet , & pour chi- 
rurgien m. Buget., 

Il n’y a point d’apothicaire ; la pharmacie ef 
exercée par les chirurgiens. 





BELLAY , CAPITALE DU BUGEY. 
Médecins. 


Bonifax, D. R. mèd. Recamier, D. M 
du roi & de l’hôp. Peyfon, D. M. 
Vallod, D, M. Mollet , D.M, 


Chirurgiens, 
Brun , lieutenant. Brandon. 


Recamier, dogen ër Barquet. 
prévôt. Gonnet. 
k Apothicaires. 

Melchior Charcot. Melchior Jacquier, 

Marin Deleftraz, 


Il a peint les plantes ufuelles & toutes les 
plante. rares qui font au jardin royal de Mont- 
pellier, 


La Bourgogne poflede plufieurs fources 
d'eaux minérales, entre autres celles de Bour- 
bon-Lancy qui font thermales & très-fréquen- 
tées ; celles d'Epoigny , dans le diocefe d'Am: 
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zerre, font ferrugineufes, & exhalent une Gdeur 

/ de foufre. Les eaux de Sainte-Reine font em- 
ployées pour la boïffon ordinaire, & ne.diffe- 
rent guere de l’eau commune, : 








BRETAGNE. 





RENNES. 
College de médecine, 


Morex , pere, doyen. 
Dubois, 
Main de la Boujardiere. 
Dannebé. 
Roucherand Dulattay ) ) lainé, 
Guyot de la Hardrouyere. 
Degland. 
Monlien de la Garde, fils. 
Hamart de la Chapelle. 
Le Gaudu. 
 Roucherand Dulattay le jeune. 
Servois, d Dinant, 
Jouet , A Vitré, 
College de chirurgie. 

De la Rue, doyen & profeffeur Vana- 

tomie, 


Clerel , profeffeur de phyñologie, 
Toulmouçhe , lieutenant, 
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Guikemois. E 
Blin , profefleur des maladies des os. 

Le Baftard. 

Brionne , profefleur d’accouchemens. 
Mouffle Dufrefne. ` 
Rapatel y profefleur en opérations. 


Dayot. 

Le Prince, Maugé. 

Mévion. = + Douet. 
Apothicaires. 

De la Rue, doyen. Lesbeaupin. 

Muak Mouton 

De la Rouxeliere. Duval. 

L’Amiral. Barbarin. 


En 
NANTES, 


Jean V & François I, ducs de Bretagne , jet- 
terent les premiers fondemens de l’univerfité de 
Nantes ; & François H y mit la derniere main, 
en obtenant des bulles pour l’ére&ion, confir- 
mation, &c. le 4 avril r460. Depuis lá réunion 
de la Bretagne à la France, elle a été cénfrmée 
par nos rois. La faculté des droits canon & cis 
vil fut transférée à Rennes en 1735 , mais celle 
de théologie, de médecine & des arts fubfftent 
toujours à Nantes. 

Les médecins font tous dofteurg régens ; &, 
dans une aflemblée qu'ils tiennnent la veillede 
la Touffaints chez m: le doyen, chacun prendlé 
traité qu’. doit enfeiguer. Les fujets qui fe gë: 
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fentent pour y prendre des degrés, font deux 
années de licence. La faculté fait tous les ans 
deux vifites chez les apothicaires ; elle participe 
au gouvernement général de Puniverfté , à qui 
ele donne à fon tour un recteur de fon corps- 
` La charge de médecin lui a été réunie; les 
médecins l’exercent chacun à leur tour. 


sl 


FACULTÉ DE MÉDECINE. 
Doéteurs-régens, 


Alexandre, doyen „ médecin du Sanitat, 
ancien reéteur. 

Bonamy, profeffeur de borafique, an- 
cien recteur , des académies de la Ro- 
chelle & d Angers , des fociétés d’a- 

, griculture de la Rochelle Se de Bre- 

tagne, 
Plufieurs obfervations dans les jourriaux. | 

Bodin Defplantes ,- pere, médecin de 
l’hôtel-dieu , ancien reéteur. 

Reliquet, profeffeur d'anatomie, mé- 
decin du bureau de fanté , ancien re- 
éteur. 

Kirwan ,-ancien reéteur. 

Richard Dupleffis, ancien reĝeur. 


Mailhos, profeffeur, médecin en furvi- ` 


vance du Sanitat , ancien reéteur, 
Bureau , médecin de l’hôtel-dieu, ancien 
recteur. 


Geffray, profefleur de pathologie „ an= 


d 


Bi 
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cien reéteur, EE des eaux mi- 
nérales de la ‘Bretagne. 
Plufeurs obfervations dans les journaux. 
Solliés, profefleur de-phyfologie , res 
éteur aëtuel. 
Bodin Defplantes, fils. 
Chirurgtens. 
Bournave , lieutenant, 
Beffagnet. 
Minée, chirurgien de la. marine, 
Boutin. # 
Guerin, 
La Rue, 
Fremont. 
Ecuyer le Mercier du Quefnay , pro- 
fefleur & démonftrateur. 
Godebert, 
Beflon. 
Guichard , prevôt, profefleur & dé- 
monfrateur, 
Cordet, profeffeur & démonftrateur, 
Veillard, 
Biflon, prevôt, profefleur & démon- 
ftrateur, chirurgien pour la marine. 
Etienvrin, profe eur & démonftrateur, 
Befcher, chirurgien aux rapports. 
Gautier. 
Perthuis. 
Gourichon , chirurgien aux rapports, 
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Bouvier. 

Sue, 

Camin, herniaire, 
Querfetant. 

Beau Soleil, è Dentifles, 
Caignan, 


spothicaires. 


Melinet, pour la-marine, 

Lafiton , doyen , cireéteur du bureau 
des eaux minérales, 

Galpin, garde. 

Tellier , garde. Dupréde laBoulaie, 

Louvrier. Chauffat. 

L’Hermite. La Fargue cadet, 


ts 





SAINT-MALO. 


Médecins. 
LaChapelle le Merle. Marechal. 
Sebire. Bougourd, 
Le Chauf, Mañley. 

Chirurgiens, 


Chifoliau , lieutenant. 

Lagous, doyen. 

La Roche Lucas. 

, Marchand. > 
Durot, chirurgien-major du château & 

de la citadelle, 
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Dumorier Charpentier , à $. Servan, 
Le Mallon , a S. Servan, 
Jones , a $, Servan, 


Duyal. 
Apothicaires. 
- Moulin, Defchamps Chedeville, 
Noiret. Veuve Des Vergers. 


Il y aen Bretagre un grand nombre d'eaux 
ainérales ferrugineufes, parmi lefquelles on 
diftingue fur-tout celles de Bonnefontaine, de 
Dinant, de Laplaine, de Pontcroix, de Lioval 
près de Breft ;: celles de la Chapelle-Saint-Lau- 
rent à trois lieues de Morlaix {Ont fulphureu: 
fes & trés fréquentées ; celles de Saint-Jean-de- 
Prés font gazeufes, elles contiennent du fl 
marin, de la terre calcaire & un peu de foufre, 


CHAMPAGNE. 





LRO YES, 


B y a dans cette ville un college de médecine 

dont on fait remonter l’origine à François pre- 

mier, On contefte néanmoins. fon exiftence, & 

£ procès élevé à ce fujet eft pendant au confeil 
u roi. 


- Médecins. 


Jannard , D. M, doyen, médecin de 
Fhètel-dieu, 
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Collet, D. M. ci-devant profeffeur-royal 

de phyfique à Montpellier. 
Gilet, D. M. 
Thieffet, D. M. 
Dupont, D. R. non-agrégé, exerçant 

par provifron. 

College de Chirirgie. 


Les chirurgiens ont fait bâtir des écoles pour 
li z ` DH £ 
inftru&tion des éleves & des fages-femmes. 


Bergerat , lieutenant. 
Picard, greffer. 


, Bouquot, chirurgien de l’hôtel-dieu AC 


chirurgien des gardes du corps du 
roi, doyen. 

Chevelas, accoucheur 

Pigotte. 

Desjardins, = 

Simon. 

Pifier, démonftrateur eń l’art des aç= 
couchemens. 

Paupe, 

Le Maire Defterfnauts, oculifte. 

Millon. 


— Ricard. 


Gargand , abfenr. 
Piet , abfent. 
Apothicaires. 


Genty. Genty , fils. 
Se Le Noble. 
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CHALONS-SUR-MARNE. 
Aubert. 
Gelé. Maupom, `. 
Navier, correfpondant de l’académie des 
fciences de Paris. 
Réplique à m. Aubert , in-12.1752. 
Differtations fur plufieurs maladies popu: 
laires qui ont régné à‘Chälons , 1753. 
Traité du cacao & du chocolat. 
Mémoire fur le danger des exhumations.1775 





Chirurgiens. 
Balhet, ` Henrionnet, 
Pavier. Farochon. 
Maillot. Mangin. 
Henrionnet, Del, 
Charlier. 

Apothicaires: 
N, D » L] LA LU £ 

REIMS. 


La création de l’Univerfité eft due à Charles 
de Lorraine , archevêque de Reims, fiege fur le- 
quel il fut élevé, dès Pan 1540, à l’âge de 
quinze ans. Ce prélat né en 1525, n’avoit que 
vingt-deux ans, lorfque fon amour pour les 
“lettres le follicita vivement à obtenir du pape 
Paul ITI une bulle qui donnât la fan@tion à fon 
projet : elle eft datée du e des ides de janvier 
( c’eft-à-dire le 9) 1547. Henri II, roi de Frana 
ce, qui déféroit beaucoup aux avis de Charles | 
de Lorraine, confirma cette bulle par des let- 


/ 
/ 
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fres-patentes du mois de mars 1547, enregif- 
trées au parlement le jeudi 15 janvier 1549. 
Cette univerfité elt: compofée des quatre få- 
cultés : l’archevèque de Reims eneftlechef; 8 
en cette qualité il a le droit de nommer le rec- 
teur, fur la préfentation quilui en eft faite par 
l'univerfité , de trois de fes membres qu’elle a. 
choifis. Le reéteur qui. porte le titre d’ampliffr- 
mus , eft le premier après l’archevèque. Les li- 
cenciés & bacheliers de la faculté de médecine, 
ainfi que ceux des facultés de théologie & de 
droit, reftent compris dans les nations des arts, 
la faculté de médecine n'étant compofée que 
de do&teurs, Le nombre des membres de cette 
faculté eft fixé à dix doéteurs-régens ou agré- 
gés , fix anciens & quatre jeunes. Avant qu'il y 
eût des chaires fondées , les profefleurs éroient 
choïfis tous les ans dansles fix anciens. Cet ufage 
a été conftamment fuivi jufqu'au temps où mm. 
Antoine Fournier, évêque bafilitain, & Antoine 
de Beauchefne fonneveu , chanoine de Reims, 
ont fait une fondation, nommée furnérienne, 
par laquelle ils inftituent une chaire en théolo- 
ge , deux en droit , deux en médecine., & plu- 
ieurs bourfes pour les bacheliers de ces trois 
facultés. Les profefleurs en médecine font choi- 
fis , parles adminiftrateurs de cette fondation, 
dans le nombre des fix anciens; ils fe nomment 
Antoniani , & les écoles portent le nom de ftho- 
læ antonianæ, parce que les deux fondateurs 
précédens en ont fourni l'emplacement. Il y 4 
une troifieme chaire pour la démonftration de 
l'anatomie & de la botanique, fondée par mm. 
de Mailly pere & fils, l’un.profefleur de la fa- 
culté, l’autre vicaire général du diocefe. Le 
profeffsur porte le nom de profefor Mallius ; il. 
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eft choifi par archevêque de Reims fur la pré. 
fentation qui lui eft faite par la faculté, de 
deux anciens. 

Les exercices de la faculté commencent à la St- 
Remy, depuis la loi portée par l'édit de 1707, & 
finifient à la St-Pierre; mais on confere les de- 
gres en tout temps. 

Tousles ans, le lundi d’après la S. Martin, 
la faculté fe choifit un chef qu'on nomme 
doyen ; l’ancien de la faculté ne peut prendre 
d'autre titre que celui d’antiquior. La faculté de 
Reims fuit les ufages de celle de Paris dans tons 
les points où fes ftatuts n’ont point prononcé, 

La faculté de médecine confere les dégrés de 
trois manieres , 1°.in majori ordinario. Les can- 
didats doivent être maiîtres-ès-arts de Paris ou 
de Reims , & être munis des atteftations de qua- 
tre années d'étude en médecine dans les facultés 
de Paris ou deReims. Ces atteftations doivent 
être en bonne forme & certifiées par le doyen. 

‘La grande licence s'ouvre le lundi d’après la 
S. Martin & dure deuxans, pendant lefquels 
les afpirans fubiffent des examens & foutien- 
nent des actes publics. Les docteurs reçus å çe 
grand ordinaire, font doéteurs-régens , com- 
pofent le corps de la facuité, & peuvent être 
élus profetieurs, quand ils font du nombre des 
fix anciens. S 

29, In minori ordinario, Les candidats doivent 
être maitres-ês-arts d'une univerfité du rosa: 
me, avoir des atteflations de trois ans d'étude, 
conformément a l’article IX de l’édit de 1707. 
Ces atteftations doivent être certifiées par le 
doyen de la faculté. La licence eft de trois mois, 
on fubit deux examens, l’un fur la théorie, 
l'autre fur la pratique; & l’on foutient trois 


A 
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thefes , fur la théorie , fur la pratique, & fur la 
médecine en général. Les doéteurs au petit or- 
dinaire ne peuvent exercer à Reims -ni dans les 
villes du royaume oùil y a faculté ou college, 
à moins qu'ils ne s'y faflentagréger, ce qui eft 
commun à toutes les facultés, excepté celle de 
Paris. 

3°. On y reçoit les étrangers appellés extra- 
nei: ils doivent apporter des certificats d'étude 
en philofophie, & des atteftations de trois an- 
nées d'étude en médecine, d’une univerfté du 
royaume ouétrangere. Ils n’obfervent point 
d'interftice entre les degrés, conformément à 
l'article XV H de l’édit de 1707 , maisils ne peu- 
vent exercer dans le royaume. 

Cette faculté peut fe glorifier d’avoir eu des 
hommes du premier mérite ; nous nommerons. 
entre autres avec complaïfance PIERRE JOSNET, 
morten 1766 , l’ancien de l’école : aux vertus 
morales il réunifloitles agrèmens de l’efprit , les 
charmes d’une EE aimable & en- 
jouée; la littérature la plus agréable, & les 
connoïffances en médecine les plus exactes Sr 
les plus étendues. Il a joui pendant quarante 
ans de la réputation la plus générale & la mieux 
méritée ; & il a emporté les regrets de fes. con- 
citoyens & de tous ceux qui l'ont connu, Nous 
payons avec plaifir à fa mémoire ce tribut de 
refpett & de reconnoïffance. 

Ceci étoit imprimé, lorfqu’on nous commu- 
niqua la traduction de l’épitaphe latine compo- 
fée à l'honneur de ce médecin , par M. de Saulx, 
chanoine de l’eglife de Reims : nous avons cru 
devoir la tranfcrire. re 

« Ici repofe dans la région de la mort, juf- 
x qu’au jour où ; dans fa propre chair , il verra 
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» fon Dieu, PIERRE JOSNET , doéteur & pro: 
a fefleur: de: la: faculté de médecine de Reims, 
» Les regrets: univerfels l’ont {uivi dans fom 
» tombeau : pourquoi ces regrets ? Nous 
ay allons l’apprendre à la poftérité: ; 

» Un fentiment naturel d'humanité lui fit, dés, 
» fa jeunefle, embrafler la fcience de la méde- 
» cine. Lem orné des lettres grecques & la: 
»tines, il s'emprefla d'aller à Paris pourfeli: 
» vrer toutentier à la fcience qu'ilavoit choi. 
wie, &ils’y donna fans réferve. 

» Utile & zélé citoyen, il revint confacrerafa 
» patrie les richefles qu'il avoit acquifes panfes 
s-veilles , par fes fueurs, par um travail infatisl 
» gable, & par fon commerce: avec les favans. 

» Les graces d’un carattere-aimable , les ta- 
» lens de l’efprit, une profonde connoiffance de! 
» fon art lui acquirent bientôt & avecjuftice, 
» l’eftime, les applaudiffemens Sr la confiance 
» du public. 

» Uniffant heureufement la théorie & ap 
“tique, il opéroit par-tout des merveilles ; il 
» confoloit , il calmoit, il guérifloit les malades: 
» autant parle charme de fes paroles que par la! 
» vertu defes-remedes. 

» Jugeoit-il la maladie plus: forte: que lesi 
» reflources de l’art? c'étoit un pafteur tou 
» chant, dont les exhortations puiffantes: por- 
» toient dans l'ame- du malade l'amour des res 
» medes dela religion, &cle defir-dufalut. 

» Imploroit-on au dehors les fecours du fa~ 
» vant médecin de Reims? fonart, fes aumô= 
» nes foulageoient les pauvres qu'il rencons: 
».troit ; fes pas étoient marqués: par fes biens: 
x faits. 

» Dans fes lecons publiques , il fut un Hip- 

pocrate 
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» pocrate par fado@trine, un Boerhaave par 
» {on favoir , un Fernel par fon éloquence. Les 
» thefes. qu’on a de lui refpirent l'élégance du 
» latin le plus pur ,: & les plus fublimes princi- 
» pes de la médecine ; il fut le reftaurateur & la 
» gloire de fa faculté. 
» Dans la fociété, narrateur ingénieux, il 
» enchantoit par fes récits, où le fel attique af- 
» faifonneit toujours une aimable érudition. 
» La décence ide fes mœurs, la bonté de fon 
» cœur, fa conftance dans l’amitié , fon amour 
_» pour fa patrie , fa compañlion envers les mifé- 
» rables, fa tendreffepour fa famille lont rendu 
"mun vrai modele d’honnêteté. 
» Une attaque fubite de paralyfie fut pour 
» lui le préfage d’une mort prochaine : de ce 
» moment, il jugea les fecours de la médecine 
»infufffans; il négligea den faire ufage, & 
» ne penfa plus qu'a fe réunir à Jefus-Chrift. 
» Il prépara fon ame par la méditation, par 
» la priere & par les aumônes , à fe foumettre 
aen paix à la loi de la mort: il vit approcher 
» fon dernier moment, non pas avec un efprit 
» philofophique , mais avec des fentimens Vrai- 
» ment chrétiens. 
» Ce citoyen, digne de tous les regrets , 3 
» laiflé à fa patrie un nom dont la gloire ne fi~- 
»nira point, & à fon art un fils héritier de 
»fes vertus (1). 





(a) Pierre Jofnet, le fils, profeffeur Antonien, n’a 
pas furvécu long-temps à fon pere ; il eft mort fans avoir 
été marié , âgé d'environ 35 à 36 ans. Il ne refte du cé- 
lebre médecin qu’une fille, laquelle a époufé m. Bla- 
vier , avocat cn parlement , & bailli du chapitre de 
Reims. o 
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» Il mourut dans le feigneur le 17 de mats 
» 1766, âgé de 69 ans. 

» Puifle-t-il voir dans la terre des vivans les 
» biens dont dieu comble fes faints! 


Faculté de médecine, 
MESSIEURS. 


Louis-Jérôme Raufin , ancien, pro: 
fefleur Antonien & médecin de l’hôtel. 
dieu, 

Henri Ninnin , médecin-confultant du 
roi, ancien premier médecin des at- 
mées du roi en Portugal, infpecteur 
des hôpitaux militaires , d Paris. 

Tl a donné une tradu@tion des ouvrages de 
Celfe fur la médecine & la chirurgie , 57-12, 
2 vol. 1753. 

Didier le Camus, doyen, profefleur 
Antonien, médecin de l'hôtel dieu.” 

Robert ion ex-doyen , profeffeur 
Maillien. 

Tean- Baptifte-Pierre-Henri Caqué. 

Valentin-Marie Laignier. 

Bachelier qui court la grande licence ou 
verte à la Saint-Martin 1775 , Jean. 
Claude Navier de Chaalons-fur-Marne, 
reçu doéteur au petit ordinaire en 
1774 

Chirurgiens. 


Filion, doyen, 
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Mufeux , pere, lieutenant & chirurgien 
de l’hôtel-dieu. ` . 

Caqué , chirurgien de Phôtel-dieu , pen- 
fionnaire du roi, aflocié de lacadé- : 
mie royale de chirurgie. e 

Ponfardin. 

 Quantinet. ` 

Robin , correfpondant de l’académie 
royale de chirurgie. 

Mufeux , fils, chirurgien en furvivance 

de l’hôtel-dieu. 

Hufon., 

Pharmaciens. 


Melin. 
Gourdin, 

Chargé par les maire & échevins de la ville 
de Reims de faire l’analyfe d'une eau miné- 
rale en réputation depuis longtemps dans les 
environs de ladite ville, & imprimée en 1772. 


‘Gerufet. Boudet. 
De Sainte-Olive. Malot. 
Duquenelle. Perreau. 








VITRY-LE-FRANÇOIS, 


Médecins. 

Blanchart, D. R. doyen. 

Varnier , D. M. des fociétés des fciences 
de Montpellier & de Chaalons-fur- 
Marne, 

Oi 


\ 
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Vartfand , D.R.  Varnier, fils. 
De Guienne, D.R. Varnier, 2° fils, 


Chirurgtens. 


Nolefon, pere, doyen. 

De Courcelles, accoucheur. 

Daillant , lieutenant. 

Dominé, chirurgien-major de Phôpital 
de la charité, greffier. 

Ganniete Dufrefnay , chirurgien-major 
de l'hôpital royal militaire, prevôt. 

Nolefon, fils, 






Raulin. 

Apothicaires. 
Delettre. Menetrée. 
Jacquier. Defrofers. 


La veuve Delalan, De Convenance, 








RHETEL-MAZARIN. 
Médecin, 


Tellinge , profefleur en l’art des accous 
chemens, 





M E A U x. 
Médecins. 
Denife. Rochard. 
Courtier. Aublan. 


Piot, méd.du roi, Le Brun. 
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 Chirurgiens. 
Olivier , lieutenant. Jacquet. 
Barrés, doyen, La Barre, 
Bafquet. Vallée, 
La Grave. 

Apothicaires. 
Defprez. Le Bel: 


De la Chenaye. 


Les eaux de Bourbonne-lès-Bains, à fept 
lieux de Langres, jouiflent d’une grande ré- 
putation : elles. font très-chaudes ` elles con- 
tiennent du fer, du foufre & du fel marin, & 
une terre alkaline. 2 

Parmi les eaux ferrugineufes froides , on di. 
ftingue fur-tout celles. d’Attancourt, de Chå- 
teau-Thierry, de Dormans, de Merlange Gr 
de Provins. M. Aypoix, m° apothicaire de cette 
ville, a donné une analyfe très-exaéte & très- 
favante de ces dernieres. 





DAUPHINE. 


GRENOBLE, 


B y avoit autrefois une univerfitė en cette 

ville : élle avoit été érigée en 1339 par le dau- 

phin Humbert Il; mais le roi Louis XI la, 

transféra en 1452 à Valence, où elle eft au- 

jourd’hui : de cette maniere, il n’y a pas même 

d'agrégation, e 
Ou 


H 
E 
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Médecins. 
Blanc, doyen. Flauvant. 
Gagnon, ' Saint-Bonnet, 


Marmion ,méd.de Chabert. 
Phôp. roy. mil. Clappier. 





Chirurgiens. 
EE lieuten, Heraud. 
_Soffreon. Billon. 
Montgobert, Tourte. 
Joubert. Beflon. 
Chanoine, Giroud, 
Martinais, 
Apothicaires. 
Chabert , doyen. Chabert, fils, fyndici 
EE Girard, 
De Lange, Breton, 
GAP. 
Médecins. 


Marchon , médecin de hôpital, 
Bonnet. 


D'heralde , fils, 
Chirurgiens, 
D’hetalde , pere, chirurgien de Thon, 
Armand. Jhean. 
Giraud, . Cheradame, 
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Apothicaires. 


Marchon. Giraud. 
Bertrand, 





E M BR U N. 


Médecins. 
Savine. Guerin, méd, de Phôpi 
Chirurgiens. 
Rouart, chir. de Phopital militaire, 
Goudet, — Arnaud. 
; Apothicaire, 
Arnaud, 





BRIANÇON. 
| Médecins, 


Ferrus , pere , médecin de l’hôpital-gé- 
néral & de l’hôpital militaire, 

Bocharde. 

Ferrus , fils, médecin en Eee de 
Phôpital militaire. 


Chirurgiens. 
Bianguis , lieutenant, Telmont: 
Chancel, Telmont, 
Chalvet, ; Sylveftre. 


Arduin , chirur, de l’hôpital-général, 
iv 


RL, > AAi 
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Apothicaires. 
Giraud, Brunet, 
Chancel, Sylveftre. 


Kegel 
V PEN NE. 
Médecins. 
Penin, D. M. Hi 
Guyot, D. M. médecin de l’hôpital. 
Alard, D. A. 
Revolat , Dr M. médecin du roi , del 
lhôpital & de laicharité. | 
- Chirurgiens. 
Dijont, lieuten. chirurg. de l'hôpital, 
Peroufe ; chirurgien de la charité. 


Bert. 
Beflon, greffier , chirurg. de Phôpital 


Gelas. 


RIA i 
Glaizot, De Lorme, 
Guyette, La veuve Henry: 





SAINT-PAUL- -TROIS-CHATEAUX. 
Médecin. 


Caudeiron, méd, penfionné de la ville, 


Chirurgiens. 


Cherfils. Genton, Martin, Favier, 


Us font la pharmacie, &c. 


emeng 
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VALENCE. 


L'univerfité de Valence a été établie pour 
être la feule en Dauphiné, par lettres-patentes 
de Louis XI , lors dauphin , du 26 juillet 1452, 
& confirmée par lettres - patentes du même 
prince, après fon avènement à la couronne, 
durs mars 1455. Cet établiffement a été 'auto= 
tifé par une bulle du pape Pie IT, du dernier 
jour de mai 1459 , & par autres lettres patentes 
de Charles VIIL du 3 décembre 1490. z 

Cette univerfité eft compofée de quatre fa- 
cultés qui ne font qu’un même corps , dont la 
police eft confiée au Reéteur qui en eft le chef, 
élu parmi les profeffeurs & les agrégés , & non 
parmi les étudians , comme autrefois , fuivant 
les anciens ftatuts. 

L'évêque , en qualité de chancelier, a droit 
de faire expédier en fon nom les lettres des 
gradués & les provifions des charges des pro- 
fefleurs qui font ftipendiés par le roi. 

La faculté de médecine n’a qu’un profefleur , 
depuis la fuppreffion de la feconde chaire & 
réunion à la premiere , par l’édit du mois d'avril 
1756, qui porte, qu'outre Les différentes par- 
ties de la médecine que doit enfeigner le profef- 
feur , comme auparavant , il eft fpécialement 
chargé de faire des démonftrations & préleçons 
anatomiques fur toutes les parties du corps hu- 
main: ce qui ne s’étoit point pratiqué fous les 
prédéceffeurs du profefleur LE qui a la pre- 
miere chaire depuis 1747. Il a la préféance & les 
droits de premier des agrègés de la faculté, qui 
font au nombre de cinq titulaires & un adjoint 

O + 
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honoraire. Ils font tous membres de luniverfité, ` 
ce que ne font pas les doéteurs non agrégés qui 
ənt feulement le droit d'exercer la médecine 
dans la ville. 


Profe lou royal unique de médecine 
& d'anatomie. 


D'’Aumont , D. M. de l’académie des 
fciences de cette ville & de celle de 
Lyon, médecin des hôpitaux milit. 
& de charité en la ville de Valence 

La plupart des articles de médecine du didion- 
naire encyclopédique , depuis le troifieme vo 

Jume jufqu’au neuvieme, & plufeurs autres 

articles dans les volumes fuivans. | 

~ Mémoirefur une nouvelle maniere d’admini- 

ftrer le mercure par le moyen du lait desani 
maux, préparé avee ce fpécifique, employé 
par friétions on par intus fufception: à Avignon, 

1762. 

Dofteurs agrégés, 

Saint-Geneys iD: V. doyen , ancien 
médecin des armées du roi. 

Rouvaire d’Ozon, D. M.réfident à Crefi. 

Plufeurs obfervations dans le journa) de 
médecine. 

Bergeron, D. M. réfident à Tournon. 

Ruel, D. V. médec. adjoint des bont, 

Menuret , D. M. agrégé honoraire, ré- 
fident & méd. du roi à Montelimart, 
Un grand nombre d'articles dans les derniers 

volumes de lencyclepédie.. 
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Un traité en forme de lettres concernant la 
petite vérole, &-un autre fur la théorie du 

ouls. 

` Plufieurs articles hs le deuxieme volume 
des obfervations des hôpitaux militaires. 


Doëkeurs non-agrégés réfi £dens d Valence. 


Belon, meded di roi pour les tap- 
_ ports en juftice, 
Blein, fiis. 


Matres en chirurgie, 


Barthe , lieuten, chirurgien des hôpitaux 
militaire & de charité; 
Blein, pere, ‘doyen, ancien chirur- 
gien-major du régiment d'Aquitaine. 
Bourbouflon , ancien aide-major des 
hôpitaux militaires de l’armée du roi. 
Royanés , pere , ancien chirurgien- 
major d'un régiment fuiffe, greffier, 
Conil, prevôt. 
Royanés, fils, gradué. 
Vidal , chirurgien , adjoint des hôpitaux. 


Apothicäires. 


Rougeron, pere, doyen. 
Dupré. e 
Rougeron , fils. 





MONTELIMART, 
Médecins. 


Bellon, doyen. Menuret, $ 
' j Oyj 
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Chirurgiers. 
J. Riviere, lieut. Simon, chir, de Phôp: 
P. Riviere, De Chanot. 
Maurer, ; 
Apothicaires. 
Roux, doyen. Moral, élu notable: 
De Redon. Veuve Cheynet. 


Parmi les eaux thermales & fulphureufes dw 
Dauphiné , on diftingue celles de Lamothe , à fix 
lieues de Grenoble & de Monefhier , près de 
Briançon. è 

Celles de Boldonant , de Dieu-le-fit, à deux 
lieues de Montelimart & de Mens, font acidules: 
& ferrugineufes : les plus renommées font les 
eaux de Vals , fituées à cinq lieues du Rhône 
& à fix de Viviers. 





FLANDRE FRANÇOISE. 


EH 





SEN TE Ex 


I L ya dans cette ville un collége ; fonde ep 
1681. Nous fommes dans l’impuiflance d'entrer 
dans quelque détail à l'égard de ce collége. Les 
renfeignemens que nous efpérions ne nous font 
gas paivenus. La lifte des médecins qui les com- 
pofent , & que nous allons mettre ici, ne fera 
peut-être pas exaéte ; nous ne pouyons point ex 
être refponfables, 


Boucher , doyen,  Dirat, ; 
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Carbonelle. Martin, pere. 
- Vangraeflcheppe de Defmilleville. 
Cyflau. Corroyez. 

De Henne. Sifflet. 

Defombrages. Salmon. 
Leftiboudois. Le Roux. 

Fauvel. Savarin. 

Riquet. | Coplo. 

Dutel. Warembourg. 
Saladin. ` Martin, fils. 

Merlin. i Hubert, , méd. dela 
D’Ambroife. ville. 


De Hennion. Van Banbeke, 





D o vu À x. 


L'univerfité de cette ville doit fa fondation à 
Philippe II , roi d'Efpagne, Les lettres-patentes 
de ce prince font datées du 19 janvier 1561 ; 
se furent ‘depuis confirmées par Pie V en 
I 
ei profefleurs font : 

Bernard, dofier de la faculté de Mont- 
pellier , profeffeur primaire, corref- 
pondant de Vlacadémie royale des 
fciences, & membre de la focicté 
royale de Londres, 


Problema phyfiologicum , &c. prima pars} 
175% , in-4. 

SE corporis humani , &cc. fecunda pars s 
17595 in4 

Lettre à m, Needham , 1759 , in- 1È 
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Mellez, profefleur ordinaire. d 
Majault , profeffeur d'anatomie, de ch 

rurgie & de botanique. 


Médetins non-regens. 


Denys, bibliothécaire Prevôt, 
de Puniverfité, — Teile 


Dablaing. Millot. 
Delaunoy. Vanacken: 
Baudine. Claro, 

R Apothicaire. 

Simon. ` 





DUNKERQUE, 


Médecins. 
Vanhove. Coppin; 
De Blaigny. Mallet. 
Chirurgiens. 


Badetz, Carpentier.  Munfter, 


Apothicaire, 
` Habel. 





CAMBRAI, 
Médecins, 
Ferret , doéteur-régent de la faculté de 





H 
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médecine de Paris, chanoine de la 
cathédrale de Cambrai. 

La prébende qu’il poflede eft affe&tée à un 
licencié ou doéteur en médecine. 
Pour fes ouvrages , voyez page 92. 
Trécourt, doéteur de Pont-à-Moufloni; 
licencié de Douai, correfpondant de 
l’académie de chirurgie de Paris, à 
Rocroi , aflocié au college de Nanci. 

Courtin, médecin de l'hôpital militaire. 
D'Haineau, médecin des hôp. bourgeoise 
. Dufeuille, médecin des pauvres de la 

ville, 

Haron, 

Trécourt, cadet, doëteur de Pontamouf- 
fon. 





Mémoires & obfervations de chirurgie 3 
1769 , in-12. 
Réflexions médico: chirurgicales. 


Moily. | De Limal. 
Chirurgiens. 


Tribouft, chirurgien-major de Phôpit, 
de Bouchain , chirurgien du roi pour 
Cambrai. 

Bouvier ; accoucheur , greffier. 

Fratres. 

Le Febvre, chirur, des hôpit. bourgeois} , 

Du Moulin, 
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Apothicaires. 
Goffelin, doyen. Charhez,mayeur, 
Hadin , mayeur. . Capron. 
. Bricou. Doutart. 
Pelfez. Le Roy. 


De Romme , apoth, de Flinoife. 
Phôpit. milit. 


VALENCIENNES 


Medecins. 


Waternaut. 

Simon. 

Macartein. 

` Dufrefnoy , D. M. M. ancien médecin 
des camps & armées du roi en Alle- 
magne , médecin de lhôpital royal & 
militaire de Valenciennes, confeiller- 
médecin du roi & profefleur de bo- 
tanique. 

Raulin , fils, D: M. M. médecin du roi. 
par Quartier , médecin des hôpitaux 
militaires, infpeéteur des eaux miné- 
rales de la Flandre, &c. Voyez p. 17. 

Le Mite Mercier. “Deligne, 


Chirurgiens. 


Read , chirurgien-major de lhôpital ` 
royal militaire, — 





í 
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Hego, lieutenant du premier chirurgien 
du roi, chirurgien adjoint & en fur- 
vivance de Phôpital militaire,- chirur- 
gien de Phôpital-général. 


Wicar , doyen. Jorion. 

Agafle , greffier.  Vandendriefle. 

Mal lez, Bruete. 

Duriervalle, ‘Lardenoy. 
Apothicaires. à 

Stievenare, Hego. 

Meuri. Fontaine. 

Raveftein. Mallez, 

Souplé. Simon. 

Dufrefnoy. La veuve Benoit. 


MAUBEUGE, 
Médecins. 


Rolland, médecin de Luc. 
Phôpital, ” . Deipatule. 


Chiruroiens. 


De Ligne, lieutenant, chirurgien-aide- 
major de Phôpital. 

Dehon, grefier. 

Michel, chirurgien-major de l'hôpital ; 
oculifte , & lithotomifte. 

Héraut, prevôt,  Goflart, 

Brocherg, 
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pee nement | 


FOIX. (ComTÉ DE) 





PLON Xei 
Médecins. 


Vidal, D. M. penfionné de la ville. 
Darexi, D, M. 

Apothicaire, 
Peloufe, 





PAMIERS, 
Médecin, 


Pilhes, D. M. correfpondant de Paca- 
. démie des fctences de Touloufe, mé- 
decin penfionné de la ville de Pamiers. 
Plufieurs obfervations curieufés daps lej jour: 
nal de médecine. 
Chiruroiens, 


Doumene, pere, lieut. Ceffes. 
Dardignac, prevôt. + Marandel. 
Caftanet, greffier. Doumene, fils, 
Allaux. 

Apothicaire, 
La Fage. 





EN PROVINCE. Foix. (C. de) 33% 


| 





SAVERDUN. 


Médecin, 
Sol, 
Chirurgiens, 


Cancel. Marfeillas, 





TARASGON EN FOIX, 
Médecin ` 

Saint-André, 
Chirurgiens. 

Lafont, Jayle. Terriol. 
Apothicaire, 

Peloufe, fils. 

Médecins exerçant avec réputation. 


Graules , à Ax. Caftex , à S. Ibar; 
Deftreus, à Mas d’Azil. Villiers, à Lezat. 


On trouve dans le comté de Foix plufeurs 
fources d'eaux minérales, parmi lefquelles on 
diftingue celles d'Ax, fituées près la petite 
ville du même nom; elles forment plufieurs 
fontaines , qui font thermales à différens degres 
& fulphureufes, Les eaux d'Ufat ou Arnolat 
font à une lieue & demi de Tarafcon en Foix; 
elles ont à-peu-près les mêmes qualités & pro- 
ée que les précédentes ; mais elles font plus 

ouces, 
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SE 


FRANCHE-COMTÉ. 





BESANÇON. 


L- NIVÉRSIT&: de cette ville fut établie 
à Gray par Othon, comte de Bourgogne, vers 
lan 1280. Philippe le Bon la transféra à Doleen 
1400 , & de là elle a été fixée: à Bafançonen 
1690, quand Louis XIV eut conquis la Franche- 
Comté. 

L’univerfité ce Befançon eft compofée de 
quatre faculté : la faculté de médecine eften 
mème-temps faculté des arts ; mais il ny a 
point de dofteurs agrégés. 


Faculté de médecine. 


M. Athalin, doyen, profeffeur , mem- 
bte de l’académie des fciences, belles- 
lettres & arts de Befançon, agrégé au 
college de médecine de Nancy. 

Inftitut. anatomic. ? 

Lange, profeffeur. 

Rougnon , profeffeur , membre de Pa- 
cadémie , belles-lettres & arts de Be- 
fançon. 

Lettre à m. Lorry , in-8. 1768. 





Ces trois profefleurs de médecine font mé- 
decins de l'hôpital militaire, dont ils font le 
fervice par quartier, 
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Doiteurs en médecine exerçans à Befançon. 


André. Combette. 
Romand,membrede Oberti. 
l’acad.deBefançon. :Bacoffe, 
Nicole, D.M. Pachet. 
Jeannerot, Vinot ,méd. du roi, 
Charles, Grandvillemain, 
Girod. , infpeéteur Nicole, 
des épidémies, Pierre. 


-D’Auxiron. 

France ,méd. ordin. 
du feu roi de Po- 
logne , agrégé aux 
médec, de Nancy. 


Oudot , méd. ord, 
des épidémies, 

Louifet. 

Brandot. 

Boifenet, 


Licenciés. 


Bond 


Challard. 


Guillon, 
Bifot. 


Ecole royale de chirurgie, 


Cette école , formée à limitation de celle de 
„la capitale, a été inftituée, en 1773 , par lettres- 
patentes accordées par le roi à Verfailles , en- 
repiftrées la même année au parlement de Be- 
fançon. Elle eft compofée de fix profefleurs- 
démonftrateurs royaux m partagent entre eux 
les leçons & exercices formant le cours come 
let des études de cet art; favoir , les principes, 
loftéologie & les maladies des os , l'anatomie, 
les opérations & les accouchemens. Les étu- 
dans & éleves qui veulent fréquenter ces éco- 
les, font tenus de fe faire infcrire fous chaque 
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. profeffeur , & de recevoir des atreftations d'eng 
en bonne forme , qui conftatent de leur affidui 
té aux différens exercices. Le temps des études 
elt fixé par ce reglement, ainfi que le nombre 
& la qualité des examens néceñaires pour être 
reçus maîtres pour la ville de Befançon. Lork 
qu'il eft queftion de procéder à la réception 
d’un afpirant , le doyen de la faculté de mode, 
cine doit être averti par l’afpirant, afifté de fon 
conduéteur, pour être préfent à la tentative, 
aux premier & dernier examens., & à la mb 
tion de ferment: le médecin a la place d'hoi: 
neur à la droite des examinateurs. 


Maîtres en chirurgie de Befançon, 


Jacques-Philippe Juffy , lieutenant du 
premier chirurgien du roi, chirurgien 
de lhôtel-dieu ; profeffeur des opèra- 
tions au college de chirurgie. 

Edouart Aëton, ancien chirurgien des 
armées. 

Servois Dure , chirurgien-major du rê- 
giment de Befançon, artillerie. 

Nicolas Bricard, accoucheur. 

François Bernier , ancien chirurgien- 
major des armées & de l’hôpital des 
vénériens de Befançon, ancien chi- 
rurgien infpeéteur des hôpitaux de 
Franche-Comté , infpeéteur des co- 
onies, à Paris. 

Antoine-François Nedey , profefleur des 
aççouçchemens au college de chirurgie, 
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Jean-Baptifte Lanchamp, chirurgien de 
lhôtel-dieu. 

Charles - Eugene Vacher , chirurgien- 
major de l’hôpital militaire de Be- 
fançon, profefieur d’anatomie au col- 

lege royal de chirurgie. : 

Pierre-François Joliot, greffier du col- 
lege, accoucheur. 

François-Jofeph de l’'Echaut, j 

Charles-Jofeph Prudhom , chirurgien 

des mendiants , ancien chirurgien- 
major de la citadelle de Befançon. 

Pierre-Jacques Morel, profefleur des 
principes au college de chirurgie, 
chirurgien-aide-major de lhôpital de 
Befançon , accoucheur. 

Claude Lupicin Gras, profefleur d’oftéo- 
logie & des maladies des os au col- 
lege de chirurgie, 

Frédéric Boulanger, chirurgien-major 
du fort Griffon, profefleur des prin- 
cipes au college de chirurgie. 

Claude-François Suard, 

Daniel Gounot. 

Pierre-Françoïs Bazard. 


Maïtres apothicaires de Befançen, 


Tiffot, doyen, pre- Baratte. 

mier juré. Sornet. 
Gautherot, fecond Janfon, 3 
Jor, 5 
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` Devanne. Poncet. 
Oudet. Fumey. 
Ferrand: Evrard. 
Boichards 


Il y a à Befançon un hôtel-dieu digne de fer. 
vir de modele à ces établiffemens qui honorent 
l'humanité. Ily regne la plus grande propreté, 
& les religieufes qui le régiffent , font vraiment 

` refpettables par la douceur & la charité avec 
laquelle elles fervent les malades. On recoit 
dans cet hôpital les foldats malades, & il tient 
lieu d'hôpital militaire, 


Médecin de l’hôtel-dieu, 


Rougnon. Romand. 
André. France, 
Chirurgiens, 


Jufy, licutenant du Dart. 
premier chir. du roi. Boullanger, 
Lanchamp. ? 


Hôpital des enfans trouvés. 
Méd.Romand. Chirur. Gras, 
Hôpital des vénériens. 
Chirurgien-major. Faivre. 
Hôpital des mendians, 
Med. Challard. Chirurg. Prudhom, 


Il ya à Befançon une académie de fciences 
& belles-lettres , fondée par feu M. le duc de 
Tallard;. 


ie 
sia 


\ 
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Tallard ; elle diftribue chaque année trois prix 
la veille de la Saint-Louis ; elle a des académi- 
ciens ordinaires, des honoraires , & des aflociès | 
étrangers. 
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Médecins. 
Simonin , médecin de l’hôtel-dieu. 
Gauchier, médecin du roi. 


Grillot. 
Millardet, médecin de Fhôpital milit, 


Chirurgiens. 


Vinet , lieutenant du premier chirurgien 
du roi, chirurgien-major de lhôpi- 
tal militaire, 





Chaillet, Paris. 
Apothicaires, 
Gauthier. Roi. 
Mugnier. 
DOLLE. 
Medecins. 


Biget , médecin de Phôpital-général & 
de l’hôtel-dieu. 
Titon. Breton. 


‘Boillin, Baïlley, 
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Bondaire. 

Pochard, médecin ordinaire du roi, rê- 
fidant aétuellement à Seure. en Bout- 
gogne, 

Chirurgiens. 


Charne , lieutenant du premier chirur- 

. gien du roi. 
Clerval , pere. 

Clerval, fils. 

Dauphin. 

Patouillet, chirurgien-major de l'hôtel 
dieu, à i 
Lombart , chirurgien-major de lhôpi- 

tal militaire. 


Bobillier. 

Apethicaires. 
Jourdi, pere. Antoine Roffigneux. 
Fontaine. Charles Roffigneux, 
-Vitton. Jourdi , fils. 


Il y a à Dole un hôpital, depuis 1624: ce font 
des fœurs hofpitalieres qui ont foin des ma: 
lades. ; 





VESOUL 
Médecins. 


Charles Fallot, licentié. 
Jean-Pierre Billard, licentié, 
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Jean-Etienne Boiflon, dot, en médec. 
médecin ordinaire du roi. 

Anath, le Canot, dot, en médecine, 


Chirurgiens, 


René Genevrai, lieutenant du premier 
chirurgien du roi. 

François-Léonard Leffey, doyen, 

Jean-Gabriel Faivre. | 

Pierre-François Leffey. 

Prevôt. 

Il n'y a point de communauté d’apothicaires 
en cette ville, ils font fous l'infpeétion de la 
pohce. 

L'hôpital de Vefoul eft fondé par les habitans 
de la ville de Vefoul & Jufley : le maire de Ve- 
{foul en eft le premier direeur. On y reçoit 
aufi les foldats malades. 


rare re 





P'OPNUT A RLI E R: 
Médecins. : 


Tavernier , médecin de l’hôpital, 

Gauffre , médecin du roi. 

Fournage , ancien médecin du roi, 
Chirurgiens. 

Nicod, lieutenant du premier chirure 

gien du roi. 

Guidevaux. 

E Ge 

Greflet, chirurgien-major de l’hôpital, 

Pij ; 


TV Te ee N 


` Chaumon, 
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Apothicaires. 


[ 
Jeunet. Charnau. 


Ily a à Pontarlier un hôpital decharité, dans | 


lequel on reçoit auffi les militaires. 





enee 


EENS 


Médecins. 


Willet, médecin de l’hôpital militaire, 


Motet, pere. Le Doux. 
Motet , fils. 


La charge de médecin du roi eft vacante; 
cet m. Willet qui en fait les fonétions. 


Chirurgiens, 


Gigaud , lieutenant du premier chirur- 
gien du roi. 

Charnaud, chirurgien-major de Phôpi- 
tal militaire, 

Charmaille, Bouillot. 


Le chirurgien de l’hôtel.dieu eft mort, & n'a 
pas encore été remplacé, 


Apothicaires. 
Malfroid. Roch. 
Perruche. Ventrillon. 
Lieffroïd. Baçoulan, } 
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GUIENNE ET GASCOGNE, 





D 


BORDEAUX. 


(P ya une univerfité dans cette ville qui fut éri- 
gée en 1441 par le pape Eugene IV à la requête 
des jurats qui par la bulle d’érettion en furent 
déclarés les patrons. La faculté de médecine ne 
fut d’abord compofée que d'un doéteur-régent. 
Louis XI lui donna des flatuts en 1473, & y 
créa une feconde chaire, 


Profeffeurs en médecine. 


Betbeder. 
Liffertation fur les eaux du mont de Marfan. 


Hiftoire de l'hydrocéphale de Begle. 
Caze, fils. 


D Lac 
College de medecine. 


Ce une agrégation qui fut établie en 1411; 

& qui a été confirmée par les rois de France. 
Son premier titre eft {on premier réglement, 
q fait partie des anciens ftatuts de la ville : it 
ut revu ayec ceux-ci, & arrêté de nouveau en 

1552, & il a été fait de ces ftatuts une colleétiorr 
plus nette en 1719. Cette fociété, dont le nom- 
bre des membres eft indéterminé mais choïf, 
eftptéfidée par fon doyen d'âge dans les afem- 
blées qui fe font ordinairement tous les trois 
mois pour confulter fur les maladies courantes; 
& dans les afflembles extraordinaires. Le doyen 
e É aufli commiffaire & député-né de la compas 


P iij 
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gnie. Elle fe choïfit tous les deux ans deux fyn: 
dics pour veiller aux intérêts du corps. Le col- 
lege n’a rien de commun avec la faculté, & 
neft point foumis à la jurifdition de l’univer- 
fité. Les difcuffions qui s’élevent pour la forme. 
ou la difcipline, fe portent direétement au tribu- 
mal de monfeigneur le chancelier , qui eft fon 
juge fuprème. Ce neft qu'en conféquence de 
leur agrégation à ce college , que les profeffeurs 
de la faculté de médecine pratiquent dans la 
- yille, Il y a deux médecins ftipendiés de la ville, 
pour veiller à la füreté publique. 


ei It 
Doileurs agreges. 


Cambert, doyen. 

Bellet „ D. M. ancien médecin du roi, 
de Pacadémie des fciences de Bor- 
deaux , à S. Denis, près Paris. 
Expoñition des effets d’un nouveau fyrop 

mercuriel. Paris, 1768 , in-12, feconde édition 

augmentée , 1770. 

Caze, pere. 

Bernada , médecin de fanté. 

Gregoire, 

Objets de réflexions fur la petite-vérole, 
Gramaignac, agrégé au college des mé. 
decins de Limoges. 

Boniol , médecin ordinaire de l’hôpital 
Saint-André. 

Barbeguiere , -ancien médecin de Phôpi- 
tal S. André, & médecin de la ma- 
mature, 
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Betbeder , profeffeur royal, médecin 
ordinaire de Phôpital S. André. 

Caze , fils, profefleur royal. 

Doazan, premier fyndic du college, de 
l'académie des fciences de Bordeaux 
& de Montpellier , de la fociété & 
correfpondance royale de médecine. 

La Fargue , fecond fyndic, médecin or- 
dinaire de Phôpital S. André, & de 
celui des incurables, méd. du Palais. 

Alary. x 

Fitz Gibbons. 

La Mothe , de Pacadémie des fciences 
de Bordeaux , médecin ordinaire de 
Phôpital S. André, & de celui des 
enfans trouvés. j 

Ponfart, premier médecin confultant du 
prince évêque de Liege. 

Trairé méthodique de la goutte & du rhu- 

matifme, in-12, 1770. 

Traité de l’apoplexie , in-12. 1771. 


Defpalets.  Fortou. Barat. - 
Ecole de Saint-Côme, 


La communauté des chirurgiens de Bordeaux 
et gouvernée par des ftatuts particuliers. Ti 
faut être maître-ès arts pour être admis à la mai- 
trife. Leurs nouveaux ftatuts furent confirmés 
au mois de juin 1754; & ils dérogent à certains 
égards aux articles des ftatuts généraux de 1730. 
Par letres-patentes du 6 ao E 6, enregiftrées 

1V 
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au parlement le o feptembre de la mème année, 

le roi établit cinq démonftrateurs royaux à la 

nomination de la communauté. 

La Fourcade, lieutenant , doyen, chi- 
rurgien-major des trois forts, con- 
fultant & infpeteur pour le militaire 
dans l'hôpital S. André, & par quat- 
tier de l’hôpital de la manufatture, 
lithotomifte , démonftrateur royal. 

B..... Delort, chirurgien de lamiranté 

Dupuy, pere, aflocié de Pacadémie 
royale des fciences de Bordeaux, 
correfpondant de celle de chirurgie 
de Paris, chirurgien par quartier de 
Vhôpital de la manufa&ture & con 
fultant de celui de S. André. 

Gouteyron, pere, chirurgien de fanté, 
de hôpital des incurables, &c con- 
fultant de celui de $. André. 

Sainjeannet. ~ ; 

Felloneau , chirurgien de Phôpital des 
incurables, & confultant dans celui 
de S. André, démonftrateur royal 

David, pere, abfent, 

Giron Mathereau. 

Baudu. 

La Fargue, chirurgien par quartier de 
Phôpital de la manufaêture. 

Mamouffe, chirurgien par quartier de 
l'hôpital de la manufadure, 
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Latrieu , démonftrateur royal. 
Vitrac. TA 

Bricre, 

Amouroufmeau. 

Dubruel de Broglio , chirurgien de l’a- 
mitauté, 

Gemin, 

Vigneau, 

Claverie. 

Maferan. 

Bellin Dupont, 

Capelle. 

F. Delort, 

J. Bounal. 

Fauré, 

Pafcaud , chirurgien des enfans trouvés. 

Carrié, 

Taillefer. 

Laporte, chirurgien de ja maifon, de 
force. 

Saintourens , grefier, démonftrateur 
royal, chirurgien par quartier de la 
EE 

Thibaut, chirurgien-major , adjoint de 
Phôpital S. André, 

Lattes. 

Louftau, 

David, fils, commis aux rapports: 

Meltivier. 

Groflard, 





“ 


Dy 





bk, 
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Taftet. à 
Bouchet. 
Dupuy , fils. 
Oux, a 
Gouteyron, fils. 
Dufour. 
Martin. 
Becheau , ancien chirurgien-major d'in 
fanterie. 
Lucy: 
Gignac. 
Guerin. 
Dupont. 
Touffaint Luffable, 
P. Bounal. 
Riviere. 
Société académique de chirurgie, 

‘Certe fociêté établie par une délibération des 
maitres en chirurgie du 12 novembre 1762, & 
homologuée au parlement le 23 juin 1763, eft 
compofée du lieutenant du premier chirurgien 
du roi, quien eft le préfident-né , d'un direc- 
teur, d’un vice-direeur, d’un fecrétaire &d'un 
tréforier. Douze des maitres en chirurgie, dont 
les places font perpéruelles , & qui font défi- 
gnées fous le titre de confeillers de la fociéré acadé 
mique, forment avec les officiers le comité de la- 
dite fociété, auquel font adjoints encore fx 
autres maitres. Tous les autres membres du 
college ont le titre d’aflocies, Elle tient fes 
féances tous les jeudis libres & non fêtés de 
chaque femaine , à trois heures de relevée. Elle 
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invite les chirurgiens étrangers à lui faire part 
des obfervations intéreflantes que lui pourra 
fournir la pratique de leur art; ils adrefleront 
leurs lettres , franches de port, à M. Groflard, 
fecrétaire, rue Neuve - ou a M, Meftivier , ad- 
joint, rue du Loup. y 

La Fourcade , préfident. 

Larrieu, direéteur!, 

Belin Dupont, vice-directeur, 
Groffard, fecretaire. ZC 
Mamoufle, tréforier. ' 

7 


Confullers du comité» 


Delort, doyen.  Gemin. 
Dupuy, pere. Carrié. a 


Gouteyron. Laporte. À 
Felloneau. Meftivier. 
Lafargue. MESE? 
Dubruel, Ni 

Adjoints au comité. 
Louftau. Gouteyron, fils. 
David, fils. Dufour. 
Taftet. Becheau. 


Chirurgien- major de la marine, des 
invalides & de l'hôpital du roi, 


Lafiteau. 
Chirurgiens de la cour du parlement, 
Coutenfeai, pere. ` Mons, 
P vj 
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Aporhicaires. 
Delort. Vilaris. 
Ducourneau, | Dumanie. 
Dulau. e Dalphonce, pere, 
Dubedat. Dalphonce, fils. 
Falquet. Vidal. 
Falquet, fils. Bodu. 
Dubuiffon. Malville, l’aîné. 
Lacaute. Malville, cadet, 
Delort , jeune, Aubert, 


Chardayoine. 





PÉRIGOR D. 





PÉRIGUEUX. 


; Medecins, 
Merlhiese Malet. 
Parade. Foreftier. 
Clufeau ` Laubarede. 

Chirurgiens. 
Demoulin, i Brachet, 
Apethicaires. 


La Gorçe Dubreuil, 
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SANRAL ANT 


Médecins. 
Gregis, pere. Surie. 
Gregis, fils. Taillefer. 
Marmier. Teyfleu. 
Boufquet. 

Chiruroiens, 
La Verniole, Redon. : 
La Garigue. 


Médecins exerçans avec réputation, ` 
\ 


GUTT à à Terraÿon. 


La Servolle , d Beaupuy , près Monti- 
gnac- le. Corte. 

Excellin, 

La Grange. t 

Defvergnes. è 


Las Efcuras. 


à Excideuil, 


a Thiviers. 


Cazillac. 

Rey. R au Bugue, 
Ranoul , A Brantome. 

Lavergne, Dufrayffe, 
Clufeau. Froidefont. 
Dubreuilh, Bonis. 


Gué, Fa Cofte. 


Es 
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Chirurgiens. 

Fecqs. Sengenfle. 
La Roufiille. Lauziere. 
Lalande. Tyberand. 
Crouftillas, Rey. 
Dumaine, Beauregard. 
Rouvet. Cramier. 
Boifleul. Cluzeau. 
La Serve. Pigeon. 
Gué. Defmoulins. 
Dufour. 

GUERE. 





CA HLO- Re 


L: pape Jean XXII avoit établi par une bulle 
une univerfité complette dans cette ville en 
1422, & elle avoit été confirmés par le roi 
alors régnant ; mais en 1751 elle fut réunie à 
celle de T'ouloufe Depuis ce temps les médecins 
ne forment à Cahors ni college ni agrégation., 


Médecins. 


Laplaffe. 
Matt 
Roques. 
Cantarel, 


‘Reigañe, 








Parié. 


Durand, 
Leferet, 
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Chirurgiens. x 
Peyrat, lieutenant. Vialar. 
Cremoux. ` Rofiers. 
Beduc, doyen. Laffage. 
Boifle, Cour, 
Galce. Roques, 
ÆApothicaires. 
Panefeux. Cantarel. 
Bonafoux. Lavit. 


Les peres chartreux tiennent une pharmacie 
bien pourvue , ainfi que les peres capucins. 





MONTAUBAN 


College de médecine. 


L’exiftence de ce college eft rapportée à 1673, 
temps auquel les médecins de cette ville ache- 
terent en corps la charge de médecin du roi. H 
y eut à cette occafion des arrêts du confeil Sr 
du parlement de Touleufe. Cette charge de mé- 
decin du roi eft exercée alternativement chaque 
année qu’on s’affemble pour cette nomination. 
On nommeun fyndicavec le médecin qui doit 
exercer ladite charge : ils ont le droit d’agréga- 
tion, dès qu’un médecin veut s'établir dans la 
ville pour y pratiquer la médecine. 


Médecins. 
Caze, doyen , médecin de l’hôpitak- 
général, 


Zen ÉTAT DE LA MÉDECINE, Äre 


Prevôt. 

Prat. Ils font employés au bureau 
Poux. de charité, 
Marignier. 


Chiruroiens. 
Mercadier , lieutenant , chirurgien de 
V’hôpital-général. 


Faugnié, Coftes, fils, 
Boe. ; Delfol. 

: Merlé. Claufel. 
Cofes. Prefecq. 
Laguerenne. Sarrat. 
Pigeon. Lacroix. 
Delcafé. 

Apothicaires, 
Nuly ; pere. Nuly, fils. 
Brun. Mives. 
Girard. Izernes. 


Brun Gaterau. 





ROUERG UE. 





RODEZ. 
Médecins. 


Coron B, méd, du roi en la féné- 
chauflée, 
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Seconds , maître particulier des eaux & 
forts: s: 

Anthoine , médecin de Phôtel-dieu Ar 
de l’hôpital-pénéral. 

Bonnet. 

Galli , agrégé à l’univerfité de Touloufe, 

Garrigues, 

Genies. 

Flaugergues, D. M, intendant des eaux 
de Cranfac, & infpeteur des eaux 
minérales du Rouergue. 


Eh irurgiens, 


Noe, lieutenant. 


Noë , fils, chirurgien des hôpitaux de 
la ville. 


Vidal, Cornut. Maifonnabe. 
Apothicaires. 


Garrigous, doyen. Cuq. 
Le Roux. Lacalmontie, 





VILLEFRANCHE: 


Médecins. 
Tiffés. Maritain. 
Roucoule, Delpech. 


Frayffe. 
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Chizurgiens. 
Delpech, lieuten, Bonhomme, 
Linieres. Taillefer. 
Martin. 

Apothicaires. 


Mercier. Sage, Touffaints, veu, 





NERAC, 
Médecins, 
Cabanes , méd, du roi. Dubourg, ` 
Chirurgiense ` ` 
Sainpé, lieutenant, ` Lafcomeres, 
Gaufac. Marres. 
La Brunie. Barrés, cadet, 
Barrés , aîné, greffier. 
Apothicaires. 


Labal, freres. Berrete, 





BAYONNE, 
Médecins. 


Lagrave, doyen, médecin du corps de 
ville & de Phôpital S. Léon. 
Harambilague, 


Vidal. 
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Darguibel , médecin de Phôpital Saint- 
Léon, & de celui de S. Sauveur au 
S. Efprit. 

La Borde, médecin de l'hôpital militaire 
au S. Efprit. 

Samanos, 


Chiruroiens, 


La Fargue , lieutenant. 

La Mothe, doyen, 

Dangé, chirurgien de l’hôtel-de-ville: 

Hariague , chirurgien-major de lhôpi- 
tal militaire & de l’amirauté, ` 

Montbalon, chirurgien-major de la ma- 
tine, & en chef de l'hôpital de la 
ville, & de lhôpital S. Sauveur du 

5 Efprit. 

Moizaq. 

La Borde, 2° chirurgien de l’amirauté, 

Favas , prevôt. 

Commemale, 

Defcam. 

Planté, 

Seigé. 

Martin , négociant, greffier. 

Laflale , privilégié. 
La Guienne & fur-tout la Gafcogne renfer- 

ment un nombre confidérable de fources miné- 


rales très-ufitées. On trouve dans le Borde- 
lois & près de Bordeaux les eaux de Preffuc, 





+ 
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qui font ferruginenfes, alkalines & fulphw 
reufes. , j 

Le Perigord poffede les eaux de Panaflou près 
de Saints yprisn , à cing lieues de Sarlat. Elles 
font froides, ferrugineufes, & ont une odeur 
defoufre. On fe fert principalement de leurs 
boues dans les paralyfies , & dans les reliquats 
des luxations. 

Le Quercy renferme les eaux de Miers , dif- 
tantes de neuf lieues de Cahors, qui font froi- 
des, vitrioliques , apéritives & purgatives; 
celles de Saint-Antonin à fix lieues de Cahors, 


conues fous le nom de Feneyrols & de Sale, | 


froides, laxatives BC diurétiques; celles de 
Saint-Felix prés Martel, très-analogues aux 
eaux de Miers. On diftingue dans le Rouergue 
les eaux de Cranffac, fituées à fix lieues nord- 
oueft de Rhodez,; elles font froides, ferrugi- 
neufes , apéritives, cathartiques & toniques: 
on en fait grand ufage dans le royaume. m, 
Flangergues , médecin à Rhodez, en eft l'in 
tendant, 

Les Landes fourniffent les eaux de Dacgs, fi- 
tuées au milieu de la ville du même nom; qui 
font très-chaudes Gr fulphureufes; celles du 
Pouillon, à une lieue & demie de Dacgs ; elles 
font froides, falines, purgatives & analogues 
àcelles de Sedliz. ` . 

L’Armagnac a les eaux de Barbotun, qui font 
thermales & fulphureufes. On emploie plus 
particuliérement leurs boues. M. Merle, méde- 
cin à Aiguillon, en eft l’intendant. On y trouve 
auf celles de Ferdulan ou Caft-ra-vivent , dont 


une fontaine eft chaude, fulphureufe, & Pan- 


tre ferrugineufe. 
Dans le Labour, font les eaux de Cambo, 
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àtrois lieues de Bayonne, dont déux fources 
font chaudes & une froide ; celles de Villefran- 
che, près la riviere de la Niye qui paffe à Bayon- 
ne, lefquelles font froides &acidules. 

Le Bigorre eft très-connu par les eaux ther- 
males de Bagneres , de Barege , de Cauterels, qui 
font fulphureufes & très-fréquentées. M, de 
Bordeu fils, médecin à Pau eft intendant des 
eaux de Barege. 

Le Pays de Comminges renferme les eaux 
thermales & fulphureufes de Bagneres, de Lu- 
chon, d'Encauffe & de Barbazan. 





 ISLE-DE-FRANCE. 





PARIS. Voy. pag. 45 & fuiv. 


n 
Py 





VERSAILLES, 
Medecins, 


"Audirae , D. M. 
Coulom , D. B. 
Dumont. 3 
Audirac de Scieurat , D. M, j 
Dupré de Lille , “D. T. ) 
Deshayes, D. R. 
Mercier, D. T. 

La Servolle, D: M 


La 


LE 
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Communauté de chirurgie. 


Cette compagnie, érigée en 1719, reçut 
des ftatuts au mois de mars de la même année, 
& ils furent confirmés par lettres-patentes en: 
régiftrées an parlement le 16 mars 1720. 


Marigues , lieutenant, aflocié des aca 
démies royales de chirurgie de Paris | 
Er de Rouen, chirurgien- major de 
l’infirmerie royale & du bailliage, 
démonftrateur. 

Suite de la guérifon de la patalyfie par lélec: 
tricité , d'aprés la méthode de m. l'abbé Sans, 
€773 > 11-12» 

Eftradié, premier prevôt. 

. Turpin , fecond prevôt & receveur. 

Louftaunau , doyen , chirurgien de 
enfans de France. 

André, ancien chirurgien de la charité 
de Verfailles, 

Leger, chirurgien ordinaire de la reine, 
démonftrateur, 

Chariere, chirurgien de la prevôté de 

_ lhôtel , accoucheur. 

Bifos. 

Gauthier , chevalier de l’ordre du toi, 
chirurgien ordinaire de Monfeur, 
frere du roi, &c. 

Nazaretz , chirurgien-major de la prés 
vôté de lhôtel, en furvivance, 
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Dupont, chirurgien renoueur ordinaire 
k rois 

Carrelet, 

Pinfon, 

Gouflaire, chirurgien-major de la pré- 
vôtė de l'hôtel, 

Roi. 

Nollin, chirurgien pat quartier du roi, 

- Dureige, chirurgien par quartier du roi, 
accoucheur. 

Morin, chirurgien du commun de la 
reine, abfent. 

Boullard , chirurgien, renoueur de Mone 
fieur. 

Baudinot. 

. Dupont Beauregard , chirurgien pat 

_ quartier de Monfieur. 


Efnault. 
Duclos. 
Gauchez, démonftrateur & accoucheur, 
Girard , abfent. » 
Jobard, 
Blanquie. 
Dentifles. 
De Chalus, Maffe. 
Bonnaire, Magne, 
Apothisaires. 


Prat, aide-apothiçaire du roi, 


S ` Be à 
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. Corion. 
Bolomet. 
Jodot, apothicaire des menus plaïfirs, 
Loubignac, aide-apothicaire du roi én 
furvivance, 
. Salomon. 
Maubas, 
Calmels , 
Vaffal, 
Maury , 


apothicaires en charge, 





SAINT-DENYS. 
Médecins. 


O Reilly , médecin des Carmélites A 
du dépôt. E) 
Mazieres , D. M; ancien médecin des | 
camps & armées du roi, médecin des ` 
Bénédiétins. 
= 
S, GERMAIN-EN-LAYE. 
Medecins, 

Brunyer, médecin confultant de Mon: 
fieur, ancien médecin des camps & 
armées du roi, ci-devant premier mé- 
decin de l’hôpital militaire de Metz, 
méd, de la charité roy. & de la ville, 


Comine. Feline, Yvon. 
Chirurgiens, 








Bida, 


ve 
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Chirurgiens. 


Morin, lieutenant & prevôt. 
Delboffe , chirurgien de la charité roy. 


Bardon. Potin. 
Bertier. Scherr. 
Apothicaires. 


Defconnet, apothicaire du château & 
de la charité royale. 

Derante. Deguefne, 

Le Gros. 





COM PI E GINE 
Médecin, 


Chiruroiens. 


Defcroui, l'aîné, Richard, 
Defcrow , cadet.  Halot. 


Apothicaires. 
Lezel, Martin. La Boiffere, 





FONTAINEBLEAU, 
Médecin. 





Duchoiet , médecin du château & de 
linfirmerie royale, 


RE 
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~ Chirurotens, 

L'Enfant , lieutenant & greffier, hem. 
gien-major de linfirmerie royale, 


La Cofte, Tillier. 
Drouhet. Rumeu. 
Lenfant, fils, chirurgien - aide - major 
des hôpitaux militaires de Corte. 
Apothicaires. ` 
Balant, Bizor. 





DREUX. 
Médecins. 
Gerfent, D.M. Le Prince, D.R 
Chirurgiens. 
Cagnyé, lieutenant. 
Collette de Chamferu, prevôt, 
Le Prince, doyen. 






Guinfac, 
Desjardins. 
Colette de Chamferu, fils, greffier, 
Jouvelin, 

Apothivairese 
Rogeard. Bertrou. 


PSE RARE PE ER y E 
P'O-NETLONT SGE, 
Médecine. 

Prevôt, De Thomas, méd, du roi 
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Chirurgiens. 


Dupuits, lieutenant.  Bréchot, 

Arnal, ancien chirurgien - major des 
vaïfleaux du roi, grefier. 

Denizot, Heberline. 


Apothicaires, 
Gruel. Du Verger,  Bréchot. 


a eo ech 


DIE À U WASIT S. 
Médecins. 


Ducorroy, D. R. doyen, médecin ho: 
noraire de l’hôtel-dieu, 

Hebert, D. R: 

Meine, D. M, 

Marfan D. M. confeiller-médecin or- 
dinaire du roi en exerçiçe de l'hôtel- 
dieu. ` 

Rocques, D. M, 

Chiruroiens. 

Coutel , lieutenant. 

Vie, pere, doyen. 

Frion, greffier , chirurgien du bureag 
des pauvres, & honoraire de [hôtel 
dieu. ` 

Dufofté, 

Vie, fils. 

Langlet, chirurgien de Se? 

Ze 4 


364 ÉTAT DE LA MÉDECINE, &c, | 
Apothicaires. 
Robin. Jauron. Vallot. 





SENLIS, 


Médecins. 
Truyard. Brulés, 
| Chirurgiens. 
"Diet, Jolly. Magery. 
ppothicaire, 


La Foreft. 





SOISSONS. 
Médecins. | 
Petit, écuyer, D, R, de lacadémie de 
EE > 
Dieu, doë&teur-médecin de Louvain, de 
l'académie de Soiflons, 
Serva de Pontcarré, D. M. M, 


Chirurgiens. 
De Labar, lieut, Tribalet. 
Verlac, Lefpiant. 
Doucet. Bouchot. 
Colar. 

Apothicaires. 
Petit. Tingry. 
Chomier. Le Comte, fils, 


 Quinquel, 
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LAON 
Médecins. 
La Brufle, D. R. méd. de l’hôtel-dieu. 
Nacher. D. R. profeffeur des accouche- 
mens en la généralité de Soiflons. 
Dieu, fils D.R. 
Chirurotens. 


Gaigniere , lieutenant , ancien chirur- 
gien-aide-major des camps & armées 
du roi. 

Nachet , greffier. 

Lobjeois , prevôt. 


Apothicaires. 
Baftou. Jenneflon: 





Noyon, 


Médecins. 
` Auboclique, Dufour: : 
Chirurgiens. 


Quequet , lieutenant. 

De la Porte, prevôt , & Varenne, 

Delatre, d Guifcart. 

Richard. 

Lucas, chirurgien de l’hôtel-dieu, 
Q ij 
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Apothicaires. 
Jourdan. Crefpin. 
Richard, Quequet, fils. 


.. Outre les eaux minérales de la généralité ` 
de Paris, lIfle-de-France renferme quelques | 
autres fontaines minérales froides & ferrugi: 
meufes ; telles font celles d’Abbecourt , Wei 
baye royale des Prémontrés, à deux lieues dẹ 
8. Germain-en-Laie ; celles de Beauvais, aut | 
environs de la mème ville ; celles de Pruyeresà 
une lieue de Laon ; celles de Chaillerois , à deux 
lieues de Laon; celles de S. Pierre-de-Vailly, 
dans le Laonois ; celles de Bourfaulr, près de 
Dormans. & 


E 
LANGUEDOC. 





TFouLousE: 


L'uxivensre de cette ville eft trés-am 
cienne ; elle prétend même le fecond rang dans 
le royaume, On fixe la véritable époque de 
fa fondation à un traité par lequelle comte 
Raymond VII engagea en 1228 d'y ftipendier 
des profefleurs ; ce qui engagea le pape Gre- 
goire IX à y ériger en 1233 une étude gé 
nérale fur le modele de celle de Bags Ee 
chancelier el toujours celui qui occupe la 
{feconde dignité du chapitre S. Etienne. Lem 
€teur ef pris de la faculté de droit, & change 
tous les trois ans. Les profeffeurs de cette 
univerfité font honorés du titre de chevaliers 
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La faculté de médecine ne fut dans fon oris 
gine compofée que de deux profeffeurs : en 
1604, Henri IV établit, par un édit, one 
troifieme chaire pour la chirurgie & pharma 
cie. Ent 1705 la charge de médecin du roi fut 
érigée en chaire d'anatomie & chirurgie, & 
celle de chirurgie & pharmacie demeura chaire 
de chymie & de pharmacie. Par un édit du 
mois de mai 1774, le roi y a établi une cin- 
quieme chaire pour la médecine-pratique. Dans 
ce mème temps la ville a fait l’acquifition d’un 
bâtiment pour être uniaux écoles & y pratiquer 
un amphithéatre pour l’anatomie , un labora= 
toire pour la chymie, & des falles pour læ 
bibliotheque & les affemblées de la faculté. On 
y tient tous les premiers jours du mois des 
affemblées générales pour l'examen des mala~ 
dies épidémiques , & les jeudis de chaque 
maine on y donne des confultations aux 
pauvres malades , & on leur diftribue gratui- 
tement des médicamens pour différentes ma~ 
ladies. L’univerfité de Cahors , érigée en 1422 
avec quatre facultés ; fut réunie à celle de 
Touloufe en 1751. Tous les dofteurs reçus 
en cette faculté, ont le droit d'y exercer. Il y 
a à Touloufe un très-beau jardin de plantesJ 


Doëleurs - régens. 


Dubernard , doyen, de l'académie des 
fciences de Touloufe, profefleur de 
chymie SC de pharmacie. 

Maynard , des académies de Touloufe Be 
de Florence , profefleur d'anatomie 
& de chirurgie, 

Q iv 
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Gardeil , de l'académie des {ciences de 
Touloufe, profefleur de pathologie 
& de thérapeutique. - 
Arrazat, profefleur de médec. pratique, 
N...... profeffleur de phyfologie & 
d’hygiene. 
Cette chaire eft vacante par la mort dem, 


Daubons. 
Doiteurs ordinaires. 


Perpeffac, Ducaffe, 
Laurens. Villars. 
Pouderons, de l’ac. D’Abadie, 
des fciences, Francès. 
“Carriere, : Brunet. 
Paul Sol. Gaugiran. 
Dañftarat. Calais. 
Depeire. Revel. 
Marre, Loubet. 
Salvat. : Lafon. 
Quin. Arnaud, 
Beneta - 


Ecole royale de chirurgie. 


Cette école fut établie à Touloufe par lettres- | 
patentes de Louis XV en 1762. 


Villars, pere, lieutenant. 
PROFESSEURS DÉMONSTRATEURS, 


Pour les principes. 
Cazabon, profefleur démonftrateur roy, 





if 


"En PROVINCE. Languedoc. 369 
Pour les maladies des os. 
Becane , profeffeur-démonftrateur royal. 
Pour les accouchemens. 
Vaifieres, profeffeur.démonftrateur roy. 
Pour les opérations. 


Villars , fils, profeffeur-démonfirateur 
royal. 


Pour l'anatomie. 
Bofc, profefleur-démonftrateur royal. 
Pour la matiere médico-chirurgicale. 


Frizac , profefleur-démonftratéur royal. 


ADJOINTS 
AUX PROFESSEURS-DÉMONSTRATEURS. 


Pour les principes. 
Carriere le jeune. 


Pour les maladies des os; 
Baquier, 


Chirurotens. 


La communauté dés chirurgiens a des fta- 
tuts anciens & particuliers, Ils mefurent, lé- 
tendue de leur reflort fur celle du diocefe, 
Cette difpofition fouflrit des difficultés après 
Védit de 1723; mais elle fut confirmée par 
un arrêt du confeil du 31 juillet 1731. 


x 
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Le Noble, doyen. Brun , de l’académ 


‘Riviere. des fciences, 
Soye, pere. La Cofte. 
Peyronnet. Vaïfliere,prof. den, 


‘Villars ,pere, ch.en Baquier. 
chef de l'hôt. dieu. Barbet. 


£artiere. Rouget. 
Carpenté. Bofc, prof, démon, 
Mefplé. Bagneris. 

Vallés, greffier, Delpech. 
Café, Barrau. 

Darlés. Villars, fils,pr. dén, 
Poulquet. Pons. À 
Carriere. - Frizac, prof: deod 
Becane , prof. dém. Bayés. 
La Marque: Decamps. 
Laborie.. Barrau , jeune. 
Cazabon,prof, dém, Soye , fils. 
Crouzet. Begué. 
Dulout. ` Carrere, 

Apothicaires.. 

Baron: Gramon.. 
Ricard.. = Vidailhan. 
Forbet: ` Peliffier.. 
Lahens, de Pacad, Ballat, 

des fciences, Boque. 
Delpech, Mis Pouzar; 


Laroture, 
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CAST RES 
Medecins. 


Batione. Maïizac, 
Puzol , médecin de l’hôtel-dieu. 


Plufieurs obfervations dans le journal de 
médecine. | 


Dejean, 
Chirurgiens. 
Saumal, doyen.  Raymondon, chir- 
Icart, lieutenant. ma]. du régiment 
Mule Bouche. Condé, cavalerie, 
Cros, prévôt. ` ` David, fyndic. 
Mahujié. 
Apothicaires. 
. F.D’Aunion, doyen. J. D’Aunion. 
Durand. Audouart, 


D y a une belle pharmacie à l’hôtel-die 
Une des fœurs qui en eft chargée vend des: 
drogues en ville, & fur le gain qui en réfulte - 


elle fournit gratuitement des remedes aux mä- 
lades de l’hôtel-dieu, 





LAVAUR 


Médecins. 
Sayve. - Segamville.  Meflef, 
Apothicaires. 
Say ve ët ki Moré. 


Qv 
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MONTPELLIER, 
Univerfité de Médecine, 


L’enfeignement de la médecine à Montpel- 
lier remonte à plufeurs fiecles. On prétend 
qu'il doit fon origine à quelques médecins 
arabes difciples d’Avicenne , qui aborderent 
dans cette ville au onzieme fiecle. Des fe- 
£tateurs d’Averrhoës vinrent auf dans le Geck 
fuivant y profefler la médecine ; mais fa pre- 
miere fondation légale eft due au cardinal 
Conrad, légat du pape Honoré III, qui en | 
1220 donna une forme réguliere aux écoles 
de médecine, en leur impofant des- ftatuts, 
Louis XII, en 1498, créa quatre chaires de 
profefleurs , dont ilfe réferva la nomination, 
fur le concours , à lui & aux rois fes Deech 
feurs. Le nombre des profefleurs a été fuccel 
fivement augmenté , & il eft fixé aujourd’hui 
à huit, parmi lefquels le roi choïfit le chan- 
celier fans concours. Cette place étoit autre- 
fois éle@ive de fondation apoftolique.. 

Les facultés de théologie, de droit & des 
arts, n'ont été érigées à Montpellier qu'en 
1289, par le pape Nicolas IV. Malgré ces ` 
établifiemens, les écoles de médecine ont con- 
tinué de former un corps diftinét & féparé de 
ces nouvelles fociétés, & de porter comme 
auparavant le titre d'univerfité de médecine, 
qu'elles confervent encore. L’évêque de Mont- 
pellier eft confervateur de fes privileges , ainit 
que des trois facultés : il confere la licence 
aux bacheliers : le chancelier la çonféreroit fur 
fon refus ` de même qu'il donne les degrés de 
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baccälaureat & de doéteur , il en expédie les 

lettres. Il donne les points de difpute & préfide 

à toutes les thefes ; enfin il eft le juge des con- 

teftations qui peuvent naître dans fa compagnie. 
Il y a à Montpellierun fort beau jardin royal ` 

des plantes , & une bibliotheque qui eft due à 

la générofité de m. Haguenot, que la mort 

vient d'enlever. Elle eft ouverte un jour la 
femaine pour l’inftru&ion des étudians. ` 
L'office de médecin du roi a éte réuni à Pu- 
niverfité de médecine. Il n’y a point d’agréga- 
tion particuliere à Montpellier : tout dotteur 
reçu dans fon univerfité peut y exercer la 
medecine & faire des cours particuliers ; mais 
il ne peut exercer aucune fonétion dans les 
écoles. Il exifte depuis plufeurs années un 
procès entre les profefleurs & les dofteurs 
exerçans dans la ville. Ceux-ci prétendent avoir 
le droit d’affifter aux astes des étudians, & 
avoir voix délibérative ; ce que les profefleurs 
leur conteftent. Par un arrêt provifoire du 
parlement de Touloufe, les doéteu:s affifte- 
rent en 1767, du moins un certain nombre, 
au concours d’une chaire, & ils y étoient 
comme juges. Deux doéteurs de la ville afi- 
fent au concours a&tuel , d’après une tranfa- 

&ion provifoire qu'ils ont pañlée avec les pro- 

fefleurs. 

Profeffeurs. 

Jean-François Imbert, chancelier & joe, 
intendant du jardin royal, infpeéteur 
général des hôpitaux militaires du 
royaume. 


Traftatus de tumoribus, in-12, 1753. Il travai le 
à l'hiftoire de l’univerfité de médecine de Mont. 
pellier, 
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Paul-Jofeph Barthez , chancelier adjoint 

& en furvivance , cenfeur royal, & de 

la fociété royale de Montpellier. , 

À travaillé pendant quelque temps au jour- 
nal des fayans , a donné plufeurs articles de 
FPencyclopédie. 

Differtatio de principio vitali, -in-4 1773. 

Nova doëtrina funéionum nature ture 
in-4. 1774. 

François de la Mure, doyen de la fociété 
royale de Montpellier. 

Pathologicarum de febre & palpitarione leig 
num vindicie. 

Examen refponfionis D. Serane ad feriptum D, 
Lamure , cui titulus eft pathologicarum lectionum 
yindicie. ` 

Examen animadverfonum D. Petiot in Pa 
gon de aneuryfmate. 

Recherches fur la caufe de la pulfation de 
arteres., 1769. 


Charles Le Roy, correfpondant de Pa 
cadémie de Paris , de la fociété royale 
de Londres, des académies de Tou- 
loufe & de Nimes. 


Mémoires & obfervations de médecine, pie- 
miere partie, contenant deux mémoires fur 


‘Tes fievres aiguës , 1766, in-8. réimprimés 


avec d’autres fous le titre fuivant : Mèlanges: 
de phyfique & de médecine Paris, 1771, in-8. 


Gafpard-Jean René. 
Antoine Gouan, des académies de Flo- 
rençe , de Touloufe & de Montpellier, 


| 
| 
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Hortus regius Monfpelienfis , in- 8. 1762 , figa 
Flora monfpeliaca , in-8. 1765. 
Hifloris pifcium , latin & françois, ‘in- 4 


ii & obférvatianes botanice z in fol. 
fe. 1773. 
François Brouffonet, dela foċiété royale 
des fciences de Montpellier. 
N... chaire au concours. Les. difputans 
font mm. Vigaroux, Sabatier, Fou- 
` quet, Brun, Efteve | Vrignault. 
Richard. 
Démonffrateur royal d'anatomie, 
Thomas Goulard, de l’académie royale. 
de chirurgie de Paris. 


Jean-Baptifte Laborie , en furvivance. r 


Démonftrateur royal de Chymie. 


JeanJoyeufe „de la fociété royale deg 
fciences , M° apothicaire.. 

Barthelemi Vincent , fécretaire. 

Guillaume Banal, Pole 


Doéteurs réfidens a Montpellier 
Pelifier, doyen. Chaptal, 
Fitz Maurice. E 
Canadell, SS 
Amoreux ; de la fociété anale d Monts 
- pellier , bibliothécaire , médecin eg 
funvivance de Phôtel-dieu.. 
Farjon, médecin de Phôtel-dieu, 
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Veyrier de Recoules, médecin de la 
charité, 

Tandon. 

Defplan , médecin de l’hôpital-général 
& de la charité, 

Carquet. SC 

Roche, médecin de la charité, 

Peniflon , médecin de la charité. 

Efteve , de la fociété royale des fciences 
de Montpellier. 

La vie & les principes de m. Fizes , in-8. 

Cufion, de la fociété royale des fciences 
de Montpellier. 

Vigaroux. 

Cairoche. 

Guilleminet. 

Sabatier. 

Chauvet. 

Fouquet , de la fociété royale des fcien- 
ces de Montpellier , médecin de laci- 
tadelle , de Fhôpital royal pour les 
vénériens. > 
Efai fur le pouls, abrégé de Solano. 
Differtation de Flaming {ur le pouls, 1757. 
Traité de la petite vérole & de linoculation, 
Tradu@tion du traité de m. Dimftale fur 

linoculation , 1772, in-12. 

Amoreux, fils, bibliothécaire, de la 
focièté royale des fciences. 
Tentamen de noxa animalium , 1762 ; if-4r 





NET H E er" 
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Lettre d’un médecin de Montpellier, fur la 
médecine vétérinaire. Seconde lettre d’un mé- 
decin de Montpellier à un magiftrat, conte- 
nant la bibliotheque des auteurs vétérinaires, 
in-8. 1773. 

Brun. Brugniere. 

Bouliech, Lafabrie. 

Peliffier, fils, mé- Montabré, 
decin dela charité. Rigaud. 


Petiot. Tioch. 
Sarrus. Goulard, 
H, René. 


Ecole de chirurgie, 


L'Ecole de chirurgie de Montpellier fut éta- 
blie par un arrêt du confeil du 21 avril1741, 
& par des lettres-patentes fur icelui portant éta- 
bliffement de quatre démonftrateurs, à la no- 
mination du roi, fur la préfentation de fon pre- 
mier chirurgien. M. de la Peyronie, premier 
chirurgien du roi, légua par fon teftament , en 
1747, une fomme deftinée au paiement des 
démonftrateurs. & de leurs adjoints, & fonda 
une nouvelle chaire pour un démonftrateur 
en l'art des accouchemens & lui donna us ad- 
joint. Il laifa-de plus une fomme de 100000 
livres & deux maifons qu’il avoit à Montpellier 
pour fervir à la conftruétion du fuperbe édifice 
où fe font aujourd’hui les leçons publiques de 
chirurgie. 


PROFESS, DÉMONSTRATEURS ROYAUX. 
Pour l'anatomie. 
Mejan , lieutenant,  Bourguenod. 
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Pour Les principes. 


Sarrau, de l’académie royale de chirur: 

=- ge, & de la fociété royale des fcien- 
ces de Montpellier, 

Efpinas , abfent. 


Pour les opérations, 


Vigaroux, chirurgien-major de lhôpi 
tal royal & militaire, de la fociété 
royale des fciences de Montpellier, 

Poutingon. 


Pour les maladies des os. 


Galabert , 4 Lyon. i 
Serda, de lacadémie des fciences, de 
Touloufe, 


Pour les: accouchemens. 


Serres, Laborie, 
Profeffeurs-démonfirateurs vétérans. 


Lamorier, chirurgien-major de Phôtel- 
dieu, de academie royale de chirur- 
gie, de la fociété royale des fciences, 

Goulard, ancien confeiller du roi , an- 
cien maire de la ville d’Alet, diffe- 
éteur anatomifte royal en la faculté de 
médecine, de lPacadémie royale de 
chirurgie , de la fociété royale des 
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fciences de Montpelier & de celle 
de Naney. 


Mémoire fur les maladies de luretre , 1746 7 

in-8. 

_ Remarques & obfervations fur les maladies 
venériennes , & fur les effets des préparations 
de plomb, 1760, in:12, 2 vol traduit en alle; 
lemand , 1767, in-8. 2 parties. 


COMMUNAUTÉ DES CHIRURGIENS. 


Prevérs. 


Rouviere. Courrege. 

Poutmgon > profefleur-démonftrateur ;, 
receveur & greffier. 

Lamorier, doyen & profefleur- démon- 
frateur vétéran. 

Giraud , fous-doyen, ancien prevôt. 

Goulard , pt ofefieur-démonfrateur Vés 
téran, &c. 

Sarrau. 

Serres , profeffeut-démonftrateur. 

Bourguenod, profeffeur-démonftrateure 

Delpuech, akfent. 


Mejan , profefleur-démonftrateur , lieuts 
Pelifier. 


Brugnieres, abfent. 

Pons. 

Galabert, profefleur-démonfirateur ; A 
Lyon. 


er fils, profetei- dimanðraieuti 
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Efpinas,profefleur-démonftrateur,ab/ens, 
Vigaroux , profefleur-démonftrateur. 


Alquié. Deidier , abfent. 
Vidal. Serres, fils , «bfens, 

Giraud. Maury. 

Rey. Vernay. 

Dorte. Beaumelle, commis 

Serda, profefl. dé- aux rapports. 
monftrateur,com- Bourguenod , fils, 


mis aux rapports. 
Thibal. 
Boifere. 
Laborie,profeffeur- 
démonftrateur. 


Mejan , fils, 
Salerte. 


Dupin. 


Apothicaires. 


Durand, doyen. 

Peyre, de la fo- 
ciété roy. des fc. 

Sarrau. 

Montel, de la foc. 
roy. des fciences. 

Carquet. 


Bonnet. 

Joyeufe, de la foc; 
roy. des fciences, 

Haguenot. 

Rey. 

Barquet. 

Pouzin. 





Buet tb Bag 
Médecins. 


Les médecins de cette ville forment une ef: 
pece d’école de médecine ; ils s’afflemblent fré- 
quemment pour confulter entre eux fur les cas 

K 
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difficiles & épineux qui fe rencontrent dans la 
pratique de la médecine. Il y a quatre médecins 
prépofés pour fervir les pauvres. Dans leurs 


` aflemblées ils confultent gratuitement ceux qui 


s'ypréfentent. Le dernier agrégé écrit les con- 

fultations : ils ont acheté des livres en commun 

pour former une bibliotheque de livres de mé- 
decine. Ils prennent le titre de Confeiller mé- 

decin du roi. depuis que cette charge leur a 

étéréunie par arrêt du confeil du e oétobre 

1751. Ils l’exercent par trimeflre, & le fyndic, 

à leur défaut. 

Bouillet , pere, D. M. doyen, de la fo- 
ciété royale de Montpellier, corref- 
pondant de l’académie royale des 
{ciences de Paris, aflocié de celle de 
Bordeaux, confeiller-médecin du roi, 
médecin des hôpitaux de la ville, pro- 
fefleur royal de mathématique , Be 
fecretaire perpétuel de l'académie 
royale des fciences & belles-lettres 
de Béziers. 


Differtation fur la caufe de la multiplication 
des fermens , 42-12. 1720. f 

Avis & remedes contre la pefte , in-12, 1721. 

Differtation fur la caufe de la pefanteur, qui 
a remporté le prix à l’académie de Bordeaux, 
in-12. 1720. 

Lettre fur la rhubarbe, 1727. 

Relation des aflemblées publiques de Paca- 
demie de Beziers , du 12 avril & e décembre 
1731. 

Mémoire fur la maniere de traiter la petites 
vérole, 1733. 


BG. 
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Recueil de mémoires pour fervir à l’hiftoite 
de l'académie de Béziers, in-4. 1736. 

Mémoire fur les maladies appellées vulgaires 
ment coups de-vent , 1736. 

Elémens de médecine-pratique, SSC in-4; 
1744 & 1746. 

Mémoire fur le pétrole. de Gabian, 1752: 

Obfervations fur l’anafarque , avec des addis 
tions , 27-12, 1705. 

Expofition des maladies aiguës obfervées 
Béziers, en France , & dans: les pays étrangers, 
depuis le commencement de 1746 jufqu’a la fin 
de 1769 , in-4. 

Mémoire fur les moyens de fe préferver de 
da petite-vérole, & de traiter) ceux qui eh font 
attaqués , in-4. 1770. 

Extraits des féances publiques de Pacademie 
de Béziers, inférés dans le mercure de France, 

Plufieurs articles inférés dans le tome VI de 
l'encyclopédie. 

Valadon , D. M. ancien à premier conful, 
Carbafle, D. M. : 


Plufieurs mémoires rapportés dans les ex: 
traits des féances publiques de l'académie de 


Beziers , & inférés dans le mercure de France. ` 


Frafe , D. M. 

Lettre à M. Brouzet , au fujet des maux de 
gorge gangreneux, 1749. 
Bouillet , fils, D. M. de l'académie royale 


de Béñers: correfpondant de lacadé- | 


mie royale des fciences de Paris, 
médecin de lhôpital mage, fyndic, 


Mémoire fur les avantages & les inconvé: 


f 
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niens de la fievre. Mercure de France, mars 
DEE - 

Mémoire fur la faignée au col dans les engor- 
gemens des poumons. Mercure de France 1755. 

Tradu@tion d’une differtation de'm. Chirac, 
fur la pafon iliaque , imprimée dans les con- 
fult. médicin, de Chirac & de Sylva, 1755, 
tome JET. 

Mémoire fur l’hydropifie de poitrine & fur 
les hydropifies du péricarde , du médiaftin & de 
la plevre, avec des additions , £2-8, 1758. 

Mémoire fur les pleuripneumonies épidé- 
miques, in-8. 1759. 

Obfervations anatomiques avec des remar- 
ques , tome [IT des mémoires des favans-étran- 
gers, publiés par l'académie royale des fciences 
de Paris. - 

Plufeurs autres mémoires dans les extraits 
des féances publiques de l'académie de Béziers, 
inférés dans le mercure. s 


Mafon, D. M. ancien premier conful. 

Balheron, D. R. médecin des pauvres 
& des prifons royales, 

ÂAmilhon, D. M. 


Chirurgiens. 


Foulquier , lieutenant, chirurgien-juré 
royal aux rapports , accoucheur , 
chirurgien des pauvres & des prifons 
royales. 

Combefcure , chirurgien de hôpital 
mage, ancien conful, 

Coudere, 
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Fourny , pere. 

Jaille. g 

Chavernac l’ainé, conful, 

Bourguet. 

Chavernac , cadet, ci-devant chirurgien 
des hôpitaux & des armées. 

Viala, chirurgien des armées, de Dag, 
démie royale de Béziers, 

Fourny , fils, : 

Euftache. 

Apothicaires. 


Caflagne, pere, doyen, ancien conf 
Belleville, 

Bernard, ancien conful. 
Mandeville , baile ou fyndic du corps, 
Guilhemon , fecond baile, 
Caffagne, fils. 

Herail. 





Nîmes. 


College de médecine. 


Les médecins de Nîmes ayant réfolu de formet 
uu college d'agrégation en 1649, drefferent des 
flatuts & réglemens que le parlement de Tou- 
oufe autorifa par arrêt du 31 Janvier 1650, qui 
fut homologué au fénéchal de Nîmes le 16 juil- 
let 1653. La charge de médecin du roi eft réu- 
nie au college, & exercée alternativement pat 


fes membres. 
Médecins, 
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Médecins, 


PierreBaux, D. M. doyen , membre de 
l'académie royale de Nifmes, corref- 
pondant de celle des fciences de Paris Be 
de la fociété royale de Montpellier. 
Un grand nombre d’obfervations météréolo- 

piques. š 

Pierre-[faac Deydier , D. M. médecin 
de Phôtel-dieu de Nifmes, 

Pierre Feyt, D. M. 

Jean Razoux , D. M. médecinde l’hôtel- 
dieu, membre de l’académie de Nifmes, 
de la fociété de Bâle, correfpondant 
des académies des fciences de Paris, 
Touloufe, Montpellier, adjoint dela {o- 
ciété & correfpondance de médecine. 
Auteur des tables nofologiques , & de plu- 

fleurs mémoires &  diflertations intéreflantes, 

in-4. Baîle, 1767. 

Jean-Baptifte Mittier , D. M. 

Jean-Baptifte Rouftang, D. M. 

Etienne Aubanel , D, M.abfént, 

Jofeph Fine, D. M. 

Jofeph Goy, D. M. 

Jean Granier ; D. M: 

Aimé Mittier, D. M. 

Moyfe Barbut, D. M. 

Chirurgiens. 

Jacques Martin, lieutenant, chiturpïen 

de l’hôtel-dieu. NE 


k 
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Pradel, doyen. Colom , prevôt. 
A. Nicolas, greffier. André, commis aux 
Foby. rapports. 
Granier. Colon. 

Pignol. P. Nicolas. 


D. Bonnefoi, com- Coullomb. 
mis aux rapports. M. Bonnefoi, 





-_Nouton. Blanc. 
J. Nicolas. Viguier, 
Mejean, Gros. 
Laugier. Montagnon, 
Rouviere, *# Reilhait, 
Serres, 
Apothicaires, 
Barbut, doyen, Boufchon , premier 
Cauvin. fyndic. 
Verjac. Berard, 2° fyndiç 


Razoux, diftribu- Blazin. 

teur deaux miné- Reboul, 

rales. Fabre, 

Carme. Salleville, abfent, 
Freboul Bertram, Caftan. 


EL AA 
LODEVE, 
Médecins. 


Archbold , irlandois noble, D. M 
doyen & médeçin de l'hôtel-dieu, 
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| Gaules, D. M. médecin du roi aux ` 
rapports. 
Teyflerenc, D. M. 
Archbold, fils, D. M. 


Chirurgiens. 


Aymes , prevôt. Riviere. 
Herail, greffier. Boiffere, 





Caftel, Nicolas. 
Apothicaires. 

Debreuze, ` Auffely. 
EIS E 1) 
Médecins. 


De Rofier , D. M. fecretaire du roi, 
Cabrol , D. M, 
Delon, D. M. | 
La charge de médecin du roi aux rapports 
appartient au corps , & eft exercée par tour. ` 
Chirurgiens. 


Phelip, lieutenant.  Siguier, prevôt. 
Coulom , doyen.. Gafcuel, grefier. 


| Apothicaires, 
Boucoiran, doyen, 

` Boufchou. 
Therondel, 
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CEVENNES , GEVAUDAN. 





MENDE 
Médecins. x 


Marcé, doyen. ; : 
Bonnel de la Bragerefle, pere. 
Beraud. 
Bonnel de la Bragereffe, fils. 
Il a publié une differtation fur les eaux mind 
rales de Bagnols en Gevaudan. 
La charge de médecin du roi aux appoils E 
unie au corps. 


CEA 
Blanc, pere, heuten, Blanc , fils. 
'Tuzet. Meytucis. : “ 
Courtois, _ Acauffinus,. ! 
Apethicaires. 


Boutin, Hebrard. Marcé. 








MARVEJOLS. 
Medecins. 
Daudé, pere, médecin de hôpital, 


Fuge. 
Daude , fils, 
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“Girard , intendant des eaux. minérales 
de Bagnols & de Saint-Laurent. 


Plufeurs obfervations dans les journaux. 
Lalupiologie,ou traité des loupes,1776,17-12: 


Chi rurgien, 
Couftaud. 
Apothicaires. ` 
Cais. Febrard. ` 
Valentin. 





M Azu LE UY.: 
Médecins. 


Couftaud , médecin de l'hôpital. 

Aftruc. ” 

De Roriere de {a Chaffagne , dés aça- 
démies de Montpellier: & de Cler- 
mont-Ferrand, intendant des éaux mi- 
nérales du Mazel, Chaudes Aigues & 
Saintė-Marie, 
Traité des maladies de poitrine, 


Tufféry: 

Chirurgiens Gr Apothicairess 
Rouffel, chirurgien de l'hôpital, 
Malarçher, 

on 
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VIVIERS 





Médecin. 
Vitalis. 
Chirurgiens. | 
La Baume, | Bufel. | 7 
Deftré, lieutenant , & Privat. 
Apothicaire, 
Piachenier. 








LE PUY, EN VELAY. 
Médecins. 


Arnaud , doyen, D. M. médecin des 
deux hôpitaux , infpeéteur du bureau 
__ des eaux minérales: g 
_Chappot, D. M. ` Champetier, D. D 
Debrye , médecin Balme, D. M. 
oi du roi, Sous: D. M. 
D. M. Gardés, D. M 


Chirurgiens. 


Lambert , lieuten, Tholance, 

Filhot, doyen. Morel. -p 

Gardés. Roux, apen chir, 

Benoit, prevôt, ch, major. - 
de l'hôpital, Breflon. 
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Apothicaires. 


Tardy , direéteur du bureau des eaux 
minérales, - 
Imbert. 


Le Languedoc renferme un tres-grand nom 
bre de fources minéraleÿ thermales & froides. 
Parimi les- premieres , on compte Balaruc ; à 
quatre lieues de Montpellier ; Rennes près de 
Limoux ; Sylvanés, à dix lieues de Caftres ; La- 
malou, à treize lieues dela même ville; Ba- 
gnolles & Saint-Laurent en Gévaudan ; Avennes 
à quatre lieues de Lodeve. 

Les principales eaux minérales froides font 
celles de Daniel, près d'Alais , qui font ferru- 

ineufes ; celles de Pont-de Cafnarets, entre 
ons, Alby & Caftres, elles font gazeufes ; 
celles d'Yeuzet & de Saint-Jean-de-Sciragues, 


à deux lieues d’Ufez; celles de Meyne près de 


Beaucaire, ferrugineufes ; celles de Nifmes, ful- - 
phureufes; celles de Zodeve, fituées dans la 

ville du même nom; celles du Mazet en Ge- 

Yaudan. 


gamer 
LIMOUSIN. 





LIMOGES.. 


College de médecine, 

Ce college fut établi par Arrêt du confeil, & 
autorifé ‘par lettres-patentes du mois de no- 
wembre 1646, enregiftrées au parlement de 

Riv 
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Bordeaux le 18 décembre de la mème année, 
& en la fénéchauflée de Limoges le 10 janvier 
1647. La charge de confeiller médecin ordinaire 
du roi lui fut réunie par arrêt du confeil , le 4 
ayril 1693. ý 


Médecins, 


- Gramaignac, D. M. agrégé au college 
des médecins de Bordeaux, 4 Bordeaux, 

Daniel Defvarennes de Montfayon, D 
R. médecin du roi par quartier, d 
Paris. 

Fougeres, D. M. 

` Arnaud de Chambaud, D. M. 

Cogniaffe du Queyraud, D. M. 

Bonin , D. M. 

Boyer ;, D. M. 

Doudet , premier fyndic, D, M, 

Gerald de Faye, D. M. 

Duverger , D. M. 

Martin, D. M. 

Deperet de Maury , 2° fyndic, D. M 

Origel, D.M. 


Chirurgiens. 
Leger , lieuten,  Conftant. 
Michel. , Morel. 
‘Bardet. Fournier, ` 
Devefeau, ` Tharaud. 


La Foret, `" Thibaut, 
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Laudin. Perigord. 
Jouhaud. Dominique. 
Soudanar. ‘7 Celerier. 
Villevieille, 

Apothicaires. 
Moufnier., . Pomeau; 
Fougeres. Reculet. 





BERA VE S, 


Médecins. 
Dufour, 3 Deflot. 
Laulerie. Certain, ` 
Chirurgie, 
La Roche, 
Apothicaires. 
Malepeyre ; aîné. Certains 


Malepeyre le jeune, 





TUEÈELE 
Médecins: 


Souleillet, pere, doyen, 
Clercy, D. M. 

Daubes, D. M. 

Duclaus de la Borderie , n H 
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Floucaud, D. B. 
 Grandchamp, D. M. 
Souleillet, fils, D. M. 
Lettre à m, de Haen fur le pouls. 
Lagier , D. M. 
….  Chirurgiens. 
Rigolle, lieutenant, ancien chirurgien- 
. major des hôpitaux militaires, chi- 
rurgien de Phôpital royal & des pri- 
{fons royales de Tulle. 
Trech de Meimac. 
Delbos de la Guéne. 


Villadard. Romignat, 
Mafchat. 3 
Apothicaires, 
Floucaud. Duval. 
Chammard. Chamayon. 


Les RR. PP. récollets tiennent une pharma: 
cie très-biem pourvuc, &. gérée par le frere 
Urbain, qui jouit en outre de la réputation de 
bon oculifte. 

Les RR. PP. carmes déchaux ont auffi une 
pharmacie qui ne le cede engen à la précédente, 
{ous la direétion du frere Mathieu. $ i 

Les fœurs de la chatité-chrétienne, maifon de . 
Nevers , établies à Tulle depuis 1707, pour le 
foulagement des pauvres & l'inftru@ion des 
jeunes filles, ont une apothicairerie moins ri» 
che que celles des RR. PP. mais fuffifamment 
pourvue, & tenue auf proprement que les 
deux autres. pa 
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UTERCHE 
Médecins. 
Gautier, D. M. confeiller-médecin du 
> TOL 
‘La Sarge, D. T. 
; i Chiruroiens. 
Daniel Coulombet , lieutenant. 
P. Coulombet, 
Cruveilher., 
+ Apothicaire. 
Boyer. 
Le Limoufin ne renferme d’autres éaux mo 


nérales connues &ufitées que celles d’Availles, 
qui font froides , vitrioliques & ferruginenfes. 


LORRAINE. 








Re NANCY 
College de médecine, 


Í y a en cette ville un college royal de mé 
decins , & une faculté de médecine. 

L'établiffement du college étant antérieur à la 
tranflation de l’univerfité à Nancy , nous obfer- 
verons l'ordre chronologique en parlant de ces 
deux corps. 


Rv 
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C'eft à Staniflas , roi de Pelogne, duc de 
Lorraine & de Bar, au’eft due la fondation du 
college royal de médecine : voici comment 
s'exprime ce prince bienfaifant & humain, 
dans’ les lettres patentes données; à cet effet, 
SC datées du 1$ mai 1752. S 

« Nous avons toujours eu à cœur de faire 
» fleurir dans nos états les fciences & les arts; 
» pour procurer à nos fujets tous les fruits 
» qu’on peut en recueillir : la médecine étant 
» la plus importante & la plus néceffaire à leur 
» confervation, nous croyons devoir portet ! 
» plus particuliérement notre attention à tout. 
» ce qui peut contribuer à fes progrès & à 
»fa perfeitions; &, dans cette vue, nous 
»avons formé-le deflein d'établir dans no- 
»tre bonne ville de Nancy un college: de mé- 
o decine, à linftar- de ceux qui font établis 
» dans - quelques-unes des grandes villes 
». du royaume de France ; lequel étant com- 
» pofé de dofteurs-médecins, d’une habileté & 
» d’une expérience reconnues ( qui fe commu: 
» niqueront refpetivement leurs connoiflañ- 
» ces & leurs lumieres, rafflembleront les ob- 
» fervations &- les découvertes. qu’ils. feront 
» dans l'exercice de leur profeflion & les ou- 
» vrages qu'ils compoferont ; & feront des 
» cours d'anatomie de botanique & de chymie, 
» formera fucceflivement des éleves , & donne- 
> ra des fujets utiles à l’état dans. une parie 
» effentielle ». 4 

Les flatuts, qui font énoncés enfuite, font 
au nombre de cinquante-trois. Par le deuxieme 


al eft dit, qu'il y aura quatre officiers éle&fs. 


fxoir, un préfident, deux confeillers & un 
Secrétaire perpétuel ; lefquels avec le doyen 
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par ancienneté formerontle confeil du college, 
dans lequel le doyen prendra rang BC féance. 
immédiatement après le préfident. 

Par le vingt-cinquieme il eff dr, que le 
college fe chargera de faire des cours d’ana- 
tomie, de botanique & de chymie, & que, 
pourcet effet, il fera conftruire un bâtiment 
convenable à ces ufages, &@ fera planter Sr 
cultiver un jardin de toutes les plantes ufuelles 
étrangeres, de même que de toutes celles: du 

ays ,ufuelles ou non. Ce jardin contient an- 
jourd'hui mille plantes environ, rangées fui- 
vant le fyftème fexuel du chevalier von Linné , 
que la mort a depuis peu enlevé à la médecine 
& à la betanique. 

Le college poffede encore une bibliotheque 
qui s'augmente tous les jours. 

Cet établiflement fait en 1752, fut fuivi lan- 
née fuivante d'un nouvel arrangement pour 
l'avantage de la médecine. Il parut un arrêt du 
confeil d'état du même prince, daté du quatre 
Mai 1753 , portant aflociation de la faculté de 
médecine de Pont-à-Mouflon , & du college 
royal des médecins de Nancy. Le préambule de 
cet arrêt ef remarquable; il eft conçu en ces 
termes ` « Suf cequ'il a été repréfenté au roi, 
n par le college royal des médesins de Nancy, que 
» pour remplir plus parfaitementles vues que 
» fa majefté s’eft propofées dans l’établiffement 
nde ce college, & parvenir à remédier plus 
» efficacement aux. abus qui fe font introduits. 
» dans la profeflion de la médecine, il feroit à 


-n propos , & même en quelque forte indifpen- 


» fable de faire concourir la faculté de méde- 
» cine de l’univerfité de Pont-à-Moufon , d'où 
n fortent les premiers éleyes de cette profefhon 
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» dans la province ` & , pour cet effet, de Cor, 
» ger audit college royal de Nancy, & d’affockr 
» pareillement le college à ladite faculté, afin qwa- 
» giffant de concert, ils puiffent prévenir, dès leur 
» feurce „les abus dont on fe plaint, 

Le 18 août 1775 , il y eut un arrêt de la 
cour fouveraine, qui confirme les ftatuts & 
réglemens du college royal des médecins de 
Nancy, & qui les autorife à juftifier par la fuite 
les contraventions qui feront contraires tant à 
leurs ftatuts qu’au préfent arrêt; & notamment 
défenfes faites à toutes perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles foient y même à 
tous chirurgiens , apothicaires , charlatans , em- 
piriques & autres, de pratiquer , dans la ville & 
. fauxbourgs de Nancy , la médecine, à peine 
de 500 livres d'amende. 


TABLEAU 
DE MM, DU COLLEGE ROYAL DE MED, 
Préfidens. 


M. Defvillers, directeur du jardin royal 
des plantes , ftipendié, médecin de 
hôpital bourgeois de Saint-Julien, 


\ 


ASSOCIÉS D'HONNEUR, 
Jaivant l'ordre de leur réception. 


MESSIEURS. 


Le comte de Cuftine d’Auflance, 

Le comte de Treflan, lieutenant-géné- ` 
ral des armées du roi. 

Protin de Vulmont, confeiller au pat- 
lement. 
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Le comte du Rouvrois. cree 

Le marquis Deffalles , lieutenant-péné- 
ral des armées du roi. 

Le prince de Lœweftein. 


Le marquis de la Galaiziere , intendant 


de Lorraine & Barrois. 
De Cœurderoy, premier préfident du 
parlement. 


Agrégés ordinaires. 


Platel, doyen, fecretaire perpétuel 
confeiller-médecin ordinaire du feu 
roi de Pologne. i 

~ François, confeiller-médecin ordinaire 
du feu roi de Pologne , & confeiller 
du college. 

Harmant, confeiller-médecin ordinaire 
du few roi de Pologne, profeffeur 
de chymie, ftipendié, médecin de 
l'hôpital de S. Staniflas , & de la ren- 
fermerie royale de Marreville, fous- 
direéteur de l’académie royale des 
fciences , arts & belles - lettres de 
Nancy. à 
Eloge dem. Bagard, écuyer, médecin, Be" 

tu dans, une féance publique du college des mé 

decins le. x mai 1773 , & imprimé la même an: 
née ,in-8. de 43 pages. 

Mémoire fur les funeftes effets du charbon 
allumé, 1775 , n-8. de 80 pages. Cet ouvrage: 
le premier , ex profeffo , qui ait ençore été fait 


400 ÉTAT DE LA MÉDECINE, Äre 
fur cet objet , eft généralement eflimé ‘en Frani 
ce, ( M. Pia l’a fait réimprimer à Paris, 1776, 
la fuite de la quatrieme partre du détail fur l'é- 
tabliffemenr en faveur des noyés.) I a eu le 
même accueil en Angléterre, en Suéde, en. 
Italie, & en Allemagne, où il a été traduit. 
Plufeurs mémoires relatifs à la phyfique mé, 
dicinale , lus à l'académie de Nancy. $ 
Différentes obfervarions de médecine., inf. 
rés dans les journaux. 
Il travaille auellemient à lhiftoire des mala- 
dies épidémiques de la Lorraine, 
Thomas, ftipendié. 
Landeutte , ancien médecin de l'hôpital | 
_ royal & militaire, à Bitche. 
Plufieurs obfervations inférées dans le jour- 
mal de médecines dans le recueil de m. Richard 
de Hauteferck, & dans d’autres ouvrages pé- 
riodiques. 
Guillemin ,. profefleur de botanique du 
college , flipendié. it 
Buchoz , confeiller-médecin ordinaire 
du feu rot de Pologne , &c. Weyez fes 
qualités & fes ouvrages, pag, 28. ` 
Maury ; à Sezanne ; en Brie. i 
Kenens , confeiller médecin ordinaire 
du feu roi de- Pologne, médecin en 
chef de lhôpital royal militaire. 
Lallemand , confeiller du college, 
Morin Saint-Pons:, abfens, 
Chatillon. 
Gormand , admis, 
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Œaculté de médecine , affociés au college roy, 


Tournay, doyen, profefleur de mé- 
decine-pratique. 

Jadelot , profefleur d’anatomie & de 
phyfologie. 

Guillemin , profeffeur de matiere médi- 
cale & de botanique. 


Agrègés honoraires. 


Lieutaud , confeiller d'état , premier 
médecin du roi. Joy. pag. 14. 

De la Sône, confeiller d'état , premier 
médecin de roi, en furvivance , êc 
premier méd, de la reine. P. 15. 54- 

Ronnow , premier médecin du feu roi 
de Pologne , chevalier de l’ordre po- 
laire, &  préfident de Pacadémie royale 
de Suede. 

Pinard, confeiller -médecin du roi au 
college de Rouen, & profefleur royal 
de botanique. 

Atthalin, profefleur royal de la faculté 
de médecine , & de l'académie, à 
Befançon. 

Bercher ; premier médecin du duc de 
Parme. 

Malouin , médecin ordinaire de la feue 
reine. . i 

Bourdelin , profeffeur-de chymie au far- 
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din du roi, à Paris, & médecin de 
MESDAMES de France. 

Spielmann, pere, profefleur en méde- 
cine, chymie, botanique, & cha- 
noine de S. Thomas, à Strasbourg, 

Morand, doéteur-régent de la faculté 
de médecine de Paris, 

Verdier, doéteur en médecine , & avocat 
au parlement de Paris. 

Thiery - médecin-confultant du roi. 

Jéanroy , dotteur-régent de la faculté de 
médecine de Paris. 

Maret, dofier en médecine, feere- 
taire perpétuel de l’académie de Di- 
Ion, Sec, 

Raulin , doéteur en médecine, à Paris. 

Miífa , doéteur-régent de la faculté de 
médecine de Paris. 

Le Roi, médecin de monfeig, le comte ` 
d'Artois, 

De Saint-Martin, vicomte de Briouze, ` 
doéteur en médecine, 

De Necker , hiftoriographe & botanifte 
de S. A. S. eleétorale palatine, &c. 
ll eft auteur de plufieurs ouvrages eftimés; 

& entr'autres de la phyfiologia mufcorum, 1774, 

in-8. 

Cofte , médecin de l’hôpital militaire de 
Calais, de l'académie de Nancy & de 
celle de Lyon, 
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Lettre à m. Joly , doéteur agrégé au college 
des médecins de Geneve, fur lépidémie de 
Colonges au pays de Gex; 1763, in-8, de 19 
ages. 
g loge de m. Pierrot , chirurgien lorrain très- 
dingen ; profefleur royal de l’art des accou- 
chemens , &c. .... lu dans une fociété d'amis 
le 12 juillet 1773., 7-8. de 36 pages. 

Eë fur les moyens d'améliorer la falubrité 
du féjour de Nancy : mémoire couronné à 
l'académie dela mème ville, le 8 juin 1774, 

in-8. de 152 pages. 
 , Des avantages de la philofophie, relative- 

ment aux belles-lettres , zn-8. 1774, de 58 pag. 

Du genre de philofophie propre à l'étude Gr 
ìla pratique de la médecine , lu dans une féance 
‘publique de l'académie de Nancy, le 25 août 
1774, in-8. de 48 pages. A 

Eloge de M. Cupers, préfident du college 
royal de médecine , &c..... lu dans une féan- 
ce publique le 25 août 177$ , in-8. de 16 pages. 
` Recueil des œuvres phyfiques & médicinales, 
publiées en anglois & en latin, par Richard 
Med s.. traduétion ffançoife, 1774, 2 vol. 
in-8. r 

Phyfologie des corps organifés, &c....tra- 
dution françoife de la phyffologia mufcorum de 
m. de Necker, botanifte de l’életeur palatin , 
1775 , in-8. 

Lettres à m. Paulet doftour non régent de la 
faculté de médecine de Paris ; pour fervir de ré- 
ponfe An fa&um de celui-ci, 1776, in-8. de 
146 pages. : 

Il y a encore de ce médecin des obfervations 
intéreflantes , inférées dans le journal de me- 
decine & dans la gazette falutaire, ` 





\ 
y 
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Tribolet de la Lance, médecin des hó- 
pitaux , & fecretaire perpétuel de lą 
fociétė économique de Berne, 
Louis, fecretaire perpétuel de Pacadė. 
mie royale de chirurgie, &cc. &c, Bt, 


Affociés correfpondans. 


Pierre , confeiller-médecin ordinaire du 
feu roi de Pologne , ftipendié, à Lu 
neville. | 
Il travaille fur l’hiftoire de Ia rale ou litho: | 

tomie en Lorraine. 

Olivier, pere, agrégé au college de mé 
decine de Lyon, & de Pacadémie de 
la même ville, 

Olivier , fils , profeffeur agrégé à Lyon, 

Gerard l’ainé, ftipendié, à Rembervillers, 
Difcours fur le putiet, ~- Prunus padus, Linn 

Juvet, médecin, diredteur des eaux x de 
Bourbonne, | 
Il eff auteur de GE ouvrages fur ces 

eaux minérales. e 

Rougemaïtre , médecin, ftipendié 3 
Briey. 

Doron „médecin de principauté de Salm. 


Il a donné dans la clef de cabinet , des obfer- 
vations fur l'illecebras ( fedum acre, Linn, ) & fur 
l’ariftoloche. 


Garnier, Médecin, à Neufchateau. 
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Clouet , écuyer , confeiller du roi, mé- 

` decin des hôpitaux de: Verdun. 

Sauvage , confeiller-médecin ordinaire 
du feu roi de Pologne , à Bar-le- 
Duc. 

Sant-Mihiel , médecin & infpeîeur des 
iles de Bourbon & de France, 

Mongin, ftipendié, à Ligny. 

Henri, ftipendié, à Lunevillé 

Krautte, ftipendié, à S. Avold. 

| Brock, médecin & curé dans l’évêché 

„de Spire. ; 

| Baeille, ftipendié , à Chateau-Salins: 

| Porriquet, ftipendié, à Blamont. 

Lottinger , ftipendié , à Sarbourg. 





On a de ce médecin, le coucou, difcours: 
apologétique „ou mémoire fur le coucou d'Eu 
rope, &c. in-8. de 78 pages. 

Plufieurs morceaux relatifs à la médecine Sr 

à l'hiftoire naturelle , inférés dans les journaux. 

Godot , médecin ; à Vezelize. 

Pierrot , ftipendié , à Epinal. 

Mourot , confeiller-médecin ordinaire 
du feu roi de Pologne, ftipendié pour 
les eaux de Buffang, 

D’Amance, ftipendie, à Sarguemines. 

Gregoire , ftipendié , à Fénétrange. 

Cufniet, fipendié, à Charmes. 

Sthal, premier médecin du prince des 
Deux Ponts, 
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Bador, ftipendié, à Bouzonville, 
Il travaille à des obfervations de médecine- 
pratique. 
France , confeiller-médecin ordinaire du 
feu roi de Pologne. 
Touffaint , ftipendié, en furvivance 
pour les eaux de Bains. 
Tournay , ftipendié, à Vezelize, 
Tailler, médecin ordinaire du feu roi 
de Pologne , à Bourbonne-les-Bains, 
Finiels médecin, direéteur des eaux de 
Bains. i 
Saint-Denis, ftipendié; à Dieuze. 
Il confulte gratuitement les pauvres fur leurs 


maladies , un jour de chaque femaine en ale: 
mand & en françois. 


Courtois, médecin, flipendié, à Re- 
miremont , & à Plombieres aux fa 
fons des eaux minérales. 

Gerard le jeune , ftipendié, à Etain. 

Thouvenin , ftipendié, à Chatel-fur: 

e Mozelle, S 

Maugras , ftipendié, pour lhôpital de 
Pont-à-Mouflon. 

Poma, ftipendié , à Bruyeres, 

Il eft auteur de pluñeurs obfervations conf? | 


gnées dans le journal de médecine. Il travaille 
à un traité fur les écrouelles. 


Laurent, ftipendié, à Bourmont, 
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Aubry ; doéteur en médecine , à Mire- 
court. 

Schneider , ftipendié, à Bouquenom., 

- Hutet, flipendié, à Commerci. 

Michel du Tennetar, . profefleur de chyz 
mie, à Nanci, 

Du Bocq de la Roberdiere, médecin, 
à Vire, en Normandie. 


Traité fur la rougeole, Paris, 1776, in-12 


Trécourt, ancien médecin, chirurgien- 
major de l'hôpital militaire de Ro- 
croi, auellement à Cambrai. 

Il eft auteur des réflexions médico-chirurgi- 
cales, in-12. & d’un recueil d’obfervations de 
chirurgie, 

Grunwald, médecin, à Bouillon. 


Il eft auteur de la gazette falutaire, feuille 

` périodique qui contient des ebfervations rares, 

curieufes & importantes; des notices & des 

E des livres étrangers relatifs à la mé- 
pe, 


Thouvenel , doéteur en médecine de 
Montpellier. 


Diflertation fur les eaux de Contrexeville. 


Clement, ftipendié, à Neufchateau, 

Guerard, doûteur en médecine, à Du- 
Zort. 

Goulin, M. des académies de la Ro- 
chelle, Se: de Nimes , de Lyon 
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de Villefranche en Beaujolois , & de fa 
fociété littéraire de Châlons -fura 
Marne , à Paris, 


Tradu&ion de la thefe de m. Falconet, fur 
opération dela taille ,‘inférée dans le fecond 
volume de la colleétion de thefes par m. Mac- 
quart, D. M. P. 1759. 

Tradu@ion de la differtation de m. Caftell, 
furlinfenfbilité des tendons,infétée dans le troi- 
feme volume de la même colleétion. 

Tradu&tion de l’hiftoire de la colique du De: 
vonshire, du latin de m. Huxham , 1764, 

‘Eloge du fieur Paris, célebre opticien de Pa- 
ris: inféré dans le journ. encyclop. 1765 ; juillet. M 

Lucani Pharfalia , cum variis exemplaribus — 
collata. Paris. Barbou, 1767, in-12. 

Lettres à un médecin de province, 1769, 
in-8, Il wen a paru que fix ; la feptieme imprimée 
na pas été publiée. 

Tabledes feize volumes dela matieremédicale | 
de Geoffroi & de fes continuateurs, 1770, 17-12, 

Le dixieme volume in-4. de la bibliotheque de 
médecine , formant les tomes XXVII, XXIX, 
XXX & XXXI de Dietz, 1770. 

Tradu@ion du traité des alimens, de m. Lieu- | 
taud, premier médecin du roi, imprimé à la 
fuite de fa matiere médicale, 1770, m8, 

= Lettre àm. Fréron; ou critique de l’hifle. de l'a 

natomie de la chirurgie, dem. Portal ,1771, 1-8, 

Vocabulaire François, ou abrégé du ditionnais 
re de l'académie françoife, 1771, in-8. 2 vol. 

Diionnaire rafonné de matiere médicale, 
1773 , in-8. 4 vol, & avec fig. 8 volumes. Ou- | 
vrage attribué, contr- toute vérité , à m, de la Bey- 
rie ; mais auquel l’auteur ne met auçune prétention. 

Mémoires 
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Mémoires littéraires, critiques, philologiques, 
biographiques, & bibliographiques , pour fervir 

à l'hiftoire ancienne & moderne de la médeci- 

! nes dédiés à monfeigneur le garde des fceaux , ` 

in4. 1775 & 1776, 2 vol. 

Il atravaillé aux annales typographiques avec 
mm. Roux, d'Arcet & Robert ; au journal de 
Trévoux ; au journal économique. 


N.... maître en chirurgie, démonftra- 
teur ftipendié pour lanatomie & la 
chirurgie au college royal. 

Willemet , maître en pharmacie, dé- 
monftrateur de botanique & de chy- 
mie au college royal, SC de la fociété 
économique & botanique de Berne. 


Catalogue des plantes cultivées dans le jar- 
-ün royal de botanique de Nancy , rangées fui- 
vant la méthode fexuelle de m. le chevalier de 
Linné, avec les noms de Tournefort, & les” 
françois les plus vulgaires. 
Différtation fur une racine indigene , qui 
remplace exattement la falfepareille > depuis 
long temps en Lorraine; couronnée par laca- 
démie royale des fciences , arts & belles-lettres 
de Nancy, le 6 mai 1776. 


Etienne Cheneau , appariteur du college, 


Les confultations, pour les pauvres malades 
fe déliberent publiquement tous les famedis, 
depuis dix heures du matin jufqu’a midi, dans 
l'hôtel royal du college. Les pauvres apportent 
des certificats de leurs curés, alors ils reçoi- 
vent les remedes gratis, que les apothicaires 
Yeulent bien généreufement leur donner. 

S 
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Faculté de médecine de Nancy. 


On fait que l’univerfité a&uellement à Nan: 
cy š étoit autrefois établie à Pont-è-Mouflon, ` 
où elle fut fondée en 1572 par le duc Charles 
ID Sc par le cardinal de Lorraine, archevêque 
de Reims. HEC 

Ceux qui ont dit que la faculté de médecine 
de Pont-à-Mouflon ne fut mife en a@ivité que 
par les jéfuites en 1599, fe font trompés , s'ils 
ont voulu dire que ces peres ont fait des leçons 
fur la médecine (quelques perfonnes au moins 
ont paru l’entendre ainf 3. mais il n’y a peut 
être point d'erreur; car il n’eft pas impoffble 
que les jéfuites voyant impatiemment cette 
faculté demeurer dans lina@ion, aient agi 
fortement pour l'en tirer. Quoi qu'il en foit, 
fes exercices ont commencé au mois de novem- 
bre 1598, par les leçons publiques que donna 
Charles le Pois ( Carolus Pifo); lequel après 
avoir fait fa licence dans la faculté de Paris, 
fut reçu do&eur le 14 mai 1698. Il eft pour 
tant vrai que quelques années avant gue ce 
médecin enfeignât, Toufints Fournier, fon 
parent, avoit été nommé profefleur, mais il 
wen avoit pas encore rempli les fonctions. Ces 
_ deux hommes fe feront fans doute réciproque: 
ment animés à parcourir une carriere ot les vé- 
ritables talens fe font remarquer , eftimer & ré- 
compenfer. Au refte, Charles le Pois, fils de 
Nicolas aufi médecin , fut confeiller & méde- 
cin. ordinaire de Henri If, där le bon, duc de 
Lorraine, & devint doyen de la faculté de 
Pont-à-Moufon. Les hiftoriens mettent fa mort 
en 1633 : fuivant cette époque, on peut con- 
ie@urer qu'il a vécu environ 66 ou 67 ans, Le 
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Pois a compofé un livre latin, & traduit en la- 
tin un ouvrage de Mercato écrit en efpagnol. 
Il paroït que’cette univerfité avoit de la cé- 
lébrité au commencement du dix-feptieme fie- 
cle; c’eft au moins ce que doivent faire préfu- 
mer ces paroles de JODOCUS SINCERUS (,Jrine- 
maium Galliæ, 1615); Pontamulum..… {. acade- 
miéclaret ; & docuit hic olim Petrus, Gregorius 
Tholofanus magnus ille wir feriptis : æternitait fa- 
mäi Le duc de Lorraine y avoit aftiré ce fa- 
vant, qui enfeignoit-avec réputation, Je drot à 
Touloufe. Cependant les efforts de Pierre Gré- 
goire, & ceux de Fournier & de le Pois ne, pue 
rent exciter pour :long-temps le zele de leurs 
fucceffeuts. L'univerfité. désénéra, mai elle 
fut rétablie «par le duc Leopold om lui: don: 
m deynouveaux :réglemens-en: 1609..8c: en 
1508, Elie for ;enfin-trausférée à Name por 
le fen roi Louis XV. Les léttres-patentes de 
cettetranflation furent données à Compiegne 
legaoût.1768. « Nousavons ordonné (.eft-il 
dit dans le préambule de ces lettres ) par nos 
nlettres-patentës:du 31 juillet dernier, portant 
»conñrmation du collège de Nancy , ; que l'u- 
Hniverfité de Pont à-Moufon fera transférée in- 
xceffammenten notre ville de Nancy ». Le jour 
elt fixé, parle premier article , au premier octo- 
bre de cette année, pour y réprendre ce jour-là 
lecours des études dans toutes les facultés; il 
eft dit, dans le deuxieme, que la faculté de 
médecine donnera fes leçons , tiendra fes af- 
femblées!, Sr procédera aux examens dans les 
falles du college royal de médecine , & que le 
jardin de botanique dudit college ferviraa la 
faculté de médécme pour y! faire l'ex i 
deë plantes; par 
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e profeffeurs feront données au concours. — 
` Jufqu'à préfent il n'y avoit que trois profel 
feurs dans’ la feculté de médecine : le ro par 
fes iettres-patentes données à Verfailles lem 
août 1776, & regifirées au parlement le 28 
novembre, en a creé une quatrieme. « Lamm 
» fion/particuliere que nous apportons ( dit le 
prince 3 à fout ce qui peut contribuer à éten- 
» dre:les connoïfflances & à rendre plus com 
» plet l'enfeignement des diverfes. {ciences, 
» nous a fait accueillir favorablement Je de 
» mande qui nous a été faute par la faculté de 
» médecine de notre univerfité de Nancy, dy 
» établir un- profeffleur & un ‘démonftrateur en 
»'chymie ; &, en attribuant à ces deux places 
des droits, de:fixer auffi ceux du. chirurgien 
wb Zut ` où ` ASN 1 kr a P „i p 
niprofefteuriprécédemment! établi. Le at 
cin nomme pouf faire annuellement un cours d 
chymie eft m, Henri Michel , qui et en même 
temps chargé de: fuppléer les autres profeffeus 
pour leurs leçons feulement , lorfqu'ls feront 
abfens ou malades ; pourquoi. le profefleu 
fuppléé lui paiera une rétribution proportion- 
née au nombre des écoliers infcrits fur lesre 
giftres pik jouira desmêmes privileges, pre 
robatives, honneurs , franchifes:& exemptions 
dont joùiffent les autres membres del'univer 
fit, à toutes les affemblées de laquelle il aur 
droit d'aflifter am qu'à tous les aétes,, thefes, 
examens de la faculté de médecine, y auta 
voix délibérative: le tout cépendant fans au 
cune rétribution. EURE 
Le démonftrateur de chymie eft le bom 
Pierre-François Nicolas, maître-ès-arts & en 
pharmacie, lequel jouira des mêmes privileges, 
&c. que les autres membres de Puniverfité. 
Quant à la place de chirurgien profeéteur & 
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démonftrateur établie par Jlettres-patentes du 
duc Léopold le 13 décembre 1720; le roi , fut 
demande de la faculté, agrée & nomme le 
Dem Jean-Baptifte Lamoureux, qui tous les 
ans fera un cours d'anatomie dans, les écoles de 
médecine , & auquel fa majefté veut, jufqu'a 
ce qu'elle Io ait affigné des gages, qu'blui 
foit payé un droit de douze livres par chaque 
étudiant qui fuivra le cours d'anatomie , & de 
vingt-quatre livres pour ceux qui n'étant pas 
étudians en médecine ou en chymie, voudront 
iere ledit cours : cet arrangement eft le même 
pour le profeffenr & le démonftrateur en 
chymie, 

Tournay , doyen de la faculté, con- 
feiller-médecin du roi, profefleur de 
médecine pratique. 

_ Jadelot , confeiller - médecin du rei, . 

membre de Pacadémie des fciences SC 

arts de Nancy , profefleur d'anatomie 

& de phyfiologie, 


Oratio de variis medicine fatis, 1766,in-4. 16 p: 
Difcours fur Pabus de l’efprit de calcul dans 
l'étude de l’économie animale, lu en la féancé 
pnblique du 8 mai 1770, iu-8. de 40 pages. 
Mémoire fur la caufe de la pulfation des ar- 
teres , 1771, in-8. de 64 pages. 
| Eloge hiftorique de m.:Bagard 3 préfident 
| ducollege royal de Nancy , lu dans ‘la féance 
| publique de l'académie le § mai 1773 , in-8. de 
| 31 pages. 
Lettre de m... profeffeur en médecine , & 
M... doéteur en mèdeçine , en réponfe à des 


notes,.1773 2n-9, de 13 pages. 
Sauf: 
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Defcriptions myologiques des nouvelles 
planches enluminées , par ‘le fieur Gautier, nUi 
Sort » fils, 


Guillemin p profeffeur de matiere médi- 

` cale Sr de botanique, 

-Michel du Tennetar , profeffeur : de Flo 
mie, membre de la fociété littéraire 
de Metz. 


Effais fur les moyens d'améliorer les études. 
Nancy , 1769, in-12, 

Di&ionnaire des prognoftics. Paris ,:1770, 
in-12, 

Di&ionnaire du diagnoftic, fous le nom d 
m, Helian. Paris, 1771, 17-12, 


College royal de chirurgie de Nancy, 


T! fut établi par lettres- -patentes du roi, di 
29 juin 1770; il en fut donné d’autres du» 
novembre 1771, portant confirmation de is 
flatuts & réglemens au. nombre de foizante 
quatre , en nommant cinq chaires de > profe eur, 
Ces dernieres lettres furent enregiftrées enh 
Cour fouveraine de Lorraine, le premier février 
4772. 

Les chirurgiens de Nancy avoient follicté 
long-temps auparavant un établiflement fem 
blable auprès du feu roi de Pologne, due d 
Lorraine &t dde Bar, & o avaient pu réuir, Is 
faifoient depuis Dr ans des cours. dam, 
mie & de chirurgie "autant que des circonfta 
ces le permettoient, La difficulté d’avoir des 
cadavres Gr vm emplacement convenable, étoit 
fouvent un obfacle à leur bonne volonté. Ces 
lettres-patentes ont enfin mis le comble à leur 
fatisfaftion, 
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Ils ont à fe flatter d'avoir renoncé depuis un 
temps immémorial àla barberie; les plus anciens 
d'entr'eux ne Pont jamais pratiquée ni vu prati- 
quer à aucun de leurs confreres; ceux des an- 
tres villes de Lorraine ont fuivi l'exemple de 
la capitale. 
` Ona vu récemment une preuve non-équi- 
voque de l'émulation qui rene parmi les chi- 
rurgiens de cette province. Dans la premiere 
féance qui fe tint en la falle des nouvelles & 
fuperbes écoles du college de chirurgie de Paris, 
le jeudi 27 avril 1775 , l'académie royale de 
chirurgie couronna cing Lorang, M. la Flize 
de Nancy remporta la moitié du prix double, 
confiftant en une médaille d'or de 50o livres. 
M. Saucerotte de Lunéville , lequel avoit obte- 

nuen 1768 le premier prix & l’année derniere 
une des cinq petites médailles , partagea l’autre 
moitié avec m. Didelot, réfidant alors à Bruye- 
res & aëtuellement à Rémiremont ; celui-ci 
avoit déjà mérité en 1773 une des cinq petites 
médailles, M. Chambon, de Brevannes prés 
Bourmont , déjà couronné plufeurs fois, ob- 
tint un acceffit ; & m. Rouyer, de Vicheray près 
Neuchâteau, eut également une des cinq petites 
médailles. 

L'article LVII de leurs ftatuts porte, que le 
lieutenant du premier chirurgien du roi au col- 
lege de chirurgie de Nancy, recevra à la mai- 
trife les chiruxgiens qui voudront s'établir daris 
les villes des duchés de Lorraine & de Bar, 
dans le reflort defquels la lieutenance du pre~ 
mier chirurgien feroït vacante. 

La rentrée des écoles fe fait dans le mois de 
novembre par le cours d'anatomie ; celui des 
maladies chirurgicales & des opérations qu’elles 

S iv 
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exigent, fe fait dans les mois de février & de 

mars; celui d'accouchement immédiatement 
après la quinzaiue de pâques; celui des prin- 
cipes dans les mois de mai & de juin, & celui 
d’oftéologie & des maladies des os dans les 
mois de juillet & août. 


Lieutenant de m, le premier chirurg. du to, 


Dominique La Flize, prevôt perpétuel 
& honoraire, correfpondant de laca- 
démie royale de chirurgie, chirurgien 
en chef des hôpitaux de charité, profet- 
feur royal des maladies chirurgicales 
& des opérations qui leur conviennent, 
Méthode nouvelle & facile d’adminiftrer le 

vif-argent aux perfonnes attaquées de la mala: 

die vénérienne, traduite du latin de m. Plenck, 

4770, in-12. de 114 pages. ; 

 Obfervations de chirurgie, dans le journal 

de médecine, & dans les mémoires de l’acadé- 
mie de chirurgie. 
Difcours inaugural, lu dans la premiere 
féance publique du college royal de chirurgie. 
Prevôts en charge. 


Jean-Baptifte Laffite, fils, ftipendié de 
la ville , profefleur royal d’anatomie, 

Jean-Baptifte Lamoureux , maître-ès 
arts , chirurgien en chef de l’hôpitd 
des enfans-trouvés, profeffeur royal 
de l’art des accouchemens, profeéteur 
Ge démonftrateur d'anatomie en la fa- 
culté de médecine. 
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Chirurgiens. ` 


Jean - Baptifte Lafite, doyen, ancien 
fipendié de la ville. 

Jofeph Colin, flipendié de Ia ville. 

Pierre Garoffe , chirurgien -juré aux 
rapports, profeffeur royal des prin- 

- cipes de chirurgie. 

Louis Bruant , fipendié de la ville , 
profefeur royal d'oftéologie & des 
maladies des os. 

Jean-Nicolas Paullet, chirurgien-ma- 
jor de l'hôpital militaire & de la 
renfermerie royale ; 3 greffier de m; le 
premier chirurgien du roi. 


Chirurgiens non-exerçans. 


Elophe Parmentier , retiré à la Va- 

. lette, dans la Lorraine allemande. 

Nicolas Ballias de la Lance, ancien 
fipendié de la ville. 


Bertier , à Fanoncourt , près Se 
demont. 


Afociés honeraires, 


David, membre du college & de Geet 
mae royale dechirurgie, profeffeur de 
chirurgie & ni inge es ce 

~D Y 
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penfonné,chirurgien en chef de l’hôtet 
dieu, & membre de l’académie des 
‘{ciences, belles - lettres & arts, à 
Rouen, 

Saucerotte, chirurgien-juré aux tap 
ports, ftipendié, aflocié de Pacadé. 
mie royale de chirurgie, profefleur 
royal de lart des accouchemens, à 
Luneville. 


Affociés correfpondans. 


Trecourt, doëéteur en médecine, an: | 
cien chirurgien - major de Thonn 
militaire Sc échevin de la ville! de 
Rocroi , correfpondant de. l'académie 
royale de chirurgie. 

Didelot , chirurgien de S. A.S. mgr. 
le prince de Salm , correfpondant de 
l’académie royale de chirurgie, pro- 
feffeur royal des accouchemens , à 
Remiremont. ` RORA 

Chabrol, ancien chirurgien aide-ma- 
jor des camps & armées du roi, 
chirurgien-major du corps du génie, 
à Mezieres. ; 

Couturier, ancien chirurgien - aide- 
major des camps & armées. du roi, 

maitre en Chirurgie. de la alle de 
Commercy , établi dans la preyôté 
de Vaucouleurs, 





EN PROVINCE. Lorraine, gig 

Salmon , licencié en médecine, vehi 

rurgien-major du régiment de la Ro- 
chefoucault, dragon. 





Experts reçus au college. 
MESSIEURS. 


Jean-François Pellier , fils aîné, oculifte, 
alternativement à Nancy & à Metz, 


Jean-François Fallois. 

Jean-Claude Fidel la Forgue, 
alternativement à Nancy & > Denrifles, 
à Strasbourg. 

Nicolas Bifon. 


Experts pour l'application des ventoufes 


& des fangfues. 
Beauprez, Idatte. 


Pharmacie. 


Les derniers réglemens & ftatuts des maitres 
apothicaires de Nancy datent de 1764. Voici le 
préambule de l'arrêt du confeil d’état,du 26 mars 
1764. « Sa majefté ( STANISLAS, roi de Pologne 
» duc de Lorraine & de Bar) ayant recu diffe- 
» rentes requêtes & mémoires des jurés & mal- 
»tres apothicaires de la maitrife de Nancy , par 
»lefquels ils lui auroient expofé que, non- 
a Obitant les: réplemens & ftatuts qui leur au- 
» roient été donnés par le duc Charles IV le 4 
» mai 166$ , les circonftances des temps y au 
p roient apporté des EE & donne 
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» lieu à des déclarations & arrêts dans les ans 
» nées 1708, 1730, 1751 & 1752; qu'étant et- 
» core dans le cas de l'interprétation & de chan- 
» gement , dans quelques articles , pour le réta- 
» bliffement de la pharmacie dans un ordre con- 
» venable à fon état & avantageux au public; ` 
» lefdites requêtes & mémoires, enfemble le 
» nouveau projet de réglement & ftatuts com- 
» muniqués aux médecins du college royal de 
» Nancy, &t fur iceux recu leur avis, la ma- 
» tiere mife en délibération..... le roi en fon 
» confeil, par forme de ftatuts & réglemens 
» nouveaux, a ordonné & ordonne », &c. .… 
Les articles contenus dans cet arrêt du confeil 
{enrepiftré à la cour fouveraine le rr avril 
1764 ) fontau nombre de cinquante-cinq. 
Le 


 Maitres apothicaires. 


Willemet, doyen. Nicolas. 

De la Porte. Matthieu. 

Humbert. Mandel. 

La veuve du fieur Virion, privilégiée 
pour les eaux minérales, 


Les apothicaires de Nancy, en conféquence 
de leur délibération du 8 mai 1764 , fournifient 
de leur bonne volonté, & à leurs frais, aux 
pauvres malades de la campagne, reconnus 
pour tels par atteftations de leurs curés , tous 
Jes remedes qui leur font prefcrits par les or- 
donnances de la chambre dés confulrations dw 
college royal de médecine, qui fe tient tous les: 
famedis matia , chacun pendant leur mois. 
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- BITCHE, V. DU BAILLIAGE ALLEMAND., 

! Médecin. 

Landeutte, médecin-agrégé au college 

, royal des médecins de Nancy, ancien 
médecin de l’hôp. militaire, ftipendié. 








BLAMONT, comté 
Médecin. 
Porriquet , flipendié , aflocié corref- 
pondant du college des médecins de 


Nancy. À 
; Chirurgiens. 
| La Levée, leuten. Gley. 
| Apothicaire. 
} Hotte. 





BOUQUENON, PROCHE SAVERDE. 
\ Médecin. 


Schneider , fipendié , affocié au college 
royal des médecins de Nancy. 








ME BOURMONT. 
Médecin, 
Laurent, flipendié, aflocié au college 
royal de médecine de Nancy. 
Chirurgien, 
Procureur „ lieutenant, 
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BOUZONVILLE. 
Medecin. 


Bador , ftipendié , aflocié au college 
_ royal de médecine de Nancy. 


Chirurgien. 
Malmaifon , lieutenant. 





BREVANNES , PRÈS BOURMONT. 
Chirurgie, 
Chambon, aflocié de l’académie royale 
de chirurgie de Paris. 


Il a remporté plufeurs prix de cette acas 
démie. 





BIR- U- Y E RLE S, 
Médecin. 
Poma , aflocié correfpondant au college 
royal des médecins de Nancy , mé- 
decin ftipendié de la ville & de Phô- 
pital. 





CHARMES-SUR-MOSELLE. 
Médecin. 
Cuifnier, flipendié , aflocié du college 
des médecins de Nancy, 
Chirurgien, 
Bouf). lieutenant, e: 


` tentent éme 
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CHATEAU-SALINS. 
Médecin. 


Bazoille, fipendié , aflocié correfpon- 
dant d college des médecins de 


Nancy. 





CHATEL-SUR-MOSELLE, 
Médecin. 


Thouvenin, ftipendié, aflocié aueol- 
lege royal dés médecins de Nancy. 





DÂTE UD TES 
Blédecin. 


Sant-Denys, ftipendié, aflocié au col- 
lege royal He médecins de Nancy. 


Chirurgien, 


Grémel, lieutenant. 








EPINAL 


-viuo Médecin, 


Pierrot, ftipendié, aflocié du college 
royal des médecins de Nancy. ` 
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Chirurgiens. 
Baftien, juré aux rapports, 
La Marche, 
Apothicaires. 
Pierfon. Bataille. 
ETAIN. 
Médecin. 


Gerard , le jeune , ftipendié, aflocié aw 
college royal des médecins de Nancy. 








EGUN ESV ODL Lu, 
Médecins, 
Pierre, médecin des hôpitaux militaire 
êc bourgeois, ftipendié, aflocié au- 
college royal des médecins de Nancy, 
Perin, médecin de Phôpital bourgeois, 
J. Nic. Henri. 
Nicolas, flipendié, aflocié au college 
royal des médecins de Nancy. 
J. Fr. Henri, ftipendié, aflocié au college 
royal des médecins de Nancy. 
Chirurgièns. 
Beaulieu , lieutenant , penfonné pour 
la lithotomie dans les duchés de Lor: 
_ taine & de Bar. >. 
Monteau , doyen. 


XF 
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Duvivier, ci-devant chirurgien-major 
de cavalerie, l’un des chirurgiens en 
chef de Phôpital bourgeois. 
Henri , ftipendié de la ville. | 
Saucerotte, chirurgien - juré aux rap- 
ports , ftipendié, aflocié de l’acadé- 
mie royale de chirurgie de Paris, 
afocié honoraire du college royal de 
chirurgie de Nancy, profeffeur royal 
de Part des accouchemens. 
Il a traduit les obfervations de médecine de 
Tulpius, 
Galland, Pun des chirurgiens en chef de 
Phôpital bourgeois. 


Caftarat, Le Clerc, 
Apothicaires.. 

Joly, pere, Joly, fils, 

Pierre, ` Vautier, 





MIR:E COURT. 

| Médecins, 

|. Georget.  Courcier, Aubry. 
e Chirurgiens, 
Mougenot, lieuten, La Buiffiere, 

© Pierrard, ch, del’hôp. Marchand, 

Apothicaire, 
Barthelemy, 
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NEUFCHATE AU. 
Médecins, 


Clément , S ftipendié » aflocié au college 
royal des médecins de Nancy. 


Garnier, pere & fils. 
Chirurotens. 


Salin, lieuten,  Navrancowrt, 
Apothicaire. 


Tiflerand. 
JF parmesan Ar PT 
PONT-4-Mousson. 

. L’univerfté, qui étoit autrefois en cette ville, 
a été transférée à Nancy depuis quelques an: 
pees, Voy, page 410. i 

Medecins. 
Maugras , ftipendié, aflocié au college 
royal des médecins de Nancy, 
Bailly, 


Chirurgiens. 


Mafon, lieuten. Laurent, 
Apothicatres. 


Gorcy. Bourr, 
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REMBERVILLER.. 
| Médecins. 
Gerard Painé, ftipendié dela ville & de 


l'hôpital , ’affocié- correfpondant du 
college des médecins de Nancy. 


Defpres. De Guerre, 
Chirurgiens. 

Thouvenin, chirurgien de l'hôpital. 

Colete, Guirou, 
ÆApothicaire. 

Renault, 





REMIREMONT. 
Médecins. 

De Guerre, Courfoil. 
Chirurgiens. 


Gremillier , lieutenant, 
Didelot, chirurgien de S, À. S. mer, le 
. prince de Salm., &c. voy. pag. 418. 


Lettre à mm. du Se royal de médecine 
de Nanci, fur une maladie bilieufe épidémique, 
qui arégné, à Bruyeres & dans les villages voi- 
fins, 1771, Det, 

Infiru@ions pour les fages-femmes, 1-8, | 


\ 
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Avis aux gens dela campagne , ou traité des 
maladies les plus communes, 1772, in-12. de 
322 pages, 

Précis des maladies aiguës & chroniques, 
1774, in-12, 2 volumes ; le premier de 216 
pages , le fecond de 504 pages. 

Il travaille à un traité fur les maladies des 
femmes, & à un diétionnaire de chirurgie. 


Jérôme. 
Apothicaire, 
Rezal, 





S A ENT- AVO L D: 
Médecin, 


Krautte , flipendié, aflocié correfpor: 
dant du college des médec, de Nancy. 





SAINT-DIEZ, 
S Médecins. 
Raï. : 
Dozon, dans la principauté de Salm, 
aflocié au college des médecins de 


Nancy. 
+ Deibach, 
Chirurgiens, 
Ferry. Thierry. Noël, 
Apothicaire, 


Houflonville, 
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SAINT-NICOLAS. 


Médecin. 
Sin Mihiel, échevin, 
Chirifrgiens, 
Simonet, , Kupers, Pierre, 
Apothicaire. 


Charmette , échevin, ` 





SARBOURG. 
` Médecin, 
Lottinger , {Hipendié, aflocié correfpon- 
dant du college des médec, de Nancy. 


Le coucou. Difcours apologétique , ou mé- 
moire fur le coucou d'Europe. Nancy, 1775 3 
in-8, de 78 pages, 


Chirurgien. 
Berga , juré aux rapports. 





SARGUEMINES, 


Médecin. 
D’Amancet. 

Chirurgien, 
Cabley > lieutenant. 


Apothicaire, 
Clément, 
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ee vii 





VÉZELIZE 
Médecins, e 
Tournay , ftipendié, aflocié au college 
royal des médecins de Nancy. 
Godot, aflocié au college des médes 
cins de Nancy, ` 








| Chirurgiens, 
Ferry, lieutenant, Bottin, 
` Apothicaire. 
Poitfon, 
VIG: 
Médecin, 
Genaudet, = 
Apothicaire, 


Lucas, 





BAR-LE-DUC, CAPITALE DU BARROIS: 
Médecins. 


Magot. Roger, 

Sauvage, confeiller-médecin ordinaire 
du feu roi de Pologne , aflocié au 
college royal des médecins de Nancy. 

Perrot, Macufon. ' Trident. 
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Chiruroiens, 


Viard , lieutenant. 

De Rofne , doyen. 

Pellin, pere, oculifte, penfionné, ré- 
fident à Metz, 

La Cour , juré aux rapports, 





Moreau, Pornot. 
Apothicaires. 
Perrot, pere. Jacquet. 
La Bufliere, Flaubert, 
Perrot, fils, 
ME TA 
Médecins. 


Mangin , ancien premier médecin de 
lhôpital militaire. 
. Obfervations fur lesavantages de l’inoculas 
tion, S 
Marchand , premier médecin de Phôpi- 
tal militaire , ancien médecin.des ar- 
mées , médecin ordinaire du roi. 
Read, fecond médecin de Phôpital mili< 
taire , ancien médecin des armées. 
Eë fur le féjour falutaire des étables dans la ` 
phthifie, Paris ; 1767, ër-8. de 93 pages. 
Traité fur le feigle ergoté. Strasbourg , 1771, 
in-8. de 93 pages. Seconde édition, Metz, 
1774 in 12 de 92 pages) 
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Humbert , D. N. Le Page, D.N, 
Gentil, 
Chirurgiens. 
E La communauté des chirurgiens de cette ville 
reçut des ftatuts le 17 décembre 1602; elle en 
reçut d'autres le 4 mai 1635, qui furent homo 
logués le 3 r juillet de la même année; enfin elle 
eut de nouveaux ftatuts par fentence ER lieute. 
nant général de police du premier mai 1720; 
homologués le 18 ; juin fuivant. Ces flatuts ne 
different des généraux que dans quelques ar- 
ticles concernant le régime de la communaut, 
FRA Voneffen, lieutenant. 
Jean Mathias, prevôt. 
Nicolas Valette, juré aux rapports. 
Claude-Jofeph Frifto , juré aux rapports, 
Philippe Pleffy , greffier. 
Henri de Jarny , doyen, chirurgien en 
chef de l’hôpital S. Georges. 
Bernard Boufquet, pere, chirurgien des 
prions royales. S 
Jacques - Auguftin la Doucette., hi 
_ gien-major des ville & citadelle, 
Louis Marechal , pere, abfent. 
Jofeph Salviat , ancien chirurgien-majot 
de cavalerie. 
Nicolas Herga , abfenr, 
Frédéric Voneffen, chirurg. des bot, 
S. Nicolas & de Bon fecours. 
Nicolas Midart, fti Le fubftitut de 
l'hôpital S, George 
Nicolas 








s 
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Nicolas Valette. ' 
Claude-Jofeph Frifto. 
Dominique-Bernard Boufquet , fils. 

Jean Mathias. 

Jean-Louis Marechal , fils, ftipendié, 

Fiacre Robillard, chirurgien-major de 
Phôpital militaire. 

François Lorrain. 

Jean-Henri Pelier , reçu à Bar-le-duc., 
agrégé, à Metz, penfonnaire de la 
ville , expert pour les maladies des 
yeux. 

François Levert. 

Antoine Clefle , agrégé, herniaire & 
dentifte. 

Jean-Claude-Fidel la Forgue , dentifte, 
agrégé, 

Apothicaires, 

Hilaire, Peltre. 

Bécœur. 


Il poffede l’art de conferver les pieces dt 
toire naturelle. 


Thirion. 

Il fait tous les ans des cours de chymie. 
Mari, Billote. 
Dufoleil. Albert. 
Carpiomont. Veuve Arnould. 


On compte à Metz , outre l'hôpital militaire- 
l'hôpital de 5, George pour les bourgeois ; ad- 
T 
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miniftré par les peres de la charité, deux hôpi- 
taux de charité, de Bon-fecours & de Saint- 
Nicolas , & une renfermerie où l’on traite les 
maladies vénériennes. i 

Il ya aufi des médecins juifs, principale- 
ment attachés à leur nation, & qui, par tolé. 
rance, exercent la médecine dans la ville. 
oo A 


VERDUN. 
Médecins. 


Clouet , écuyer, D. M. médecin ordis 
naire du roi & de Vhôpital militaire, 
médecin des hôpitaux de charité > fti- | 
pendié de la ville, aflocié correfpon- 
- dant du college desmédecins de Nancy, 

Vaillant, D: M: A 

Didelon, D. AN. 

Romain , fils, D. M. N. 


Chirurgiens. 


Louis, ancien chirurgien-aide-majot de 
Phôpital militaire. 

Vidal, SRE Major des ville & ci- 
tadelle. 

Baudamant. 

Fouperinne , chirurgien-major de TD 
pital militaire. 

Lépine, 

ee Apothicaires. 


Romain „ancien, Boyér. 
Sergent, Lantenois. 
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Tro UL, 
Médecins, 
Thirion, pere, médecin de l’hôp. mil. 
Thirion , fils, adjoint & en furvivance. 
Bufthé, Garnier. 
; Chirurgiens. 
Desfarges, chirurgien-major de lhôpi- 
tal militaire, 
Magron, lieutenant du premier chirur- 
gien du roi, 


Prez, Le Lievre. 
Vincent. Garnier , pete. 
Blanchart. Garnier, fils. 
Apothicaires. 
Dilambre. Lebecq. 
Bourcier. Borain. 


Porriquet. 





LY/ONNOIS. 





Lyo N. ; 
College de médecine, 


A D 
Ox lit: page 397 de l’érar de médecine que 
parut l'année précédente, que le college d 


In 
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médecine de Lyon a été établi par Symphorien 
Champier. Cet probablement une erreur. 
M. l'abbé Pernetti a fait une remarque par la- 
quelle cette affertion eft détruite: en parlant 
du college de la Trinité de Lyon , à l’érab/iffement 
duquel Symphorien Champier contribua en 
1527, il ajoute: « s’il ne fonda pas celui de 
» médecine , qui eft en effet poftérieur de quel- 
» ques années au décès CH pers il le pré- 
» para au moins ». Or ce médecin mourut en 
1539. L’exiftence du college pouvant alors 
dater de 1545 ou 1550, il eft, comme on voit, 
fort ancien & même le plus ancien du royau- 
„me. Cependant nous lifons dans un almanach 
de Lyon , que ce college fut établi au mois de 
juin 1577 per letires-patentes de Henri IL 
Mais peut-être que ces ES nerie 
ent point, & qu'elles portent feulement con- 
firmation d’une infüitution déjà formée. Quoi 


qu'il en foit, hors d'état de fixer actuellement 


la véritable époque de ce college, nous obfer- 
verons qu'il fut confirmé par d’autres diplô- 
mesen 1595 ; 1631, 1659, 1673. 

Les agrégés qui compofent le college ont le 
titre de profefleurs , & font chargés par leurs 
ftatuts d’enfeigner toutes les parties de la mé: 
decine qui ont rapport à la chymie & à la phar- 
macie. Ces leçons interrompues depuis plu- 
fieurs années , par le défaut d’un lieu propre 
les faire, ont repris leur cours à l’hôtel-de-ville, 
On y profefle en hiver l'anatomie & la chirur- 
gie, au printemps la chymie, la pharmacie & la 
botanique. 

Pour être agrégé au college, il faut être doc- 
teur d’une univerfité fameufe ; il faut de plus 
avoir exercé la médecine pendant quatre an: 
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nées , dans une ville ou bourg muré, & fubir 
deux examens publics, l’un fur la théorie, Pau- 
tre fur la pratique de la médecine. La matiere 
de ces examens eft tirée au fort par le lieute- 
ant-général qui, accompagné du procureur 
du roi, y préfide. Les députés du confular y 
abeng, Le récipiendaire eft obligé de faire 
fur le champ un difcours en latin, fur le fujet 
qui lni eft échu. Il eft enfuite interrogé par les 
membres du college, s’il n’eft doéteur de Paris 
ou de Montpellier : on le reçoit ou on le fen- 
voie à Ja pluralité des fufrages. 

Depuis plufieurs années’, ‘trois doéteurs 
agrégés , le mardi de chaque femaine, depuis 
dix heures du matin jufqu’à midi, donnent avec 
beaucoup de zele & d'affiduité des cenfulta=. 
tions gratuites & par écrit. C’eft dans une des 
falles de l’hôtel-de-vilie , où tous les pauvres: 
qui s’y préfentent font admis, 

Les membres de ce college ont le titre de 


KEN > & le prennent dans tous les aétes pu~ 
ics. | 


Do cTEURS-MÉDECINS, 


Confeillers du roi & profeffeurs agrègis au 
college de médecine de Lyon. 
Garnier, confeiller , ancien médecin de 

quartier du roi, à Paris, 


Formules de médecine du college de Lyon, 
par m. fon pere , revues par lui. 1764, in-12. 
Peftalozzi, doyen, de l’académie des 

fciences , belles - lettres & arts de 

T ij 
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Lyon, & de la fociété royale de ` 
fciences de Montpellier. 
Olivier , pere, de l'académie des feienc; 
belles-lettres & arts de Lyon, aflocié: 
correfpondant au college royal des 
médecins de Nancy en Lorraine, ci- 
devant médecin honoraire du roi de 
Pologne , duc de Lorraine & de Bar, 
d Armbeérieu. 
Difertat. fur la rage, où Jones trouve les 
moyens de s’en préferver & guérir. A Lyon, 


1743, in-8., de 61 pag. 
Differtat. fur lapoplexie, le ginfeng 5 li, 


popion. 

Chol, médecin de lhôpital-général K & 
grand hôtel-dieu de Lyon. 

Potot. 

Magneval, médecin de l’hôpital- général 
& grand hôtel-dieu de Lyon, pret 
mier fyndic. 

Olivier , fils, affocié-correfpondant au 
college royal des médecins de Nancy, 


{0 
JER 


Idée précife de la petite\ vérole, 1763, 
31-4 , de 42 pag. - 
Raft, de l'académie des fciences, belles- 

lettres & arts ,; honoraïre de celle 

d'agriculture de Lyon, dire&teur du 
büreai des eaux minérales de Lyon. 


Réflexions fur l’inocularion de la petite vé- 
xole,.1763, 27-22. de:40 pages. 
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Notes fur l'avis au peuple de m. Tifot. 
Lyon, 1763, 
Plufeurs articles de l'encyclopédie. 
Reinaud, a Briançon. 
De Lilia, 
Munet, à 
Brac, médecin de l’hôpital de fa charité, 
fecond fyndic. 


. Certificat en faveur de mm. Faïflole. & 
Champeaux , pag. 41 , tom. DR de leur 
tecueil. 


Vitet, ancien profeffeur de chymie & 
de pharmacie. 
Médecine vétérinaire, 1771 ; in- -8. 3 vol. 


Le premier de 742 pag. &c. 
` Differt, fur les noyés, 1768, in-12, pag. 


Ze 148 au tome premier du recueil 7-12. de mm, 


Faïflolle & Champeaux. 


Willermoz , membre de la fociété royale 
des fciences de Montpellier, aflocié 
de celle d'agriculture de Lyon ; afo- 
cié-correfpondant des académies roy. 
des fciences de Touloufe , Bordeaux, 
profefleur de chymie & D pharmacie. 
Brun, académicien vétéran de la fociété 

royale des fciences de Montpellier, 
député aux aétes des apothicares. 

Joly, ancien profeffleur d'anatomie, d 
S. Jean-de-Eaune, 

Gilbert, direéteur & profeffeur de lé. 

T iv: 





. 440 ÉTAT DE LA MÉDECINE, &c: 


cole d’anatomie comparée , d Grodno 
en Lithuanie. 

Mémoire fur la néceffitė du rétabliflement 
des écoles de médecine. À Lyon , 1769, in-12, 

L'édition des chefs-d'œuvres de m.‘de San- 
vages. Lyon, 1770, in-12. 2 vol. 

L'anarchie médicinale. Neuchatel , ' 1772, 
in-12. 3 vol. 

Baudot, médecin du roi, député aux 
rapports en juftice, & aux examens 

. des chirurgiens, 

David. 

Peyrard, médecin du roi, profefleur 
de chymie & de pharmacie , député 
aux rapports en juftice Är aux examens 
des chirurgiens. 

Châteigner, ancien médecin AS 
des armées du roi, ancien infpeéteur 
des eaux minérales de Tournon, 

Boyer de Rouquet. 

De la Bruyere, profeffeur d'anatomie 
SC de chirurgie. ; 

Peftalozzi EC RE 

Chappuis du Mollard, 

Couchaud. 

Petetin, profeff, d'anatomie & de chir, 


Démonfrateurs du college de médec, pour || 
les cours d'anatomie & de chirurgie, 
Guerin, ancien chirurgien -major de 


Phôpital-général & grand hôtel-dieu 
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de Lyon, de la fociété royale des 

fciences de Montpellier. 

_Galabert, profeffleur-démonftrat, roy. 
au college de chirurgie de Montpel- 
lier, ancien chirurgien - aide - major 
des hôpitaux militaires. 

Ovifte , bedeau du college. 


College royal de chirurgie. 


La chirurgie établie à Lyon reçut un régle- 
ment par lettres-patentes d'oftobre 1577 , con- 
firmées par d’autres lettres du 7 feptemb. 1595. 
Ils en reçurent encore de nouvelles en mai 
1631, & de plus il fut rendu, au grand con- 
feil, le 14 mars 1644, un arrêt de réglement 
pour l'exercice de la chirurgie dans les villes de 
Lyon , pays de Lyonnois, Forez & Beaujo- 
lois. 

Ces réslemens que prefcrivent ces anciens 
diplômes, ont êté abrogés par des Jertres-pa- 
tentes du roi en forme de déclaration , portant ré= 
glement pour le college royal de chirurgie de la 
ville de Lyon , données à Verfailles le 6 juillet 
1775 , enrégifirées au parlement le treize du même 
mois. Ces nouvelles loix reflemblent en bien- 
des points à celles qui ont été données au col- 
lege royal e chirurgie de Paris ; elles font 
renfermées en CXXXIV articles, 


Jofeph-Marie Changrin, gradué , leut 
‘Claude Aubernon , premier prevôt, 
Jean-Baptifte Rey , fecond prevôt. 
Antoine Dumas, tréforier. 


Pierre Blanque , greffier. 
Tv 
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Chirurgiens du roi pour les rapports 
dénonciatifs 6: juridiques, 


Jean Faiflole , gradué. 
Claude Champeaux, gradué. 


… Adjoints. 


Antoine Caunes ` Louis Blanchard. 
Didier Landry. ` : Jean-Marie Vigel 
: Louis Laborie. Jean-Jofeph Guertin, 
de pang Martelly. 


Maîtres. 


P. pan doyen, reçu en 172% 
François Faure, gradué, de l'académie 
royale de chirurgie de Paris, à Avi 
e 1733» 
Jean Truels 1733. 
François Flurant, lainé, ancien chirur 
major de Phôtel-dieu 54173 5e 
Antoine Garnier , ancien chirurg. majo 
de Phôtel-dieu, 1740. 
Jean-François Raphaëlis , 1740, 
David Pallebot, 1740. 
- Louis Legoux, 1740. 
Dominique Daftugue, 1740. 
Gregoire Roeques, 1740. 
Claude Dutil, 1740. 
Didier Landry, gradué, 1740 
François Auflel . 1740.. 


Jacques Bergés, 1740. 

Barthelemi Collomb , graduée, de l’acad. 
des fciences , belles-lettres & arts de 
Lyon, ancien lieutenant, 1741. 

Guillaume Avigent, 1741. 

Jean-Baptifte Charmeton, gradué, an- 
cien chirurgien-majof de la charité, 
de l’académie royale de chirurgie de 

Paris, 1743. 


Eat théorique & pratique fur les écrouelles. 
Traité des écrouelles. 
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Gregoire Ladeveze, 1743. 

P. Blanque, greffier de m: le premier 
chirurgien du roi, 1743. 

Pierre Capdeville , 1744. 

Claude Ballyat, 1746. 

Jofeph-Marie Changrin , gradué, lieut, 
de m. le premier chirurgien du roi, 
1746. ké 

Louis-Jofeph Vitet, 1746. 

Antoine Violet , gradué, 1747. 

Pierre Graffot , gradué, ancien chirur, 

major de l’hôtel-dieu , de l’acad. roy, 

de chir. de Paris, & de celle des fcien, 

belles-lettres & arts. de Lyon, 1747. 


Mémoire fur les émolliens, couronné par 
Pacadém, de chirurgie , en 1744. 

Mémoire fur la méthode d'inférer la petite 
vérole, 1766 , in-12 , 213 pages. 
Jean Denieux, 1748. 


v 


T vj 
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Louis Laborie , gradué, 1748. 

Pierre Bofche, 1748. 

François-Raymond Cablat, ancien Den, 
tenant, 1748. : 

Jean-Beptifte Brion , 1748. 

Pierre Gonelle, 1749. 

Claude Flurant le jeune, gradué, ancien 
chirufgien-major de la charité, de 
Pacadèmie royale de chirurgie de Pa. 
HS E, 

Mémoire fur les déterfifs , couronné pa 

l'académ: de chirurgie, en 1749. 
Splanchnologie raifonnée, 

Pierre-Gilbert Phelis, 1751. 

Jean-Baptifie Duffaufoy 51782 

Louis-Gafpard Martelly, 1752. 

Antoine Dumas, 1752. 

Barthelemi Pafcal, 1752. 

ClaudéAubernon, premier prevôt, 1756, 

Jean-Baptifte Rey „fecond prevôt, 1756, 
Recueil d'obfervations fur le traitement des 

maladies vénériennes , 1770 , in-12. de 168p, 

Etienne Clenchard, gradué, 1756. 

Jean Tiflot, 1757. = 

Profper Julliard, 1757. 

Jean Daverede, abfent, 1757. 

Jean-Bsptifte Fagot, 1757: 

Marc Magniol , gradué, 1757. 

Jean Faiflole , gradué, commiflaire royal 
pour les rapports, 1759. 
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Réflexions fur les hermaphrodites. 1765, in-8° 

Voy. Champeaux plus bas. 

Jean-Baptifte Oriol; gradué, 1759. 

Joach, Puy , gradué, ancien chirurgien- 
major de Phôtel-dieu , correfpondant 

de la fociété royale d’'Upfal, 1759. 
Antoine-Pierre Biefly , gradué, 17604 
François Fonville , 1760. 

François Martin lainé, 1761. 

Louis Blanchard, gradué, 1762. 

François Collomb le jeune, 1762. 

Claude Champeaux, gradué, ancien chi 
rurgien-major de la charité, de l’acad. 
royale de chirurg. de Paris, de la fo- 
cieté royale des fciences de Mont- 
pellier, de celle des fciences, belles- 
lettres & arts de Rouen, & de la fo- 
ciété littéraire d'Auxerre & de Ville- 
franche, commiffaire royal pour les 

rapports, 1763. 

Expér. & obferv. fur la caufe de la mort des 
noyés , avec M. Faiflole, 1768, in-12. 2 vol. 
Leur lettre 3 m. Louis, qui s’y trouve, ya 
été réimprimée en 1768, in-8. de 84 pag. y 
compris la réponfe réimprimée pour la troi- 
fieme fois fous le titre fuivant : Expér. & obfer. 
_ fur la caufe de la mort des noyés. Lyon, de la 
Roche , & Paris, Didot , 1768 , in-8. de 367 p. 

Mémoires fur les topiques & fur l’ufage des 
chofes non-naturelles dans les maladies chirur- 
gicales , couronnés l’un & Pautre par l’açadém, 
de chirurgie , non-imprimés. 


/ 
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Jean-Baptifte Preflavin , gradué de Puni- 
verfité de Paris, 1763. 
~ Nouveau traité des vapeurs , in-12. 1775: 
Traité des maladies vénériennes , in-12, 


1773,» 346 pag. 
Réponfe à la lettre de min. Champeaux & 
Faiffole, p. 84-119 de leur recueil, ZC 


Jean-Marie Viricel, gradué, 1763. 

Antoine Brodier , 1764. 

André d’Alboufhere, gradué, 1764. 

Antoiné Peronet, 1765. 

Etienne Lagrifoul > 1705: 

Jean-Jofeph Guerin, gradué, ancien chi 

` rurgien-major de Phôtel- d'eng de fa 
| Lociété royale des fciences de "Mont: 
~ pellier, 1765. 

Traité fur les maladies des yeux, en. 

1768. 

Jean-François Maréchal, ancien chirurg, 
major des hôpitaux duroi + 1765. 

Maurice Ronfin, abfenr, 1765. 

Jean-Pierre See gradué, 1766. 

Jean-Simon Thenance, gradué , adjoint, 

01707: 

Jean Did 1767. 

Jean-Baptifte Bruny, gradué en Puni- 
verfité de Paris, ancien chirurg. aide- 
major des camps & armées du roi, 

- médecin en la ville de Free 

1766, 
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Claude Dupuy , 1768. i 
Denis Girard, graduc , ancien chirurg. 
` major de la charité, adjoint, 1769. 
Maurice Bubaton, adjoint > 1769. 
Antoine-Louis Javel, gradué, 1769. 
Honoré-Jofeph Pointe, gradué, 1769. 
Auguftin Feuer. gradué, : 1769. 
François Giraud, 1770. « 
François Defparrins, 1770. 
Jean-Baptifte Morel , gradué, 1770. 
Raymond Jazédé, 1770. 

Jean Janin, aflocié correfpondant des. 
académies des fciences , arts & belles- 
lettres de Dijon, & dé Villefranche ,. 
de la fociété royale des fciences de 
Montpellier , oculifte de la ville de 
Lyon ,-8 du college royal de chirur- 
gie de Paris, ancien chirurgien-aide- 
major des armées du roi, 1773. 
Mémoires fur l'œil, 7-8. 8772, 474 page 

. Réflexions fur les caufes de la mort fubite. 

& violente, Gre, in-8. 1772, 94 pages. 

` Plufieurs Obfery. dans les journaux. 

Pierre Lemaire, 1773, 

Charles Martin le cadet, 1773. 8 

Jean Galabert „ gradué., profeffeur-dé- 
monfirateur royal au college de chi- 
rurgie de Montpellier , ancien chirur- 
gien-aide-major des hôpitaux milt- 
taires , CC. 1773o 
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Antoine Augé, 1774. 

François Chape, 1774- 

Dominique du Fréchou , 1774 

Jean-Céfar Décamp, 1774. 

Leftelle. 

Defavenieres. 

Phelip. 

François Buy-Toufac, , 

Jean-Baptifte Binard. i 

Michel Carret. 

Moine , clerc de la communauté, 

Pierre Bouchet, chirurgien-major de 
Phôtel-dieu. 

IS Grandchamp > chirurgien- 
major de la charité. 


Dentifles & herniaires. 


Hebert , dentifte, reçu au college royal 
de de rurgie de Paris , breveté dela 
ville pour Je foulagement des pauvres, 
1767. 

Belanger , 1767. 

Auzeby , chirurgien. dentifte de feu SA 
„S: M. le prince de Montauban, der 
du fieur Mouton, dentifte du rela, 
Traité d'odontalgie , in-12, 1770. 

Lévêque, dentifte, 1767. 

-Rouland , dentifte, 1772. 

Soter Carrier , chirurgien herniaire, 
éleve de M, Chomerat , 1772. 


é e H e 
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EN PROVINCE. Lyonnois. ~ 449 


Jean-François Ferret , chirurgien-her- 
niaire , expert , & breveté de la ville, 
1772. 

Antoine Dumas, maîtreès-arts, maître 
en chirurgie de la ville de Dezize , 
expert herniaire , 1772. 


Pour lextirpation des cors aux pieds, 
Latour , 1775. 


Pharmaciens. 


Les pharmaciens de Lyon font patentés ; les 
edits & déclarations de nos rois leur accordent 
le privilege de vendre & débiter les différentes 
compofitions , & tous ceux qui, fans titre, 
s'ingerent à faire la fonétion d’apothicaire, doi- 
vent être regardés comme réfraétaires aux Jong 


 duprince, & comme des gens dangereux & 


nuifibles au bien public, parce E n'ont fou- 
vent pas les connoïffances néceffaires, 

Jean Malinas , premier fyncic. 

François Tifier, fecond fyndic. 
Jean-Baptife Lanoiïx, premier adjoint. 
Jean-Antoine Delcayre , fecond adjoint, ` 


Maiïtres. gë 


Claude Flurant, doyen. 

Jean-Baptifte Laymarie, vice-doyen. 

Jean-Jacques Alboui. 

Jofeph Gilbert. 

Pierre Guiraudet l’aîiné, honoraire de 
la fociété royale d'agriculture. 

Pierre Guiraudet , cadet. 
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Mathieu Mercier, 

Jofeph Delpont. 

Charles Couze. 

Nicolas Gavinet , de l’académie des 
fciences , belles-lettr. & arts de Lyon, 

Jean-François Lucron. 

Pierre Place. 

Pierre Menifüer. 

J. Malinas, ancien apothicaire-aide-major 
des armées du roi, premier fyndic 

François Tiffier!,fecond fyndic. 

François Correard. | 

Jean-Baptifte Lanoix , ancien apothicaire 
aide-major des hôpitaux militaires, 
premier adjoint. 

AE Delcayre, fecond adjoint, 

-François Duclos, 

Antoine Raynal. 

Bruno-Jofeph Carattery, 

Paul Macors. 





Ecole royale vétérinaire. 


Cette école & celle de Paris font les deux 
feules qui, jufqu’à préfent, ont été formées, & 
établies dans le royaume. 


M. Bertin, miniftre & fecretaire d'état, 

Bourgelat, commiflaire-général des haras 
du xoyaume, direéteur & infpeétenr- 
+ généräkdes écoles royales vétérinaires 
de France, a Paris, Voyez p, 234. 





ç 
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Fageaud , tréforier-général des écoles. 


-Direéteur. 


Flandrin , "o des écoles de Lyon Ki 
- de Paris, ci-devant chef des hôpitaux, 
& adjoint à la direétion de la derniere 
de ces écoles. 


Ancien directeur. 
L'abbé Rozier, d Paris, 
Profeffeur & démonfirateur en chef. 


Laurent , léléve des écoles de kyon & 
de Paris. 


Ancien profeffeur & demonftrateur, 
Gamet, privilégié duror, d Paris. 
Théorie nouvelle fur les maladies cancéteu- 


fes , 11.8, 2 vol. 1772. 
Répiffeur. 


Durus Beaupré. 





MONTÉRISSON , EN FOREZ, 
Medecins. 


De Chavanne, Eech 
Bonnefoy, Durand. 
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Chirurgiens. 


Durand, lieutenant, Geny. 
Vidal, greffier. 


Apothicaire, 
Lafont, 





SAINT - ETIENNE, EN FOREZ, 
Médecins. 


Sevelinges, médecin de la charité, 
Saulnier Dulac, médecin de Phôpitl, 


Chirurgien, 
Girard. 





ROANNE, EN FOREZ 
Médecins: 


Roftaing , confeiller -médecin du to, 
intendant des eaux minérales de Saint: 


Alban & de Sail-le-Chateau-Morani, 


Vialon , 
Ponchon, ê méd, de l’hôtel-diu, 
Roftaing neveu, 

Chirurçiens. 


Dutil l’aîné, lieutenant, 
Girard, 
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Dutil Latour. Benoit. 
Say: Barry la Barre, 





D 


VILLEFRANCHE , EN BEAUJOLOIS, 
Médeans. 


Gontard, médecin du roi, penfionné de 
la ville & de l’hôpital, de l'académie 
de la même ville. 


| Leçons de chymie de Mohtpellier, 1749, in-12, 
} Traitement & extin@tion de la variole & de 


| lrougeole, avec un difcours aux hommes fur 
leur fanté. dede 


| Buy, méd. de l'hôpital. 
_ Bruny. 
| Chirurgien. 
| Morel, chirurgien de l'hôpital, 
Apothicaire, 
Veuve Barrot. 


Ontrouve dans cette province les eaux mi- 
nérales de Sail-le-Chateau-Morand, fituées en 
Forez , elles font thermales; celles de Montbri- 
fon, qui font acidules & ferrugineufes ; m, Ri- 
chard de la Prade en eft intendant. 

Les eaux de Sal en Douzy font froides, & 
contiennent une matiere graffe fulphureufe & 
une terre abforbante. Celles de Sail-fous-Cou- 
fansen Forez, font froides & gazeufes. Celles 
de Saint- Alban font froides & ferrugineufes. 
Celles de Saint: Galinier , fituċes près i la pes 
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tite ville du même nom, font froides fir, 
tueufes , très-agréables au goût, & contiennent 
très-peu de fubftances minérales, ; 





MAINE. 





LE MANS. 


Quorqur les médecins de ere ville ne for- 
ment point college, cependant ils s’afemblent 
& s’agregent entr'eux. La charge de médecin 
du roi a té réunie à leur focieté, 


Medecins. 


Peau Duchefnay, D. M. doyen, con. 
feiller de l’hôtel-de-ville. 

Le Houx , pere, D.R. notable de l'hôtel: 
de-ville, 

Heuzé, D. R. 

Chefneau, D. R. & dofteur-régent de 
la faculté de Paris: 

Vetillart du Ribet, D. R. de la fociéte 
d'agriculture, s 
Defcription d’une chenille rejettée par le vò- 

miffement. 

Eco de le vapeur du charbon. 

Mémoire fur une maladie épidémique, 

Mémoire fur le feigle ergoté. 

Plufeurs obfervations dans le journal de mé: 
decine, 
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Livré, D. M. médecin des hôpitaux. 
Champion de Chantemerle , D. A. 
Le Houx , fils, D. R. médecin des hô< 
pitaux, 
Chiruroiens, 


. Goutard, lieutenant. 

De Villiers, doyen. 

Peron. 

Chaumont, 

Regnault. 

Thibaut des Bois. 

De la Roche, chirurgdes hôpitaux, 
Faribault de la Pomeraye, prevôt, 
Le Villain de la Courbe. 

Aalen, ` 

Le Vaffeur. Bion. 


Ee 
MAYENNE, 
Médecins. : 
Le Maiftre, Palicot , méd. du roi, 
Morice de la Rue. 
Chirurgiens. 


Manier , lieutenant. 

Cordelai Silardiere , doyen. 
Fleury, chirurgien de lhôtel-dieu. 
Jeorget Bretonriere, 

Mail Hochet, 
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i 
Era yeh E 
Médecins. 


Lafnier. Choquet. 
Defchamps de Ia Bellangerie - médecin 
du roi. 

Placihard de la Choltiere. 
Auray. 
Boulvraye, pere. 
Boulvraye , fils. 

. Turçan de Petite Ville, 


Ci hirurgiens, 


La Roche, lieutenant. 

Hubert, pere, doyen, 

Hubert , fils, fyndic, 

Sedellier de la Houdairie. 
Durocher. 
‘Le Mercier du Gravier. 

Segretain, 

Il y a dans la ville du Mans une fource mi 

* nérale froide , qui contient du fel marin & me 
fubftance graffe. On trouve à Linieres des fon 
taines minérales ferrugineufes, qui ont del 
réputation dans cette province. 


WP 
MAR CHE, 
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D 
Peter 





MARCHE. 








GUERET, 
Médecins. 
Blandin de Longechaud, confeiller-mé« 
‘decin du roi. 

 Eillias, 
Chiruroiens. 
Lafnier Desbarres, lieutenant, 
Cufinet, greffier. 





Apothicaires. \ S 
Poiflonier Desgranges. 
Peyrat, 
DORAT 
Médecins. 


Leulier „ feur Duché, D. M. 
Aubugeois , feur de Petitmont, AM 


Chirurgiens. 


Lherbon , lieutenant, 

Mafard. 

Mantal des Plaines. 

He La Chaulmes de E 
V 
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ta: 











NIVERNOIS. 





NEVERS, 


Médecins. 


De Gautiere, doyen, méd, intendant 
des eaux minérales de Pougues, ` 

Lhermite , médecin du roi aux rap- 
ports pour la ville de Nevers Sr nom ` 
celle de:S. Pierre-le-Mouftiers, -= 

Rober de Gernais. 


Chirurgiens, 


Doumie, lieutenant, chirurg. du roi, 
aux rapports pour Nevers & reflort, 
contrôleur & infpeéteur des chirurg, 
du Nivernois. 

Lucas, doyen, acçoucheur penfionné 

‘` de la ville, 





Maublanc, Belmin , prevôt, 
Bonnet, Maugue. 
à Apothicaires. 
Grefher, Meunier, 
Amic. Breu. 
` Vialay, Quinquet, 
Montauban, 


© Es ne font point corps. 
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CEA NME CV 


Médecins. 
Dupin. . Sallé, 
Heullard, 

_ Chrurgiens. 
Jouannin. Ragon. 


Deflous Lalande. Portrait, chir. royal, 


Le Nivernois poflede les eaux minéra+ 
les de Pougues , fituées à trois lieues de Ne- 
- vers. Elles font froides Gr acidules. Files 
contiennent, d’après l’analyfe très-bien faite de 
m. Coftel, maitre apothicaire de Paris, beau- 
, coup d'air furabondant, du fer , du fel marin 5 
. dej'alkali minétalu ni à une matiere graffe, & de 

la terre abforbante. Le font diurétiques & 
` toniques. Il feroit à défirer que toutes les eaux 
minérales de la France fuffent analyfées avec la 
même précifion & avec la même intelligence: 


EE aa a ee 
NORMANDIE 





ROUEN. 


College de médecine, 
Pinard, confeiller-médecin du rois 


De la Roche, doyen. 

Deslongchamps. 

. Obfervations fur la nature du fang récems 
ment tiré des veines, 1748, 27-12. 


Vij 
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Fleury. Rouelle, 
Boifduval. Michel. 


Lepecq de la Cloture , médecin furnu- 


méraire de l’hôtel-dieu & de la cour 
du parlement, adjoint à la fociété & 
correfpondance royale pour les ma 
ladies épidémiques. 
Obfervations fur les maladies épidémiques. 
Paris 1776, in-4, 
Daurignac, 


College de chirurgie, 


Drouet, lieutenant, chir. du M 
Mory , premier prevôt. 

L'échevin , fecond prevôt, 

Le Bigre, deen, 

Marette, 

Gravé. 

De la Croix, chirurgien du parlement 
Grillon. 

Rouverel, 

Quefnay , chirurgien du parlement. 
Leger. 

Compaing. 

Bonami , chirurgien de l’amirauté, ` 
Pillore, de Pacad, des fciences de Rouen, 


Le Pac. Dufay. 
Rubi. Don 
Neuville, 


David, C, P, de ol des fciences 
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de Rouen, profeffeur royal, chirur- 
gien en chef du lieu de fanté. 

Langlois , greffier. 

Guerin. 

Doubbleaux , A Dernetal. 

Beaumont, fils, démonftrateur royal 4 
chirurgien de l’amirauté. 

Poullain. Sciaux, 

Gamare. * 


Dentifles & herniaires, 


Pelou. Balland. Martin. 
"Le Roi de la Faudigniere, à Paris. 


Apothicaires, 


Le Carbonnier, premie er garde. à . 

Le Danois Paine, garde “de l'académie - 
des fciences. 

Le Chandelier. 

Le Danois le jeune, 

Balliere Délaifement, de Pac. des fcienc. 


t 


Le Carpentier, Mezaife. 
Jalama. Veuve Befferve. 
Jamet. $ 





DIEPPE 
College de médecine, 


Faudacq, doyen, médecin de Phôtels 
dieu, & de P hôpiral-général. 
V ij 
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“Girard, médecin du roi. 


Le Marchand. 


Chirurgiens. 


Riolle , leuten. Carlet. 

Le Goubé, doyen. Riolle, fils aîné, 

Ee Lièvre. Grosbois. 

Paniflet, abfèns. Le Goubé, fils … 

Martin , abfenr. Riolle , fls cadet, 
emay , ancien chirurgien-aide-majot 
des grenadiers de France , chirurgiens 
major des château Ar citadelle. i 

Lavenu , greffier, non-chirurgien, 


Apothicaires. 
De Croiïzilles, de l’académie des fcient 


de Rouen, ancien conful. 


Il eft auteur d'un livre qui annonce un E 
calmant de fa compoñtion, dont il fait fecret. 


Feret. Carpentier. 





en 


Lie. HA VRSE, 
Médecins. 





Roche. 
Youf, médecin de la: marine. 
Le Licvre de Zalles, méd. de l'hôpital. 


CG his urgiens À 


PL lon, eut, & ch. ord, de la matine. 
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La Croix , chirurgien de l’hôpital, 





Le Prevôt. Bernaudat. 
Collé: Glatigny. 
André. `  Dumouchel. 
Bañluel , chir. major de la marine, 
Apothicaires. 
Harel, Laupretre. 
Veron. Bourdignon, 
SÉEZ, 
Médecins. 


Provor, méd. de l’hôtel-dieu. 
Fichet de Clairefontaine. 
Chirurgiens, 
Galais, lieutenant. ` 
Chevalier, doyen, chir, de l’hôtel-dieus ` 
Hubert , prevôt. 
Fournier, au Mefleraux. 


Dubu, fils, apothicaire & greffier, 


Apothicaires. 
. Dubu, pere. Jean Pierre. 
Dubu, fils. , Fichet. 





ALENÇON. 
Medecins, 
Odolent Defnos, méd, du roi & de 
Phôtel-dieu. j 
NxN DH 
Viv ; 





/ 
ON 
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Turpin, Bougon, 
Clouet. 
Chirurgiens. 
Goudes des Friches , lieuten. chirurgien- 
major de Phôtel- dieu. 
Piat, greffier & ancien chirurgien-aide- 
major des armées du roi. 


La SC Chambalu; 
Apathicaires, 

Soyer. ` Miller, 

Dupont. Veuve Coffin. 


A l'hôpital général , il y a une pharmacie, où 
l’on vend au public les médicamens. 








ARGENTAN. 





Médecins. 
Philippe de Fontenelle, Currere. 
a Langlois, 
Chirúrgiens, 
' Le Tellier. Trolley. 
Poullain. Dubois. 
La Belliere, Blot. 
FALAISE, 
Médecins, 


| Got , doyen, 
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De Fourneaux , méd. du roi & des hôp. 


„Auber, Bourget. 
 Quibon, Piou. 
Chirurgiens, 


De Paris, lieutenant. 
Gachet des Effarts, chirurgien du rot 
A des hôpitaux. 
. Chaillon , chirurgien des hôpitaux, 
Le Bourgeois, Morin. 
Le Febvre, 


Apothicaires. 


Copel le jeune. Saint-Laurent. 
 Cofin. Brofle. 
Saffier, 





CAEN. 


On doit à Henri VE, ror d'Angleterre, Iæ 
fondation de cette univerfité. Il n’y établit d'a- 
bord que la faculté de droit en 1431 5 mais il y 
ajouta les trois autres facultés en 1437, & leù 
donna des fatuts en 1439. Ces ċtablifemens 
furent confirmés par les papes Eugene DN , Ni- 
colas V, Calixte DI. Det, Innocent VIE. 
Cette univerfité fut créée de goen, par 
Charles VIL, roi de France, à la requête des: 
trois états de la province en 1450. L’évèque de 
Bayeux. en eft le chancelier-né.. Les. évéamæs 
de Lizieux & de. Coutances font confervateus 
des privileges apoñtoliques, & le pee de Casa 

Las 
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confervateur des privileges royaux. La faculté 
de médecine et compofée de quatre dofie 
régens. Les charges de médecin du roi & de 
tréforier de la bourfe commune . lui ont été 
réunies. Les dofteurs reçus ou agrégés par 
elle ont le titre d'honoraires : mais ceux:ci ne: 
participent qu’en partie aux fonctions , droits & 
émolumens de l’école, Elle a deux fceaux, & 
poflede en propre une maifon commune, qui 
renferme une. bibliotheque. L’univerfitéaun 
jardin de botanique. 


FACULTÉ DE MÉDECINE 
Profiffeurs royaux. 
Defmoueux , ancien redteur, diredteur 
du jardin de botanique & démonftra- 
teur de lacadémie de Caen, fecte- 
taire perpétuel de la foc. d'agriculture. 
De Parfouru, écuyer: 
Le Canu. Rouffel.. 
Proféffeur de chymie. 
Defchamps. 
Prefeffeur d'anatomie. 
Briard.. 


Doileurs agrégés honoraires & profefeurs 
royaux. de chirurgie. 


Deieoutures, 
Riboult, de l'académie de Caen. 
Le Portier. 
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Chibourg , de l'académie de Caen. 


Deliée, infpeéteur royal & général de 
fante fur les côtes de la province. 


Jonchon. Dubreuil. 
Le Large, Cauvet. A 
` Lalande. Le Marchant, 
Le Dee, Verel. 
Le François. Adam, 
hirurgiens. 
Coty , prevôt. Aubert. 


LaFontaine , pere. Huet. - 
Guilbert, chirurgien de Pamirauté. 
Dilout. 

 Docloe Deux - chirurgien de P amirauté, 


Laprelle, Mangort. 

Hebert. Amiel. 

De Seulle, Lefebvre, 
Grandmont. La Fontaine , fils. 
Mérille, / 


Aubray , de Pacadémie de Caen. 
Benard, x 

Mefñeurs Deliée „medecin , & Aoba, chi 
rurgien, donnent des confultations gratuites 
aux pauvres atteints de maladies vésériennes, 
conformément aux intentions de m, l'intendant 
de Caen: les remedes font fournis aux plus: inə- 
digens, 

Apotkhicaires. 


Thierry , apothicare de Pamirauté, 
Y vj 
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_ Fouquet, de l’académie de Caen, vices 
fecretaire de la fociété d'agriculture 
de la même ville. 

Auvray de Courfannes. 

Les noms des autres apothicaires. nous mans 
quent, 
a 7 Lt on 2 RE DUT 

VERE | 

Les médecins de cette ville ont ‘acquis em 

Commun la charge de confeiller médecin du 


zoi, & l’exercent alternativement, Ils font tous 
de la faculté de Caen. 


Médecins: 
Duchemin, médecin du roi. 
Poliniere ,méd. ordinaire de l’hôtel- da 
Le Maignen. Dubourg. 


Noel Du Rocher: ) écuyer. 
Poliniere , fils, médecin de Phôtel-dieu!, 


en Ee 
Du Bofcq de la Roberdiere , agrégé cof- 
refpondant du college royal des mé= 
decins de Nancy. 
Chirurgiens. 
De Gournay , lieutenant. 
Bufnel, chir, ordinaire de l’hôtel-dieu. 
Bouchard: ` Murie.. 
Aflelin. - 
Apothicaires. 


Du Beie. ` Dumong, Marie. 


EN PROVINCE. Normandie. 469 


BAYEUX. 
Médecins. 


-Le Cieux , doyen en a@uel exercice de 
la charge de confeiller-médecin ord, 
du roi & médecin des hôpitaux. 

Pluquet, fous-doyen. 

Sevètre. 

Le Paulmier du Defert. 

Toftain Dudouet , méd.des hôp, en furv 

Folliot de Dozeviile. 

Goffet de S.. Clair. 

Hee Laval, fecretaire. 


Chirurgiens, 
Le Tual, lieutenant, & chirurgien des 
“hôpitaux. 
Allard de la prelle. 
Couftey. Pianchon.. 
| Philippes de Delleville. 
Larcher.. Le Tual , fils. 
Tubin, Allard la Prelle, fils: 
Le Cieux.. . 
Apothicaires.. 
Le Boucher. ` Veuve Guerel 


. Tillard Defaçres. Veuve Regnaut, 
Dujardin. 
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COUTANCES. 
Médecins. 
Guillard , doyen. 
Bonté , médecin royal. 
Differtation fur la colique de Poitow, lami- 
liaite, les tranchées des femmes en couche, 
>  - dans les journaux de médecine, : 


Desbuifons. Riviere. 


Chiruroiens. 





Le Jeune, doyen. 

Le Maître, lieutenant. 

Helye ,„ chirurgien aux rapports. 
Germain , prevôt en charge. 
Defvalles. Mariette. 
Henri de la Vauguerie , ch.aux rapports. | 
Conquerant, greffier. 


Apothicaires. 


Bonnet, Dupart. Veuve Du Hautbofç. 





SAINT-Lo,. 
Médecins. 
Dubuiflon, D. H & de Caen, doyen. 
Guillot , D. M. méd, du roi & de Fhôp 
Durand, D. C. 
De Sant, D. M. 
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Chirurotens. 
Eecoufté , doyen, chirurgien du roi aux 
rapports & de lhôpital. 
Rouxelin „ fecond chirurgien de Fhôp. 
Dubuiflon.. Ducolombier. 
Rouxelin, fils, chir. en furviv. de Phôp.. 
Dignet, choïfi par m. Intendant pour 
faire un cours. d’accouchemens. aux 
fages-femmes. 


Apoihicairces.. 


Simon D’hautemaifon , doyen. 
Le Duc. 
Le François des Droneries.. 








Hunon.… 
VALOGNES. 
Medecins.. 
Eemonnier: De Longmarais.. 
_ Vicq, de la fociété royale de médecines 
De la Riliere.. Lamotte.. 
Dayid.. Marmion. 
Chirurgiens. 
Defchênes Rouxel, Harang.. 
Flaux. Le Goupil.. 
Daubert, Hurtevent.. 


Hardi, . Lamotte.. 
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On trouve dans la Normandie un grand 
nombre de fources minérales, parmi lefquelles. 
on diftingue les eaux de Bagnols, près d'Ara 
gentan , qui font tiédes & fulphureufes 5 
celles de Forges & d’ Aumale en Bray font 
froides , ferrugmeufes & vitrioliques ; celles 
de Briquebec , près de Caen, ferrugineu- ` 
fes; celles de Szins - Santin „ près l'Aigle, 
qui font ferrugineufes alkalines. Dans les 
villes de Rouen & de Caen, il yaplufieurs , 
fources minérales, analogues à celles de For- 
ses & d'Aumale. On compte auf parmi les 
eaux minérales ferrugineufes , celles de Cer- 
nieres , à cinq lieues de l’Aigle; celles de 
Cramillon „ près la ville du mème nom; celles 
de Dragé, près d'Avranches ; celles de Gan- 
ville, de Houdonville , de S. Evroult, près de 
VAigle; celles de Memoulins, de Moulins-la- 
Marche. Enfin on trouve dans les paroïfles 
du Vivier de Trie , de Vallemont, de S. Val- 
lery, de Rancon, d'Ivry , plufeurs fources 
de la même nature que les précédentes. 


ORLÉANOIS. 

















ORLÉANS. 
College de médecine. ~ 


C: collége eft très-ancien , il exerçoit même 

autrefois les fonétions propres: aux facultés, 

mais aujourd’hui il ne jouit plus d’autres droits. 

que de ceux qui font attribués aux. fimples 

agrégations,. g 
\ 
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Les médecins donnent des confultations 
gratuites aux pauvres audit collège, les mercre- 
dis & famedis , depuis neuf heures du matin 
juwa midi. Il y a aufi une apothicairerie 
püblique en faveur des pauvres, 


Médecins. z 


Arnauld de Nobleville, doyen, admini- 

flrateur de l'hôtel-dieu. 
Suite de la matiere médicale de Geoffroy: 
3 VOL. in-12. 1750. 

Hiftoire du règne animal, 6 vol. ir-124 
tous deux avec. Salerne D. M. 1756. 

Le manuel des dames de charité, cinquiemé 
édition, 2212. 1765. 

Cours de médecine pratique , 3 vol. in-124 


1769 
Defcription abrégée des plantes ufuelles ; 


in-12. 1774. 
Aëdonolozie ou traité du Roffignol, in-123 
1774, nouvelle édition. ` 
Loyré du Perron, fyndic. 
Hardouineau. 
Guyon, d Provins. 
Monnier, médecin du roi. 
De Nard de Cavantoux. 
._Guindant, D. R. de la faculté de mé 
decine de Paris, a Paris. 
Arnault, méd. de mer, le duc d'Orléans, 
Gem d de Pret 


Ecole royale de chirurgie. 
Cette école a été établie à Orléans , par 
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lettres patentes du 23 juin 1759, & les régle: 
mens concernant cette école, font inférés 
dans les lettres-patentes du 2 feptembre 1763. 
On y donne tous les jours, à deux heures 


après midi, des confultations chirurgicales’, : 


& les pauvres y font panfés gratis. 
Lambron , préfident, profeffeur - dé- 
*-monftrateur & lieutenant, 


or Prevôts, 
Raby. Prevôt. 
.Profeffeurs, 


Le Blanc, penfionné , lithotomifte de 


RK 


lhôtel-dieu , de Pacad. roy. de chirur, ` 


de Paris & de celles des ferences, de 
Roüen, Dijon, Touloufe, Angers, 

de la fociété royale de Montpellier & 
de celle de Clermont-Ferrand. 


Difcours fur l’utilité de l'anatomie, Paris, 
4764. in-8°. 61. pag. 

Lettre à m le Cat. 

Nouvelle méthode d'opérer les hernies; 

T vol. in-89. 1767. 
_ Réfutation de quelques réflexions , fur Pope- 
ration de la hernie, dans le quatrieme volume 
des mémoires de l'académie de chirurgie de 
Paris. app : 

Précis d'opérations de chirurgie , 2 voh 
in-8°. Paris, 1775. 
Ballay , ancien chirurg. de lhôtel-diew 

de Paris, chirurgien de lhôtel-die 
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d'Orléans, & lithotomifte de mgr, le 


duc d'Orléans , commis aux rapports. 





j; t Adjoints. 

Maufons. Ness 
Tréforier. 

Theveneau. 
Maïtres. 

Cullembours , pere, doyen, 

Santerre. Guigneux. 

Ruby. Chipault. 

Dejean. 

Bertrand , chirurgien de Phôtel-dièt: 

Dalet , abferit. Cullembourg , filsa 


Bonnet, denrifle. - De la Croix. 
Rivafleaux , commis aux rapports. 


- Bedane. Balichon. 
Foreldela Groix. Bedane, 
Greffe, 
Sergent, 
Apotkicaires. 


Resnoult , correfpondant de la fociété: 
d'agriculture. 

Cabaille l’ainé. Cabaille cadet. 

luzarche , apoth. diftill. du roi & de 
mgr lé due d'Orléans, = 
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Montagnier. Lagon. 
Bomberault, Petit. 
Prozet. Sergent. 


CHARTRES, 





Médecins. 
Bouvart. Evrard, 
Mahon, Judelle, 
Chiruroiens. 
Fougeres, leut, Durand, oculifte de 
Bourgeois, mer, le duc d'Or: 
Bardet. léans. 
Defchamps, Celary. 
Pueche, Reigner. 
Apothicaires. 
Poulin, Jaquet. 
BLOIS. 
_ Médecins. 
Baignoux. Le Clerc , méd. du roi 
Emeri. Chevalier, DR. 
Chirursiens. 
Vallon. Rogier. 


Boutiniere, Dubravil, 
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Hadou , ch. du roi. Defgranges, pere, 


Laitre Painé. Defgranges, fils. 
Laitre cadet, ` Bourguignon. 
Le Clerc, Ÿ 

Apothicaires. 
Boutiniere. Aupretre. 
Baignoux, Veuve Defrofiers: 





ROMORANTIN, capitale de la Sologne, 
Médecin, 
De Ryan, écuyer. 
Chirurgiens, 


Robin, lieut. Macquaire. 
Gillet, prevôt.  Debrinay. 
Trouvé, greffier. Grougnard. 





MONTARGIS. 
Médecins. 
Lecler de Beaufort. Pilet, 
Gaftellier, 
Chiruroiens. 
Jolly, lieut. Jolly, fils. 
Thomas, doyen, Brigault, à Copa, 


Dufour, greffier, Denifet, d Cepoy. 
Julien, 
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Apothicaires. 
Richou. Roulx. 


L'Orléanois renferme peu d'eaux minèra» , 
les ; on diftingue feulement la fontaine de 
Segray , à un quart. de lieue de Pethiviers, 
dont l’eau eft ferrugineufe & alkaline, 





BELESME. E 


Médecin. 
Cally. ; 
S Chiruroiens. 
Binoïft, lieut. Duret, 
Foifil. EE grefier, 
Guerin. 


Apothicaire par brevet. de m. le Ge 
médecin du roi, 


Bouglier Desfontaines. 





MORTAG GNE. 
Médecins. 


Grançher. Maire, Cafaubié, 
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Chirurgiens. 
Muteaux de Roquemont, lieutenant, 
Defgrouas. Chevalier, greffier, 
Chamboy. 
Apothicaire, 
Bouvier, 





NOGENT-LE-BETHUNE, ci-devant 
NOGENT-LE-ROTROU. 





Médecins, 
Lheureux. Bazeville, 
Chirurziens. 
Gouf. Lefebvre, 
Colletey. Haudry. 
Marun. 
PICARDIE. 
; AMIENS. 


College de médecine, 


Les médecins de cette ville formoient . 
agrégation en 1528, d’après quelques régle- 
mens rédigés en forme de brefs & ftatuts , 

& confirmés par les officiers municipaux de ` 
cette ville. En 1655 , il fut arrête de rédi- 
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ger de nouveaux flatuts à l’inftar de ceux 
des collèges de médecine d'Orléans, de Lyon, 
&c. il fut enfuite préfenté requère au roi, 
à effet d'obtenir des lettres-patentes pourla 
formation d’un collège. Elles furent accor- 
dées au mois de mai 1656. Louis XIV y 
motive certaines prérogatives qu'il accorde 
aux médecins de cette ville, en y énonçant 
que c’eft en confidération des foins & affiftances 
qu'ils avoient donnés, tant aux pauvres de 
cette ville qu'aux foldats bleflés & malades 
de fes armées, depuis la guerre des Pays-bas, 
Ces lettres-patentes furent homologuées au 
Parlement, le 29 mai de ladite année, & 
enregifirées aux regiftres, aux chartres du 
bailliage de cette ville ,lé 7 novembre 1656, 

Pour parvenir à l'agrégation , les régle- 
mens exigent quatre années d'études en més 
decine ; ils veulent en outre que ceux qui fe 
préfentent puiflent certifier deux années de 
pratique avant que d’être reçus. HN 

Conformément auxdits Dau. les méde- 
cins s’afiemblent quatre fois par an, favoir 
fes premiers lundis de janvier , avril, juillet 
& o&tobre pour y faire le rapport des malas 
dies régnantes, les difcuter & rechercher 
tes moyens les plus efficaces pour y remt- 
dier, & ils en tiennent note dans leurs 
regiftres. 

La charge de confeiller-médecin ordinaire 
du roi pour les rapports a été acquife par 
la compagnie en 1692, & elle lui a été 
réunie par arrêt du confeil du vo février 
1693. à à 
Les médecins l’exercent à tour de rôle; 
felon l'intention dè cet arrêt du confeil. 


Médecins, 
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M édecins. ; 
Denys-Ifidore Defmery , doyen, méd. 
de Phôtel-dieu & de Phôpital-général. 
Pierre-Jean-Marie Dangla. 
Guillaume-François Ballet, 
Jacques-Louis Decoify. 
Charles-François-Alexandre Le Grand, 
Alexandre-Armand Defprez. 


\ 


Chirurgiens. 


Bourgeois, lieut. Anfelin. ; 
Vrayer de Ginville. Dubois, prevôt. 
Paillard , chirurg. major de la’ citadelle. 
Quignon , fils. Mufet. . 
Lebel. Quequet. 
Caudron. Locque. 
Collignon , herniaire de la ville. 
Vigne, chirurgien-major des gardes du 
corps du roi. 

Chirurgiens dentiftes. 

Rachelle. Cabanel. De Beauvais: 
Apothicaires. 


Le Bel l'aîné, démonftrateur de Charme, 

Claude-Benoît Defprez. 

Charles-Ph. Defprez. Le Bel le jeune: 

Vallot, ancien apothicaire - major des 
armées du roi. 

Facquez de la Vallée, Veuve Eege 











JN 
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peser 
PERONNE, 
3 ` Médecins. 

Vaillant. Godfroy , écuyer-fe. 

Le Theillier. -  cretaire du ro, 
Chirurgiens, ; 

Molefait, lieut,  Lampon, ` 

Payen, -  Fernet, 
Apothicaires, 


Cochon, Fournier, De Maziere, 





MONTDIDIER, 
Médecins. 


Rofquillon, médecin du roi, 
Godefroy , D. R, 


Chirurgiens. 
Thory. Beaumont, Balin, 
Apothicaires. 


Depile, Veuve Chef, 


RO VF, 
Médecin, 








Boulanger, 


t 
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Chirurgrens. 
Duprez, lieut. ` Bechen,  Labby, 
Apothicaire, 


Veuve De la Porte, 








SAINT-QUENTIN. 
Médecins. 
Midy, méd, de l’hôtel-dieu.  Foreftier: 
Chirurgiens. 
\ 
Rigault, pere, lieutenant, 
Magnier , chirur. major de lhôtel-dienf 
Rigault , fils, accoucheur, ; 
Senac, Joffelin. Grenier. 


D 


Apofhicaires, 


Bobins. Veuve Coupeaui 
Tigillot de S. Michel. Veuve Dron, 





L KEE D 
Médecine 
Renard, D. R. 


Effai fur les écrouelles & fur les cancers; 

Plufieurs mémoires & obfervations dans: 
les journaux, s 
Xi 








d à KH 
X 
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Chirurgiens. iiiz 


Courtonne; chirurgien de Phôtelaieu 
Duchemin , accoucheur. 





GSA See én 


Médecins, 


Froïffart, méd. penfonnaire de fa ville, 
Ducrocq; confeiller-médecin du roi, 
— penfonnaire de la ville. 
Cofte, médecin de lhôpital militaire, 
Vay. fes ouvrages, p. 401, 

Chirurorens. 


Martin, lieutenant; chirurgien-major de 
la Gelle, E de l’amirauté, 

Souville , doyen , chirur. de l’amirauté, 

Daniers, prevôt. 

Lamothe, 

Michel, chir. major du fort Nieulay, - 

Souville fils. 


Aubert Lejeune , greffier. 
Apothicaires. 


Vital l'aîné, doyen, apothicaire de la- 
mirauté, 

Vital Homel , prevôt ; -apothicaire de 
Phôpital-généal des pauvres, 

Pebette, 
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BOULOGNE-SUR-MEËR, 
Médecins. 


Souquet, D. R. confeiller-médecin du 
roi en Boulonnoïs , médecin de lhô- 
pital & penfonnaire de [a ville. 


Il eft auteur de la thèfe qu'il foutint A 
Reims pour la licence, le 18 décembre 1756. 
An in omnibus phthifeos graditus lac: noxium 5 
affrmative. 

Hifloire d’une groffefle, accompagnée d’ac< 
cidens fâcheux. Journ. de méd. mars , 1763. 

Obfervation fur l’extirpation d’une tumeur 
fitcomateufe dans la matrice, avec un certi- 
ficat de mad. Chefter, que cette obfervation 
tégarde, Journ. de méd “décemb. 1764. 

Obfervation fur une fiévre tierce, & un 
ptyalifme très rebelles, guéris par ce méde- 
cin. Journ. de méd. janvier 1765. 

Mémoire fur les épidémies du Boulonnoïs: 
Mémoires littér, critiques, Ze, de m,  Goulie, 
année 1776, pag, 164. 


Courtin. 
Butor de la Creuze. 


Obfervation {ur une tumeur fkirrheufe des 
patois de la matrice. Jowrn. de médecine , maë 
1772. 

Mémoire pour fervir à Phiftoire de Pino- 
culation, inféré dans les mémoires littéraires y 
critiques, Ger, par m, Goulin, année 1775 


X um 








Chirurgiens. 


Bonnet, lieuten, Arnould, doyen, 


Daunon, prevôt , démonfi. des accou- 
chemens, 


Bailleul, aéfénr. 


Moras, chirurgien-major de hôpital, 
L'heureux, greffier non-chirurgien, 


Apothicares, 


Savet. Loth. Rameau. 


L'hôpital - général de Boulogne doit fa 
Fondation aux comtes du Boulonnoïs en 1447! 
Son <établifflement a été confirmé par Louis 
XIV, en vertu des lettres-patentes du mois 
de décembre 1652 , enregiftrées au parlement, 
le 28 juillet 1693. Cet hôpital eit regi par 


vingt adminiftrateurs ; il y a un aumOnier 


avec le titre de curé, & quatorze filles de: 
la charité, Les foldats malades y font reçus 
& traités "" 





APR DE VOTLE AEN 
College de médecine. | 

Ce college a été établi par arrêt du. parles 
ment, en 1675. 

Médecins. 
Hecquet, doyen. Gatte. 
Buteux. Wattebled, 
Boullon, =x- Judey. 
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D, 
Chirurgiens. ARE 
y D D + D S es Si 
Vacoffain, heute Bailly. Ara 
Devaux. -Bailly le jeune; 
Duflos. Lefebyre. i 
Mauvoifin, Defpory. 
Dumont, Laurent. 
Apothicaires. 
Ribaucour, | Caron. 


Franchomme. 





MONTREUIL 
Médecins. 
Courtin. Pillet. Boitel, 
Chirurgiens. 


Derouffent , lieut. De Lamare; = 
Brefort, greffier. Maury. d S 


Apothicaires. 
Dupré. Maury. Derouffent , fils: : 


Les eaux minérales de la Picardie font 
froides & prefque toutes vitrioliques Er fer- 
rugineufes; telles font celles d Æbbeville, fi~ 
tuées dans la ville du même nom; de Beaulief 
près de Boulogne ; de $. Marc près Roye: 
de S. Chrift près de Péronne; de Recques 3 
de Wierre-aux-bois - de Miannay. 

Le fieur Chevrier , entrepreneur des poftes ` 
de Paris A S. Quentin , a découvert aux 


Xiv 





20, SC 
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environs de Guife une fontaine, à l’eau de 
laquelle on attribue lesgqualités de falutaire 

= & d'alimentaire; elle eft favonneufe & leges 
rement ferrugineufe. On lui attribue beau- 
coup de vertus, mais il faut attendre que. 
lexpérience les juftifie. 


Barre er ASE ES 





eme 


Ans at Da melt NETDA SEE 


POTT OU: 
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Oana Puniverfité de Poitiers n'ait 
été érigée qu'en 1431, il eft néanmoins hors 
de doute qu'il y. avoit des perfonnes dans 
cette ville qui enfeignoient les fciences Sa 
temps auparavant : on peut confulter à ce fu- 
Jet les annales du Poitou par Bouchet, & la 
bibliothéque hiftoriquë de la même province, 
par m. Dreux de Radier. 

Par la bulle dEugene IVf, approuvée & 
ratifiée par lettres-patentes de Charles VII, 
l'univerfité fut compofée des facultés de théo- 
logie, de droit, de médecine & des arts, 
telle qu’elle left aujourd’hui. 

La faculté de médecine:, qui a fes flatuts 
particuliers, nef compofée que de dofteurs 
régens , qui font corps avec l’univerfité, & 
qui ont leur habit de cérémonie comme les 
autres facultés. La charge de médecin du 
roi pour les rapports lui a été réunie au, 
commencement de ce fiécle. L'ouverture des 
écoles fe fait annuellement au commence- 
ment de l’année fcolaftique, par un difcours 


GE 
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quia rapport à la médecine , & que prononce 
chique doéteut , fuivant fon tour & ordre. 
de réception dans Ja faculté ; l'umverfité & les ` 
diférens corps de la ville y afbiienr. 
Ceux qui veulent en devenir membres, font 
obligés de foutenir fur la théorie Sr fur la pra- » 
tique de la médecine , différentes thèfes qui 
deur font défignées, & de faire les autres 
épreuves qui leur font impofées par la fa- 
culté, laquelle peut les difpenfer d’une partie, 
f elle le juge à propos, ce qu'elle fait or-. 
dinarement en faveur des doûteurs des facul- c\ 
tès de Paris & de Montpellier, pourvu que 
d'ailleurs les fujets lui foient connus. Le len+, 
demain de la derniere béie foutenue , las 
faculté s’'aflemble , reçoit do&eur le candi- = 
dat , Padmet au nombre des doéfteurs ré- 
gens, & quelques jours après il eft préfenté? 
par le doyen de la faculté à l’univerfité - 
où il eft inflallé après avoir été complimenté: à 
par le recteur & les dofteurs de chaque faculté. ‘4 
Îlnefe fait plus de leçons aux écoles de la: à 
faculté de médecine , depuis que les fonds def- 
tinés à payer les profeflenxs & à entretenir le 
jardin de botanique ont manqué, 


Doëteurs-résens.. 





Mauduyt de la Greve, doyen. 

Pallu , médecin de lhôtel-dietr. 

De Creflac, médecin de l’hôpit. généra 
Deta Maziere , m. des freres de la charités 
Portier , médecin du dépôt. 

Dupefleau, 
Mereau, ` Roufleau de la Cour. 
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SE = Secretaire de la faculté, 
Marquet: 
Chirurgiens. 
La Baudouiniere , lieutenant. 
Ducoutaux , doyen.. 
Maurat, greffier. 
De Lille , chirurgien des incurables.. 
Le Chaffeur , chirurgien de lhôp. gén. 
Maury, chirurgien du dépôt, démon, 
des accouchemens, 


Geer. 
Texereau , chirurgien SE prifons.. 
Chevet. Rivaud. 


Dabon Coupelle, chirurgien de Phôtel-- 
dieu , en furvivance.. 
Maurichau de Beaupré. 
Guionneau. Licieux.. 
Rolland, 
Apothicaires.. 


Gorry ,apoth. de l’hôp. g. & des E 
Bouriat , «poth..de l’hôtel-dieu.. 
Buché, apothicaire du dépôt. 
Marchelet, Defleaux.. 
Favre. Sigouland.. 


SALNT-MAIX ANT:. 











Médecins... 
Texier, D.. T. méd.. du roi & de Phop. 


militaire, 
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De Niort, ci-devant médecin à Pille ` 
de Ré.. ; 
Chirurgiens.. 

-Tufet , lieutenant. 


Servant, chirufgien aux rapports. 


Caillon. Berthold Livraï.. 
Traquet, : 
Apothicaires, 


Valette Painé, Valette le jeune; 
Chabot.. 





FONTENAY-LE-COMTE. 
Médecins. 


Pichard de la Blanchere. Aumon. 
Biaille dela Brifonnerie. Briflon. 


Chirurgiens. 
Thupin, Bernard. 

Apothicaire,. 
Gaudicheau. 





NIORT. 
Médecins. 


Guillemeau „pere, D. M. 
Guillemeau z fils, D; M. 


En 


Kvi 











D 
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Le Roux, médecin du roi. 


Briflon. Morand, 
Rouvier. Piet. 
Chirurgiens, 
Dubois „ lieut. Baudin, 
Regnaud, . Ocher, accoucheur, 
Vincent: Dupuits. 
Apothicaires. 
Baftard.  Ducrocq. à 


De la Boulterie. Veuve Briffet. 
Chevallereau. 


On trouve dans le Poitou les eaux minéra 
es de Bilagay, qui font thermales, fulphu- 
reufes & très-utiles dans les maladies de la 
peau. M. Linacier, médecin à Chinon en eft 
l'intendant. Celles de Candé, fituées à une 
demie-lieue de Loudun , font gazeufes. 


PROVENCE. 








EX. 


L E pape Alexandre V gratifia Louis D. comte 
de Provence, des bulles de fondation d'une 
univerfité à Aix en 1409 ; & elle fut établie par: 
ce prince en 1413. Henri IV l'illuftra en 1605. 
Louis XH l’affermit dans ‘tous fes privileges 
en 1622;& enfia fous le regne de Louis Legrand, 
en 1683 „ elle fut augmentée par de nouvelles 
places de profeffleurs, Sous. le dernier roi on y 
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‘æjoint Ia faculté des arts. Elle étoit en ginge 
délire fon chancelier, ce qui seff pratiqué: 
juiqu'en 1729 ; dans laquelle année l’archevé- 
que de: cette ville obtine du roi la place de: 
chancelier-né. 

La faculté de médecine eft doftorale & pro-- 
feforiaie. Elle et ordinairement compofee de. 
quatre profefleurs & de douze dofteurs qui 
affiltent à tous les examens & aétes des candi- 
dats. Le doyen d'âge préfide, foit qu'il foir- 
dofteur ou profeffeur. 


Prof: feurs. 
Lieutaud , premier profeffeur, doyen & - 
premier médecin du roi en cour. 
Tournatori, en furvivance. 
Joannis, profeffeur des inftituts. 
Goirand , profefleur de chymie. 
D’Arluc, profeffleur de botanique. 
Poëme fur l'inoculation, 


Docteurs agrégés.. 


Cabafole. 
Pellicot, médecin de l’hôpital-général.. 
Leon , med. de l’hôp. de la miféricorde.. 
Gibelin. 
Courtafle, nréd. de Phôp. général. 
Tahary , médecin de l’hôp. général. 


College de chirurgie. 


Tabary „ doyen. Focachon,, pere, 
Ponthier , lieut, prof, démonftr. roy.. 





Kë 
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Ancillion. ` Panene. 
Jaubert.. 

Pelicot , profef. & démonft. roy. 
Bouillon, prevôt. Gautier. 


Focachon, fils, greffier. 
Beaudier , prof. & démonft. roy. 


Le Jean. Guion. 
Saint-Etienne. Chave. 
Maille. 


.Roccas, profeff. & demonttrat, roy. en 


furvivance de Ponthier.. 
Rouve. 
Apothicaires. 
Bertrand, doyen. Topin. 
Leon, fyndic. Veuve Broufle. 
Apothicaires ayant gagné leur maïtrifé 
aux hôpitaux, 
Reinaud.. Brun. 





MARSEILLE. 


College de medecine. 

Ce college a été confirmé par lettres-pa 
tentes de Henri IL, de Louis XIII & de Louis: 
XIV. Ses aflemblées particulieres fe tiennent. 
chez m. le doyen, & les a&tes publics{e font 
dans la grande {alle de l’hôtel-de-ville, 
Montaignier , doyen, médecin de Phôp.. 

de la miféricorde & de la- maïfon de: 

fanté,. 
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Moullard., médecin de l’hôtel dieu & de: 
l'hôpital de la miféricorde.. 
Maurin „m. de l’hôp. de la neo 
Raymond, de Pac, des fc..de Marielle, 
Differtation couronnée fur les.bains.. 
Traité de l’elephanriañis. 
“Arbaud, tréforier , médecin de l’hôpi=: 
tal de la miféricorde. 
-Abrégé hiftorique du regne de Louis XIV. 


Jourdan ,. fyndic ou doyen d’éle&ion ;, 
EE de Phôtel-dieu. 
Audibert , a la Ciotar.. 
La conquête du Port-Mahon, Louis XV faui- 
vé, poërnes. 
Lambert Chevalier, 
Arnaud Salles, d La Martinique. 
Roux „médecin du roi, & la Martiniquez. 
Mee. méd; de l’hôp. de la miféricorde.. 
Bouge „méd. de l’h. de la miféricorde, 
Le Maflon, méd. de PH. de lamiféricordes. 
Jacques-françois Roux. 
Magnan,. de Pacad. des {ciences de Mar+ 
feille , fecretaire , médecin de lhôps. 
de la miféricorde.. 


Achard. 


Outre les médecins du college, il y a a@tuelé- 
* Jement trois médecins dù roi qui font : 


Aubert, ancien méd. réal des galeres s : 


fogdateur d’un hôpital des inçurabless. 


AR dt 


< Deet 
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Joyeufe, pere, méd. réal des galeres, — 
_Joyeufe , fils, méd. de la marine, de 
Pac. royale des fcienc. de Marfeille, 


Chiruroiens. 
Bouge, teut. Audric. 
Roux, doyen. P. Textoris. 
` Reynaud. Roux. 
Perreymond. * Giraud. 


Roux , prevôt , chirur. de Ph. de ja mi- 
féricorde. l 

Revel. D'Orange, 

J. Textoris „grefier. Elzar Roux. 

Clergue „ prevôt, chirurgien de la mis 
on 


Bronchier. Bremond. 
Vachier.. Aïllaud. 
Ollion. Dallon. 
Demollins. Cotton.. 
Degreaux. 


Melecy ; chir. de Phôtel- dieu & de la 
miféricorde. 

Goirand ,. chirurg, de la miféricorde. 

Rigordy. 

Helliés, chir. de la miféricorde. 

Cuifin, chirur. de la miféricorde, 

Cauvin. 

Second, chirurg. de la a er CAES 

Gros, CDR de l'hôtel dieu , de la mi~ 
Héricorde , des galeres & de la maifom 

~ de fanté, 





ew 
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. Riouffe. Chabaud. 
Porre. Bertrand. 
Guines. 
Dozol, chargé des rapports. 
N. Audric. Fabre. $ 
Latour. Muraire. 
Benoît. Paul. 
Daufan, Barles. 
J, Helhiés. Gandy, 
Aycardy. 3 


| Vaille, chirurgien des rapports. 
Villazel, 
Denans, chir. de Phôp. S. Lazare, 
Girard, chirur. major du fort S. Jean. 
Trucy , chir. maj. de la citadelle S. Ni- 
ai & du fort de notre-dame de la 
Garde, chir. furnuméraire des galeres. 
‘Ancillon , chirur. maj. du chateau d'If, 
Bertrand, adjoint & en furvivance. 


AMIRAUTÉ. 
Chirurgiens. 
Perreymond, ch. ord, de lh. des forçats. 
Contarel , chirurgien des galeres. 
Apothicaires. 
Dufour, doyen. Raimbaud. 
Martin, Lavit. 


Bouquet , fyndic. . Chanteduc. 
Caftelland, tréfor: ` Collé, 


"Spe: 





i i 
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Laroque. Moullet. 
Roche. 5 Jacquart. 
Flory. ` Caftellan. 


Lambert, fyndic. Efcaillon, 
Aubert. 


Roque, apothicaire de l’hôtel-dieu: 





ARLES: 


Médecins. 


Pomme. 
Pomme, fils, médecin-confultant du toi, 


Voy. Dart, des méd, conf. du roi ,p.18 


Ê 19. 
Pomme, cadet, Gros. 
Bret. Fafin. 
Laurens. Vial. 
Vigne. Boyer. , 
Bret , neveu, Honnerat: 
Laville, 


Chirurgiens. 
Auphant , lieut. ancien chir. major. du 
- régiment de. Septimanie.. 
Leotard , doyen. 
Leautaud, 
Auteur de plufeurs obfervations inférées 
dans le journal de médecine, 
Jonquet. 
Hugon , ancien chirurgien-aide-major ` 
des camps & armées du roi, de l’acad, 
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roy. de ch. de celle des fciences de 
Lyon, & chirurgien penfionnaire de 
la ville. 





Paris, Allarinc, 
Compan. Gaubet. 
Feraud. Pautrier. 
Fabre , abfent. Aubrefpic. 
Chiris.  — Dumas. 
Ornano. Fouques. 
Burin , abfent. Paris, neveu. 
Argellas , greffier, Mourret, 
Abra. Muratory. 
Morpain. 

Apothicaires. 
Richeme, Jacoby. 
Bret. Ferrand, 
Fabre. Dunés. 
Moret. Gage, 

TOULON. 


Voy. les hôpitaux de la marine. 





GRASSE: 


Les médecins de cette ville forment corps: 
en vertu de l'union faite à leur corps de loffi- 
ce de confeiller médecin du roi, par arrêt du 
confeil du 17 février 1693 ; le titré d'acquifitiow 
et du 2 novembre 1693. Ils nomment toutes 
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les années un fyndic pour exercer ledit officè; 
& jouir du titre & qualité de confeiller me 
decin ordinaire du roi, 


Médecins. 
Floris. Jaume. 
Roffignoly. Hnard, fyndic aĝuel, 
Chiruroiens. 
Jaume, lieut. Tunas, greffier. 
Crefp. Lambert. 
Levens. Pafcal. 
C. Rei, prevôt. R. Rei. 
Luce, Rouquier, 
Soulés. Raybaud, 
Apothicaires, 
Hnard, Jaume, 


ge 





H 


SISTERON. 


Médecins, ` 
Salvés. La Plane, 
` Chirurgiens. 
Civate , lieut. ‘Gale. 
Meyflon. Durand, 
Richaud, í 
Apothicaires, 


Briançon. Brun. 


+ 
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Les eaux minérales de la Provence les plus 
fréquentées font celles dAix , firuées dans la 
ville capitale du mème nom ; elles font therma- 
les & fulphureufes ; celles de Digne, ther- 
males & fulphureufes , apéritives & incifives ; 
celles de Greoux analogues aux précédentes. 





ROUSSILLON. 





PERPIGNAN. 


L'oniversrré de cétte ville eft très-ancienne 5 
elle a été établie à l’inffar de celle de Lerida, 
par Pierre III, roi d’Arragon, le 15 des kalen- 
des d'avril 1349 ; elle a cté confirmée par le 
pape Clement VI, par fa bulle du 4 des kalen- 
des de décembre de la même année 1349. Ce 
pape lui accorda la permiffion d’enfeignertou- 
tes les fciences , à Pexception de la feule théo- 
logie : mais le pape Nicolas V, par fa bulle du. 
12 des kalendes d'août 1447, lui permit de la 
profefler comme dans celle de Touleufe, dont 
illui accorda auffi tous les privileges. 

Les horreurs. de la guerre avoient dépouillé 
Cette univerfité des revenus confidérables 
qu'elle retiroit fur les états de Catalogne. Mais 
lorfque le Rouffillon eft paffe fous la domina- 
tion françoife , elle a trouvé dans fes nouveaux 
fouverains des fecours puiflans qui ont réparé 
fes malheurs. C’eft en particulier à Louis XV, 
de glorieufe mémoire, qu’elle doit le rétabliffe- 
ment de fes anciens privileges. Ce monarque 
lui en a méme accordé de nouveaux, & l'a 
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“comblée d’honneurs & de bienfaits. M. le ma 
réchal de Noailles, gouverneur du Rouffillon, 
& m. le comte de Mailly , commandant de cette 
province , ont été les généreux folliciteurs de 
fa bienfaifance du fouverain. La médecine en 


particulier a éprouvé d’une maniere diftinguée. 


les.eflets de leur prote@ion. 
L’univerfité de Perpignan eft compofée d’un 
chancelier à la nomination du roi, c’eft ordi- 
nairement l’évêque. Ses fon@ions fe bornentà 
recevoir le ferment du recteur lors de fon im 
ftallation , & à conférer le grade de dofteg 
feulement dans toutes les facultés ; du refte il 
Wa aucune jurifdiétion dans l’univerfité. 
: Le retteur eft pris de trois en trois ans dans 
Fordre des profefleurs des quatre facultés in- 
diftin&ement, & les deux années intermédiais 
res dans l'ordre des dofteurs des trois facultés 
majeures , fucceffivement felon leur rang. Il 
confere le baccalauréat dans toutes les facultés; 
& à la mort du chancelier de l’univerfité, ilen 
remplit les fon@ions pendant la vacance. Il 


prononce tous les ans l'éloge de Louis XV , & 
recoit une médaille d’or fur laquelle eft eme 


preinte l'image de ce roi bienfaifant & éng: 
que du rétabliffement de luniverfité. 

Le roi, en rétabliflant l’univerfité de Perpi: 
gnanen 1759 , a fait conftruire un bâtiment fus 
perbe dans lequel toutes les facultés font raf 
femblées , & dans l’enceinte duquel il a été 
conftruit un amphithéatre d'anatomie. En mê- 
me temps , fa majefté a réuni à cette univerfté 
plufeurs bénéfices & places honorables , & lui 
à fait plufñeurs autres dons confidérables, pour 


fournir à l'entretien de tous les nouveaux éta= 


blifemens, 
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La création d’un médecin royal n’a jamais eu 
Den en Rouffiflon; mais à la place il y a tou“ 
jours eu dans cette province, foit avant, foit 
aprés fa réunion à la couronne de France, un 
office fous le nom de protomédie. Hen eft fait 
mention dans les loix municipales du pays, ap- 
pellées conftitutions de Catalogne, en particu- 
lier dans celles qui furent faites en 1585. L'off- 
ce de protomédic avoit toujours été à la nomi- 
pation du roi; mais Louis XV, par fa déclara= 
tion du 31 mars 1759, a réuni cette place à la 
faculté de médecine , pour les fon&tions en être 
exercées par le plus ancien de fes profefleurs à 
perpétuité. 

Le protomédic du Rouffllon a une entiere 
jurifdiGtion fur les chirurgiens & apothicaires 
de la province, non-collégiés. Les chirurgiens de 
Perpignan qui forment une communauté, ne 
dépendent point de lui, ils ont leurs réglemens 
& leur difcipline. Il ne reçoit pas non plus les 
apothicaires de Perpignan qui forment college, 
mais il fait tous les ans la vifite de leurs bou- 
tiques de la même maniere qu'il la fait chez rous 
les apothicaires difperfés dans la province, Il 
fat auf la vifite des boutiques des droguiftes, 
& il fait jetter ou brûler les drogues & reme- 
dés fimples ou compofés qu'il trouve défec- 
tueux; il a à cet effet toute l'autorité nécef- 
faire , & il eft muni des ordres les plus forts. 
Les gouverneurs, lieutenans généraux & com- 
mandans de la province font chargés par le roi 
de faire jouir le protomédic de tous les droits 
qui lui ont été attribués. -Łe confeil-fupérieur 
du Roufüllon l’a toujours maintenu par diffé- 
rens arrêts dans l'exercice de fes fon@ions & la 
sonfervation de fes privileges, 
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Le protomédic feul reçoit tous les chirur: 


giens & apothicaires forains. Il les fait exami- 


Ber en fa préfence par deux maîtres chirurgiens 
ou apothicaires qu'il nomme, ou bien il les 
examine lui même lorfqw'il le juge à propos. Ils 
prêtent tous le ferment entre fes mains; &, 
lorfqu'ils ont ré approuvés dans examen, il 
leur fait expédier des lettres ; il eft leur juge 
immédiat, & il taxe leurs comptes. Le proto- 
-médic reçoit anf les fage-femmes de la pro- 
vince & même celles de Perpignan, Sr elles 
prêtent entre fes mains le ferment de refpe& 


& d’obéiflance, conformément à un arrêt du. 


confeil fupérieur du 10 avril 1759. d 
Tous les empiriques & opérateurs qui vien- 
nent en Rouflillon, doivent préfenter au pro: 


tomédic leurs brevets, permiflions, &cc. Gre 


neft qu'autant qu'illes trouve en regle, quil 
leur permet de vendre leurs remedes. Les më 
mes empiriques ne peuvent point compofer 
leur baume, orviétan , &c. qu'ils n’en aient 
donné la recette au protomédic. 

Outre l'office de protomédic, Louis XV, 
par fa déclaration de 1759 , a réuni à la faculté 


de médecine la place de médecin du confeil 


fupérieur du Rouffllon, pour les fonétions en 
être exercées à perpétuité par le fecond pro: 
fefleur par ordre d'ancienneté , & celle de më: 


decin de la ville de Perpignan pour être rem- 
plie parle troifieme profefieur. Le roi a auf. 


réuni aux chaires de médecine la place de mé: 
gecin de l'hôpital militaire de Perpignan 4 mais 
fa majefté gt réfervée la nomination d’un def: 
dits profeffeurs , pour qu’il exerçåt les fon@ions 

de cette place. 
Par la même déclaration , le roi a établi dans 
l’uniyerfté 
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luniverfité de Perpignan une bibliotheque pu- 
blique, dotée par fa majefté de cent piftoles 
de rente, & à laquelle cile a fait don pour tou- 
jours d’un, exemplaire de tous les livres qui 
s'imprinent au Louvre, & de tous ceux pour 
defquels elle auroit: foufcrit..M..le comte de 
Mailly a fait aufi préfent à l’univerfité. d’un 
très-srand nombre de livres choifis, Elie,tient 
auf de la:générofité de ce commandant ref- 
petable un cabinet d'anatomie & un: autre 
d'ifoire naturelle, qui font placés dans Pen- 
ceinte de l’univerfité. Les fciences ainfi ençou- 





‘ragées & protégées par les grands hommes, ne - 


peuvent que faire des progrès rapides, & ıl- 
luftrer de plus en plus leurs bienfaiteurs, 

Le roi y a fait auffi l’établiflement d’un jat- 
din de plantes, dont fa majefté a dorné le 
terrein & qu'elle a doté de 1200 livres paf an. 
Leprofeffeur de botanique eft fubordonné à la 
faculté de médecine en tout ce qui peut con- 

_ «erner la direction & la difpoñtion dudit jar- 
din, Ru) 

La faculté de médecine dé Perpignan fe con- 
forme aux difpofrions de Pédit de mars 1707. 
Elle et compofée de profeffeurs & de dofteurs. 
Les profeffeurs wont que la préféance fur le 
dottenrs : le décanat eft toujours déféré au 
iplus ancien des profefleurs. Du refte , les doc- 
teurs afliftent, conjointement avec les profef- 
feurs , aux grades ; ils font examinateurs & 
donnent leurs fuffrages , & les douze plus an- 
ciens des doéteurs ont à chaque grade une zé: 
tribution égale à celle des profcfieurs. Ils ont 
aufi le' droit de préfenter des fujets aux gra- 
des & d’être leur préfident. Ily a'aufi don 
dofteurs ayant dix ans de prati Gg 


A Cal 
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au fort, qui affiftent aux difputes oe chaires; 
dont ils font juges conjointemert avc les pre 
fefleurs, & le reĝeur , lequel , en cas de pati: 
té, a la voix pr épondérante. H faut ES 


pour que le testeur de l'univerfité puifle être, 


juge defdites chaires, qu'il foit membre de la 


faculté ; autrement il eft obligé de nommer un: 


viceereéteur choifi dans la faculté pour en rem: 
plr les fonétions. Toutes les chaires doivent 
‘être données au concours, 


Profe efeu Irs de médecine. 


Bonafos, doyen , ancien reéteur de Dn, 


niverfité, protomedic du Rouffillon, 
Vall efpir Conflent, Cerdagne ét pays 
adjacens ; médecin de l’hôp. militaire 
 & de ceux.de charité de Per pignan. 
Obfervation fur un enfant venu au monde 
avec l’inteftin reftum fermé par une membra“ 
ne. Journal de médecine, novembre, 1 1757: 
Differtat. phyliolog. de fas guine. 1760. 
Mémoire fur la fituation, l'air @ les em 


de la ville de Perpignan & du Roufillon, dans - 


le rocueil des obfervarons de médecine des 
hopitaux mi E , tome H. 
Plufieurs autres obfe:vations intéreffantes 


dans le GE ouvrage, Sr dans le trarelde | 


Vhydropife de m, Bacher, 

- Ceïlles, ancien reéteur de l’univerfite, 
méd, du confeil fupér, du Roufillon, 

Beringo » ancien reéteur de luniverfité, 
médecin de la ville, 

Cofta, profefl, anatomie & de bota: 


\ 
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nique, direéteur du cabinet d’hiftoire 
naturelle de l’univerfité, ci- devant 
fon bibliothécaire, de la fociété roy. 
de Montpellier. 

Obfervations fur les mauvais effets de Ía 
graine de jufquiame prife intérieurement, Jours 
nal.de médecine, de feptembre 1768. 

Recherches anatom, 1771. 

Almanach du Roufillon. 

Carrere, profefl. émérite, Voy. fes 
titres & ouvrages à l’article médecin ` 
du garde-meuble de la couronne, 


Dofeurs en médecine , fuivant l’ordre de 
leur réception , en la faculté de Perpis 
EA, 

Garau , a Millas. 

Rovira, médecin de ’hôpit. militaire 
de Caiete , dans le royaume de Naples, 

Vilaroya, pere, ci-devant médecin des 
camps & armées du roi, ancien res 
Der de l’univerfité, 4 Perpignan. 

Malegue , infpeéteur dd. eaux minérales 
du Rouffillon. 

Marcé, ancien reeur de l’umiverfité. 
Differtation en forme de lettre fur la natures 

les vertus & l’ufage des eaux minérales de la 

Prefle, in-12. 175%. 

Sauyeur Garau d Millas. 

Barrere , au Mafos, 

Malvely. i 

Y ÿ 


m 
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,Companyo , d Core, 
Gillés , d Pefilla. 
 Chriftia, a Mauvellas. 
Joly, d S. Laurent de la Salangue. 
Serinyane, d Colliouvre. 
- Comprifto, a S. Jean en Languedoc. 
François Bonafos, médecin de Phôpital 
militaire de Colliouvre , -correfpon- 
dant de la fociété roy. de Montpellier, 
Obfervation fur une épilepfe guérie par lu 
fage du gallium luteum , & par la fievre , dans 
le recueil des obfervations de médecine des hô- 
pitaux militaires, tome H. 
Autre obfervation fur une tumeur du ce 
cum, produite par un amas confidérable de 


noyaux de cerifes, accompagnée d’un afeite, 
„ibidem, 


‘Defgars à Ille, 
François Diego-Avellanet, recteur dc- 
| tuel de l’univerfité, ci-devant méde- 
cin de l’hôpital militaire de Tarragone, 
Campagne, profeffeur de mathématique 


au college royal de Perpignan, deg 


mies royales de Touloule , de Mont- 
-< pelier & de Beziers. 
: Barefcut d Ille. 
Rotalda, 
Queye , a Villefranche en Conflent. 
Vilaroya:, fils, doëteur en droit. 
Carrere Ferren, a Eine. 


Siau médecin de fon excellence le comte 


H 
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` de Wiclhorski, prince palatin de Vol- 
hinie , grand-maître du grand duché 
. de Lithuanie, a Horoco# en Pologne, 
Deshœuf. 
` Jofeph Beringo. 
Anglada , æ Ceret, 
Guicho , à Torreillas, 
Rofant, a Pr ati-de-Mollo, 
Hanguine, a Colliouvre, 
Puyte , d S. Laurent de la Salanque, 
Boixo , a Thuir. 
Colon. 
L. Companyo, à Ceret, 
Crozat , a Elne, 
De dor , au Boulou. 
Gilles. 
Maflot , à Paris, 
Datllefe , à Thuir. 
Riviere, à Pinça. 


Communauté des maîtres chirurgiens 
de Perpignan, 


Cette communauté fe conduit par des rés 
glemens particuliers; elle eft dépendante des 
confuls de Perpignan. C'eft en leur préfence 

que les chirurgiens font reçus, &c c’eft des 
oficiers municipaux qu'ils reçoivent la per- 
: mifion de travailler. La communauté fe choi- 
fit tous les ans un chef auquel on donnoit ci- 
‘devant le nom de refteur, & qu'on appelle 
aujourd hui prévôt. Le premier chirurgien du 
rel n'a jamais pu y établir fa jurifdiction, & 


Yi 
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quoique depuis Pédit de 1723, il ait nommé 
fuccelfivement trois, lieutenans Dour cette 
communauté, les deux premiers n'ont tat? 
pu parvenir à ‘être reçus, & le troifieme nella 


été que par une circonftance favorable, & 


cela malgré les oppoñitions & proteflations 
d’un grand nombre de maîtres. Depuis | Ja mort 
de ce dernier lieutenañt arrivée en 1771, Je 
premier chirurgient n’en a pas nommé d'autre 


pour le remplacer. Il obtint en 1729, des dés 


fénfes contre ladite communauté de recevoir 
des maîtres ; & ce ne fut qu'en 1757 qu'elle 
commença den recevoir de nouveau, comme 


par le pafè. 

Maitres Chirurgiens. 

André Pujol , doyen. i / 

Maivefy. | 7 

Jean Pujol. 

Vernet, prevôt, chirurgien aïide-major 
de l'hôpital St-Jean de Perpignan cht, 
rurgien-major en furvivance de Uhä- 
pital militaire de Mont-Louis.. 


Mañlot, chirurgien-major de l’hôpital E 


Jean de Perpignan, chirurgien du cons 
feil- Supérieur du Roufillon.. 

Ribell. 

Carcaffone ; chirurgien des Repenties. 
Traité des es vénériennes, & un fe- 

cret pour les guérir EN GER 1762 a traduit en 

efpagnol , 1764. 

Forgues, pere, 

Borrelh ` ` 
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Rozals, chirurgien-major de Salces , ad- 
joint au dire&eur du cabinet d’ hiftoire , 
_ naturelle de luniverfiré,. & SE de 
la préparation des animaux. 

 fufter ; chirurgien<major en furvivarice 
de la citadelle de Perpignan; chirurgien 
aide-major en furvivance de l'hôpital 
militaire de Per pignan; chargé de faire 
` les démonftrations d’ anatomie à l’uni= 
verfité, à la place du démonftrateur. 

Forgues, ls: 

 Torreillas. 

Moura ; chiturgien-major de la citadelle 3 
& chirurgien aide-major de l'hôpital 
militaire de Perpignan, 


Dagneau , chirurgien-major de Phôpital 
militaire de Perpignan, démonftrateur 
d'anatomie à Puniver fé Lin ch point 
de la communauté. 

Perico, chirurg. privilégié, en qualité de 
chirurgien-major de la compagnie dès 
gardes de la province. 

College des apothicaires. 

Les gpothicaires de Perpignan forment uw 
torps auquel on a donné le nom de college. Ils 
ont leurs réglemens particuliers, & reçoivent 
leurs maitres après différens examens de théo- 
- ne & de pratique , tant fur la partie galénique 
que fur la chymique ; ils fe nomment eux-mê- 
mes un chef on on appelle retteur, & qu'ils - 
continuent autant que bon leur femble. 


Vie 


Hä: ÉTAT DE LA MÉDECINE, Be, 
Maitres Doha. 


J. Montoya. 
Razouls, apothicaire-major de l'hôpital 
militaire, 
P.Montoyàa. 
- Comellas. 
- Cayrol,apothicaire major en furvivance 


de Phôpital militaire de Perpignan; . 
+ direfteur du bureau des eaux minérales 


du Rouffillon. Si 
Savy , Fina, 
Venet, — Valls, 


Cette province eft une des plus fertiles du 
royaume en eaux minérales. M. Carrere, quia 
publié un excellent traité de ces eaux, les di- 
we en quatre clafles. La premiere comprend 
- Jes eaux fulphureufes , la feconde les eauxna: 
treufes , la troifieme fes eaux martiales, & la 
quatrieme les alkalines martiales. 

Les eaux'd’ Arles , de La Prefte , de Kernet „de 
Molitz, de Noffa, d'Olute, de Nyer & de la 
Cerdagne , font de la premiere claffe , & poffe- 


dent à peu-près les-mèmes.principes, qualités — 


& vertus que celles des Pyrenées. 
La feconde claffe ne comprend qu'une feule 
fontaine qu’on appelle St-Martin de Fenouilla. 


Dans la troifieme clafle on compte les eaux 


du Barnadel, de Cornelle, de Monni , de Force- 
Réal & de Co 

Dans la quatrieme clafle font comprifes les 
eaux de :Sorede BC de Colliouvre. 

Les bornes de cet ouvrage ne nous permet: 
tent pas a@uellement d’entrer dans le dérail de 
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ces eaux, NOUS y reviendrons.dans-Ja fuite. M: 
le Monner , médecin, ordinaire, a écrit fur ces 


eaux, ainfi que m. se protomédic du 
Roufllon. \ 





SAINTONGE & ANGOUMOIS, 





SHAS TNT ST a 
E médecins de cette ville forment une: 
fimple agrégation d’après un arrêt du confeil 
du 27 feptembre 1692. La charge de médecin 
toyal pour leg rapports efE'pofiedse) par le 
corps Bi éxéroée alternativement, fuivant le 
mème arrêt duconfail cité ci-deflus. 


Médecins 
Foureftier, D. MM, doyen Ar médecin: 
de hôpital militare de la elle, 
Grepoireau, DMR 
Riviere, D. MT. 
Mouin , D. MiM. 
Nicaftro, D. M. B. 
Chirurgiens. 
Mercier „doyen: Vigier. 
Douffin, lieutenant. La. Forgue. 
Couture, Michaud.” 
Boïfnard.. nes 
 Apothicaires. 
Laurent Foureftier.  Prouto. 


Michel Foureftier, Métayer: 
Michel Foureftier y To 


L 
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ANGOULÊME 
Medecins. eeh | 

Joubert, doyen & premier médecin de 

< Phôpital. 
Vallier, médecin en fecond dud. hôpital; 
Gilbert, médecin du roi aux rapports. 
Thomas, D. M. Touret, 

i . Chirurgiens, 
Demay , lieutenant. 
Leblanc, ci-devant lieutenant, doyen; 


Robin, pere, Roulet, prevoft. 
Siriers.. Sayous. 
Ducluzeau. Petit , greffiers. 

- Dulac. Villars. | 
Sicard. Robin, fils." | 
Tronchere, Laäcroizade.. # | 
Merillon. Rullier. 

Lafon. Sallée, 
Duflouchet, 
Apothicaires. 


Thomas, premier fyndic. 
Roban , f econd fyndic. 
Dupuis , doyen. 
Lalande, Vålin.. 
Chaffignac. -. : Limofin.: 
La Saintonge renferme peu d'eaux minéra: 
les; on y comptefeulement celles de Monten- 
re & de: Pons, froides & très-peu emmprégnées 
e fubfances minérales, 
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RER ERA PRE LIT PILE 








TOURAINE 








TOURS. 
College de médecine, 


La médecins de Tours reçurent des: régle: 
mens'ainfi que les chirurgiens & les apothicai- 
res de la même ville ; par un édit de 1556 ;mais 
la chirurgie a eu depuis de nouveaux ftetuts, 
Le Normand, doyen. 
Dupichard , penfonné du rot, 
Sonnet. S 
Lecourt, de la fociété d’agriculture de 
Tours, 
Duvergé, de la fociété d'agriculture de 
` Tours, ancien mine eur des hôpitaux 
militaires.de la province. | 
Traité des léfions par contre-coup. 
 Bidault, de la fociété agriculture de: 
Tours. 
De la Motte, & Valogne, 


College royal de chirurgie, 
L'établiflement de ce collège a été fait pas 
 lertres-patentes du: § juillet 1766, enregifirées: 
au parlement le 2 feptembre de la même anness 

Barbier, pere , lieutenant, 
Prevéss. 
Menard, Davy-Chevrie, 
Ke? 
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Profeffeurs démonfrateurs. 
Pour les principes. 
Deformeaux. 
Pour L’offéolopie ©; les maladies des os. 
Gravelat de l’épine. 
Pour l'anatomie. 
Noleau, 
Pour les opérations. 
Broffillons. j 
Pour les accouchemens. 
Robierre, greffier. 
Membres du college, 


Les lieutenant, prevôts & profeffeurs 
démonftrateurs ci-deflus. 


Bonnet. Le Bas. 
Mary. e Morand. 
Maugenet. Leger. 
Demarcé.… Barbier, fils. 
Gayand.. Moreau, _ 
Deflandes. Dufour. 


Les lundi & jeudi de chaque femaine, à 
deux heures, ils donnent dans leur college 
. des confeils chirurgicaux aux pauvres, & fes 
panfent gratis. 

Croutelle, chirurgien- nie & banda- 
gifte. 
Moreau- Morguet, chirurgien-dentifte dé 

M. le prince de Rohan.. 





PS Se -vi 
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0 Ea Touraine renfermé les eaux minérales de 

Cháteau- Regnault „ qui font froides & mar- 

- tiales : celles de Charague , ferrugineufes, fa- 

lines & fulphureufes. Les eaux de la Roche-Po- 

fay font froides, falines & purgatives, ër celles 
de Samblançay , font gazeufes & alkalines. 
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EIAI 
DE LA MÉDECINE; 
CHIRURGIE 
ET PHARMACIE MILITAIRE, 





HOPITAUX MILITAIRES 


de terre & des armees. 


Les hôpitaux , cet azyle refpe&ĝable de Pindi». 


gence & de la maladie, ce dépôt précienx de 
l'humanité fouffrante, font aufhi le temple de 
la bienfaifance & de la vertu. S'ils font. quel- 
quefois fouffrir la nature par le tableau hu- 
miliant & trop frappant des miferes humaines, 
ils élevent l'ame honnête & fenfble; ils font 
éclorre les ations les plus charitables, & dé- 
terminent quelquefois les plus généreux faeri- 
fices. L'homme fage, le philofophe vertueux, 
refpeéte en gémiffant ces malheureufes & in- 
difpenfables retraites ; il faifit avec avidité tous- 
les moyens de les rendre moins rebutantes & 
plus utiles ; & il fe croit heureux quandil peut 





Lé 
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confacrer fes veilles & fes connoïffances à per- - 
fetionner la plus importante & peut-être la 

lus noble des adminiftrations. L'homme in- 
fenfible & frivole détourne les yeux, quand il 


em approche : ce fpe&acle neft pas fait poux 


Iui, il le dégoûteroit fans l’attendrir. 
Telle eft l'idée que fait ordinairement-fur le 


` cœur & fur l'efprit, la premiere vue d’un hô- 


pital; elle remue puiffamment la fenfbilité: 
elle la rend utile & agiffante „ owelle excite la 
crainte & le dégoût : ce ne peut jamais être pour 
Fhomme un fpettacle indifférent. Que ne dò- 
pend-il de nous de faire éclorre la premiere 
& la plus utile de ces affe&ions , les malheu- 
reux en feroient mieux & plus sûrement fou- 
lagés; mais nous n'avons pas befoin.d’appuyer 
fur la fenfation attendriffante, pour exciter le: 
zèle des perfonnes qui font obligées par leur état 
à veiller au bon ordre qui s’obferve dans les. 
hôpitaux militaires. Tous les: yeux font ouverts 
pour Py maintenir ;. & depuis le. général qui 
commande , jufqu’au dernier officier qui obéit, 
tout concourt à favorifer l’exécution des oy- 
donnances émanées du trône, pour aflurer le 
foulagement & la confervation de-cette partie 
es hommes qui fe dévouent au. fervice de l'é- 
tat dans la pénible carriere des armes (1).Les 
officiers de fanté, choifis par la cour pour 
remplir ces pénibles & honorables fon@ions, 





_— 





H 


(1) Les premieres ordonnances donnécs pour l'établiffe- 
ment des hôpitaux miliraires, font de Louis XIII, fous 
Je miniftere du cardinal de Richelieu ; Sc, dans les lieux 
où ces établiffemens n’étoient pas encore formés , il étoic 
enjoint aux maires & échevins de faire recevoir dans les 
hôpitaux des villes les Soldats malades , fur le billet. du- 
capitaines 
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y portent l’efprit d'ordre Er d'intelligence ` 
qu'on doit. attendre de leur zele , de leurs con- 
noiffances acquifes ,.& de lamour- quils ont `. 
pourleur devoir ;-& , pour s’en convaincre, il 
{uft de jetter un coup-d’œil fur la maniere dont 
font régis. les hôpitaux militaires : on - verra. 
qu'ils peuvent à bien des égards fervir de mo- 
-deles. A Ia propreté la! plus grande fe joint 
Vattention répétée tous les jours de renou- 
-veller l'air des falles; les malades y font feuls: ` 
dans leur lit, .& cet avantage inappréciable: 
eft dû aux repréfentations réitérées des mède- 
cins de l’armée pendant la derniere guerre. 
-Par:làon évite la communication de beaucoup 
“de maladies, on épargne A" un malade le défa- 
grement & l'horreur de fe trouver couché à 
côté d'un mourant ou d'un mort: Er on prè- 
vient toute méprife , tout quiproquo dans l'ad- 
minifiration des alimens &desremedes. Onne . 
«peut que gémir de la néceffité, où l'on eft dans 
quelques ‘hôpitaux de ‘mettre deux, trois Dr 
mème quatre malades dans: un:mème lit; ce 
défaut en entraine plufeurs autres aifés àcon- 
cevoir : & on lui doit en partie, dans certaines 
circonftancesfur-tout,lamultiplicanioneffrayan- 
te des mots, Puifle cet abus ceffer un jour, 
& les nouveaux établiflemens projetés: dans 
‘la capitale, adopter un changement aufi in 
«téreflant à la falubrité, qu'il eft effentiel à la 
guérifon & au parfait rétabliffement- des ma- 
_Jades ! La vifite du médecin, dans les hôpi- 
-taux militaires; fe, fait tous les matins, avec 
autant de précifion que de fureté ; & comme 
il eft le feul juge de la qualité & de la quán- 
‘tité des alimens, il les fait marcher d’un pas 
égal avec les remedes qu'il prefcrit, & l'état: 
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du malade qu'il apprécie, nul autre n'a le 
droit d'y faire aucun changement. On con- 
çoit les inconvéniens qui réfulteroient d'une 
conduite oppofée, & combien le médecin fe- 
toit fouvent contredit & le malade trompé, f 
quelqu'autre perfonne s’arrogeoit le droit de 
régler les alimens, fans avoir le; talent de ju- 
ger la maladie & deftiner l’aétion des reme- 
des. C’eft cependant ce qui fe pratique en- 
core dans quelques ¡hôpitaux de charité. Le 
médecin a toujours devant les, yeux la vifite 
de la veille, où font, infcrits le nom de-la 
falle, celui du malade, le numéro du lit, les 
remedes & les alimens prefcrits. C’eft un jour- 
nal exa& qui linftruit, du caraétere, de l’état 
& du progrès de la maladie, qui favorife fa 


mémoire. fur les remedes donnés , qui facilite- 


fon opération , & le met dans le cas de pou: 
* voir faire plus-aifément de fréquentes & fo- 
lides obfervations. La vifite.du man Ju eff 
repréfentée. le: foir pour les, mêmes raifons; 
& les. malades vifités deux fois le jour, par le 
même médecin, ne font point expefés aux 
variations- fouvent. dangereufes qui réfultent 
de la vifite du, matin, à celle du: foir, quand 
ce, font deux médecins qui fe la partagent, & 
quand ce gef pas le même efprit qui, les 


guide. Le chirurgien-major doit faire le panfe- . 


ment des blefiés avant la vifite du médecin. 
pour pouvoir fe concerter, enfemble fur les 
maladies internes qui pourroient leur étre fure 
venues. Les vifites ainfiterminées, on porte 
létat des alimens prefcrits, à la dépenfe , pour 
s'y conformer. Les chirurgiens font chacun dans 
leurs falles les faignées & panfemens ordonnés, 
& les apothicaires procedent à la confection , à 
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la mixture & à l’adminiftration des remedes- 


Pendant ce temps, le médecin goûte le vin; 


le pain, le bouillon, éxamine la viande, & 
jette un coup-d’œil attentif fur les œufs , le riz, 


fes pruneaux &autres alimens de même gente 


compris dans fon ordonnance. La portion de 
de chaque foldat malade confifte en une livre! 
de viande , en une livre & demie de oam 


Dis-blanc , & en one chopine dé vin pour 


toute fa journée. Dans la difiibution qui fe' 
fait de ces alimens, òn en diminue la quan: 
tité relativement à l'état du malade &'à Pori 
donnance du médecin ; mais la totalité de la 
viande eft toujours mife à la marmite: 

On donne quatre à cinq bouillons par jour, 
aux malades qui font à la diete , &fufifam® 
ment de bouillon coupé à ceux qui ont'ète pur: 
gés : la lifte de dés Bouillons extraordinaires 
fe donne à la cuifine par le chirurgien, qui 
Veille à ce qué la diftribution s’en faflé fidet 
lement. Les vénériens font traités par le chi? 
rurgien-major ; mais il ne peut les recevoir. 
fans avoir fait conftater leur état par le méde- 
cin, ni les renvoyer fans qu'il ait décidé 
que la guérifon eft parfaite. On permet ac- 
tuellement aux chrinrgiens-majors d'employer 
toutes les méthodes reconnues pour être boni 


nes, fans les aflujettir de préférence à aud 


cune. 

Nul foldat ne peut fortir de l'hôpital, s'il 
Weft jugé parfaitement guéri par le médecin, 
& s'il ne figne fon billet; mais avant d'y pro~ 
céder, il eff d’ufage de le faire pafler pens 
dant quelques jours dans la falle des conya- 
lefcens, & certe précaution a paru indifpen: 
fable pour prévenir les rechûtes, Le chirur: 
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gien-major juge également de RAR des 
bleffés & figne leurs billets de fortie. 

Il y a toutes les nuits un chirurgien & un 
apothicaire de garde, & un infirmier qui veille 
dans chaque falle. Le médecin fait tous les 
mois & plus fouvent, s’il le juge néceflaire, 
la vifite des médicamens fimples & com- 
pofés , & il a le droit de faire jetter ceux 
qui font gâtés , ou défetueux, & d'en drefler 
le procés-verbal, qu'il adreffe au fecrétaire 
d'état ayant le département de la guerre, 
Qà lintendant. 

On fait tous les mois une. aflemblée des 
officiers & employés de l'hôpital pour rece- 
voir les plaintes qu'ils auroïent à porter contre 
ation , & rectifier les abus. C'’eft le 
commiflaire des guerres, qui a la police de 
l'hôpital , qui“ convoque cette aflemblée Sr 
qui y préfide. | S 

Chaque régiment députe tous les jours up 
„officier de chaque grade pour aller vifter 
l'hôpital, goûter les alimens, & recevoir les 
plaintes que pourroient faire les malades ; ils 
rendent compte de cette vifite au commandant 
de la place & à celui du régiment. 

Depuis 1775, il y a trois écoles d'inftruc- 
tion établies à Strasbourg, Metz & Lille, 
pour y former des médecins, des chirurgiens 
& des apothicaires pour les hôpitaux & 
les armées , & nul ne peut-être doréna- 

- vant reçu dans aucune de ces parties, s'il 
n'a afhfté à tous les cours, & sil n'a fuivi 

- avec la plus grande exa@itude la vifite du mé: 
decin & les panfemens du chirurgien-major. 
Les places qui viennent à vaquer s’y donnent 
au concours, Il fe fait tous les ans dans chas 
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cun de fes hôpitaux un cours de médeciné, 
d'anatomie , de chirurgie, de pharmacie & de 
Botanique. A la fin de chaque année on an- 
„nonce un examen public qui fe fait en pré- 
fence de lintendant & du commifiaire des 
guerres. On diftribue des prix à ceux qui fe 
{ont le plus diflingués. Cette maniere d'ex- 
citer l'émulation elt bien faite pour former 
de bons fujets dans les trois états, & elle 
concoutra à aflurer aux hôpitaux militaires 
une fupériorité qui ne peut que contribuer 
à l'honneur & à la perfe@ion de l’art de 
UOTE SZ 

Nous donnerons l’année prochaine la ma- 
mere dont fe forment & fe régiflent les hô- 
pitaux, dans les armées, l’ordre qui s’obferve 
dans l’hôpital ambulant, dans les évacuations 
des malades d’un hôpital dans un autre, toutes 
les précautions néceffaires à la sûreté de cette 
derniere & délicate opération, indifpenfable 
à la guerre dans certaines circonftances, Nous 
ferons voir comme on procede aux opéri- 
tions de chirurgie & au panfement des blef- 
{és après une bataille, quéls font ces ig, 
- mens & médicamens effentiels dans ces inftans 
précieux ; enfin nous ne laiflerons tien à de: 
Arer de tout ce qui pourra inftruire les mè- 
‘decins, chirurgiens & apothicaires qui fe def- 
tinent au fervice des armées. 


* 
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IN SP E-C T EU RS 
DES HÔPITAUX MILITAIRES 
DU ROYAUME ET DES ARMÉES. 


Médecins infpeiteurs. 


R ICHARD de Hautefierck, écuyer, che- 
valier de l’ordre du roi, premier mé- 
decin des camps & armées de fa'ma- 
jefté en Allemagne, infpeéteur général, 
rue S.-Honoré, vis-à-vis S. Roch. 

Imbert, Pie de l’univerfité de mé- 
decine de Montpellier , ruede Menars. 

Ninnin, médecin confultan it du roi >, ci- 
devant premier médecin du roi en 
Portugal, rue des Föffés S. Germain- 
Vauxerrois , ‘vis-à-vis la pofte aux 
chevaux. i 


“Petit, médecin. de la faculté de Paris, o 


l'académie ro yale des fciences, pr ofef- 
feur d'anatomie au jardin royal, -rue 
des Bernardins. 


` Paflerat de la Chapelle, ancien premier 


médecin des armées du roi, infpeéteur 
des hôpitaux militaires de France, 
ayant le département de la Corfe. 
Chirurgiens infpetteurs. 
Hevin , premier chirurgien de madame, 
en cour, 


nè 


A a 
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Léonard, chirurgien du roi par quartier; 
en cour. 

Lous, Profefleur royal aux écoles de 
chirurgie , fecrétaire perpétuel de l’a 
cadémie royale de chirurgie, chirur- 
gien-confultant des camps & armées 
du roi, rue des cordeliers , aux écoles 
de chirurgie. 

Majault, premier chirurgien de madame 
la comtefle d'Artois, en cour. 

Sacernaud, à Grenoble, 


Chirurgien-renoueur des camps & armées, 
& démonftrateur pour fon art. 


Dumont Valdajou, à Paris. 
Apothicaire-major des camps & armées. 
Bayen, à Paris, rue des Boucheries, faux: 

bourg Saint-Germain. 
‘Il a donné conjointement avec m. Vénel; 
Pexamen chymique d’une eau minérale, now 
vellement découverte à Paflÿy, dans la mai- 


fon de madame Calfabigi, exécuté en con: 
féquence de ordonnance de m. le premier 


:--médecin, du 23 avril 1755. 


En 1766, il fit avec m. Richard, premier 
médecin des armées &-infpetteur général de 
hôpitaux, l’examen chymique des eaux miné- | 
rales de Luchon; cette analyfe fe trouve dans 
le deuxieme volume du recueil des obferva 
tions de médecine faites dans les hôpitaux 
militaires, imprimé en 1772. 


En 1773 , il publia un procédé fimple & 
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facile pour démontrer que l’alkali fixe étoit 
tout formé dans le fel d'ofille. 

En, 1774 & 1775, il fit paroître quatre 
mémoires contenant une fuite d'expériences 
faites fur les précipités du mercure, dags la 
vue de découvrir leut nature. 

En 1776, il fit imprimer une analyfe com: 
plette de la mine de fer fpathique, connue 
en Allemagne fous le nom de mine d'acier 5 
cette analyfe avoit été lue dans une affems 
blée de l'académie, en 1774 

Il eft auteur de deux mémoires fur diffé- 
rentes efpeces de marbre, & d’un troifieme 
fur la ferpentine, qu'il examine, chymique- 
ment & dont il fait connoître la compofition 
naturelle. Ces mémoires étant reftés a lacas 
démie, ne font pas encore imprimés. 

Enfin cet lui qui nous a fait connoître 
l'ouvrage oublié du médecin Jean Rey, qui, 
au commencement du dernier fecle, a le 
‘premier attribué à l'air, l'augmentation de 
poids qu'éprouvent lès métaux en fe calci- 
Rant. 





NOMS 


DES MÉDECINS, ET CHIRURGIENS 
majors & aides-majors des hôpitaux mili- 
taires: du royaume, des châteaux ; forts 

"e citadelles. 


HÔTEL ROYAL DES INVALIDES. 
Médecins. 


Munier, D, P. à l'hôtel. 
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Munier fils, DD fils aîné, en fürvi- 
s à PHAtel 
vance, à l'hôtel. Se 
Morand, D. P. médecin, adjoint , rue 
Dauphine. 
Chirurpien-major, 
‘Sabatier, C P. à l'hôtel. z< 
Chirurgien gagnant mafrrife, 
De Viliers, aide-major., 
Æpothicaire gagnant mattrife. 
Dreux, à l'hôtel, BE 
Lettre alchymique de m.Mevyer , traduite en 
françois, 22-12. 1767. i 
Effai de chymie, traduction de Meyer, 1766, 
2-12. 2 Volumes. ; 
Effa d’une nouvelle minéralogie, trad. “dn 
fuédois fur l'allemand de Wideman , 1671, in- 
Anciens apothicaires-majors. 
Cadet, ancien apothicaire-major deg ar- 
> L 
mées du roi, de académie royale des ` 
fciences de Paris , & de l’académieim- 
périale des curieux de la nature , Be de 
celle de Lyon, à Paris, rue S. Honore, 


Analyfe des eaux de m. Calfabigi, 1757. 

Mémoire fur la terre foliée de tartre, jour- 
nal des favans, 1764. 

Plufieurs obfervations dans les mémoires 
de Kacadèmie des fciences de Paris. 


Cadet le jeune, de académie impériale de 
la nature, démonftrateur en chymie 
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& en pharmacie , apothicaire de l’é- 
cole royale vétérinaire, à Paris, rue 
Saint-Antoine. 


Inflituts de chymie de m. Spielmann, pro- 
feflèur de chymie en l’univerfité de Stras- 
bourg , trad. du latin fur la feconde édition, 
avec m. de Villiers, D. P., 2 vol. in ra. 


Parmentier , A. P. à l’hôtel. 


ALSACE. 
A trasbourg. 


Guerin, prem.méd. Le Riche, fils, dé- 
Renaudin,fec.méd. monft. danat. adj. 
‘Infpeët. des hôpit. Le Riche, cadet, 
milit. d’Alface. chirur., aide-major. 
LeRiche, pere, chi- Barbezan, ch. aid.m, 
rurgien-major. Balaza , adjoint. 
Citadelle. 
Goëtz, chirurgien major. 
Berfort. 
Feltin , médecin. Mirabel, adjoint. 
Brafñigny , ch. maj. Viguier, ch. aid. m. 
Colmar. 
Lafnier, médecin. Cambefort, ch. m. 
Morel, méd. adj, Chayrou, ch. aid. m. 
Neuf - Brifack. 
Blain , médecin, Defchamps, ch, raaj. 
L 
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- Fort- Mortier. 


Dillemann , chirurgien-major. 
Defchamps, en furvivance. 


Huningue. 

Robitailly „méd. ` Rouffeau, ch.aid.m, 
L'Efcoutte, ch. m. : L’Efcapé, ch. aid.m, 
Château de Landokron. 

Fifcher, chirurgien-major. SE 

` Schleflar. 


Laurentz, D. M. ancien médecin des ar- 


_mées , & de lhôpital de Neuf-Brifack 
Morbi déterioris note Gallorum caflra trans 
Rhenum fita , ab-anno 1757, ad 1762 ünfiflantes 
1765, in-12 
Johannès , ch. m. Dutaillis, adjoint, 
Landau. 
Dubois, médecin, Millien, adjoint, 
Ravaton, chev. de :Ravaton , neveu, 
St-Roch, & pen- . chirurgien, aide- 
Gong. da roi, ch. major. 
Chateau- Lichtemberg, — 2 
Texier. chirurgien-major. 
Fort-Louis. 


Touvet, médecin. Pourre, chirurgien 


Jorefch, chir. maj. aide-major. 
La, etite-Pierre, 
Dario , chirurgien-major. 


AE E RE, ie Eet 
Feiflemboure. 
Anthony, chirurgien-major, 
Haguenau, 
La Fermiere, ch. maj. Doelie, en furv, 


A NO vw. 
| Angers. 
Olivier, chirurgien-major. 
Doué; 
.-Falignan., chirurgien-major. 
Saumur. 
Barjolles , med. Merfant , chir. maj. 


BEARN. 
- Bayonne. 


La Borde, médecin-Infpe@eur des eaux ` 
de Cambo & de Villefranche. j 


Analyfe de ces eaux. 
Hariague, chirurgien-major. 
Château de. Dax. 
Bordenave, chirurgien-major. 
S. Jean-Pied-de- Port. 
Sainte-Marie , chirurgien-major. 
Navarrens. l 
Lavie, chir. maj. Lavie Jo, enfurv 
Barreges. 


De Bordeu, fils cadet D. M. 
Zij 
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Théophile de Bordéu, D. P. en furv. Z 
eft mort ce on 24 décembre 1776. 

Ducot, chir.maj. ` Montant, apoth. 


Clarac, en furyiv: « (Pagés, en furv, . 
& chit. aide-maj, 


IGEN LE NNE, 
OR D E AUX. 


Chateau-Tromperte. 
Forcade, ch. ma. ‘ Faure, adj. en fury 
Citadelle de Blaye. 
Lalande , chirurbien-major. 
Fort Médoc. 
De Lafond , chirurgien-major. 
Brantome, 
Ranouwil, médecin, ancien médecin des 
camps & armées du roi. 
BOURGOGNE (DUCHÉ DE). 
 Chäteau de Dijon. 


Barberet , médecin, 
Auxonne, 
Girault, médecin.  Gibou, chir. maj. 
Citadelle de Châlons. 
Saumain , chirurgien-major. 
Fort- L'Eclufe. 
Botten, chirurgien-major. 
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BRETAGNÉE. 
Belle-Ifle èn mer. 
Ducluzeau , ch, om. Caftagnet, ch. aim; 
Château de Brot, e 


Derville-Huguet, chirurgien-major. 
Party , chirurgien aide-major. 


Citadelle du P rt-Louis. 
Olivier , chirurgien-major. 
Château de Nantes. 
Sue, chirur. mai,  Duluy , en furv. 
Château du Taureau. 
Martin , chirurgien-major. 
Folgoet. 
. Lainé, chirurgien-major. 
Morlaix. 
Boueftard de la Touche , médecin, 
PS CHAMPAGNE 
Mefieres. 
Pierre, D.R. penfionné de la ville, mé- 
decin de Phôtel-dieu. 
Marchand, chirurgien-major. 
“ Rocroy. 
Riondel , chirurgien-major. 
Bourbonne-lès-Barns, 


\ 


Juvet , médecin. 
Thermis de Borbonienfibus fpecimen, 1774) IA 


A ii} 
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Mongin de Montrol, médecin en furv. 
More fils, chirurgien-major. 
FRANCHE COM TE 
-Be fangon. St-Jacques, 


Billerez . ‘médecin. Le Vacher, ch. m.. 
Lange, médecin. Morel, ch. aide-m, 
Athalin, médecin, Dags, en furv. 


Idem. St- Lonis. 


Bernier, premier chirurgien-major, 
Marchand! en Bt. Faivre, fec: ch. maj, 


Cal de Bejañon. 
Duffert, chirurgien major. 
Fort- Griffon, 
Boulanger, chirurgien-major. 
PEERI A 
Normand, médecin! Täétäicd chir. a: à 
e? Gray. 
Lallin, médecin, ` Vinet, chir. major. 
Salins. 
Vuillet, médecin.  Charnaux, chir. m, 
Fort St- André, 
Carriere, chirurgien-major. 
Château de Blamont, 
Viette, chirurgien-major. 
Pontarlier. 
Tavernier, méd,  Greflet, chir. maj. 


Ais 


vi 
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Château de Joux, 
Gauffre , chirurgien-major. 
Hôpital de Gys 
Leleu, chirurgien-major. 
Vefoul. 


Fallau , médecin. Le Faivre, chir, m. 


D A U PEH I NE. 
Grenoble, 


Marmion , médecin. 
Un religieux delà charité remplit les fonc- 
tions de chirurgien-major. 
Briançon. 


Ferrus,pere,méd. Martin de Von, 
Ferrus, fils,enfurv. ` cho, aide-major. 
Brouillard, ch.maj. Loizeau, apothic, 


Valence, 
Dumont, profefleur en médecine. 
Barthe , chirurgien-major. 
Mont-Dauphin. 

Martin, chirurgien-major. 

Embrun. 
Rouard, chirurgien-major. 

Fort des Tetes & du) Randouillée, 

Delfin , chirurgien-major. 


Ziv 
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Château dé Quciras. 
Charmeil, chirurgien-major, 

Fort Barraux. 
Bouloud, chirurgien-major. 
i Montelimart. u 
Menuret, médecin. ‘Simon, chir, maj, 
. Crefi Tour & Hôpital, 

Chaiz, chirurgien-major, ; 

ELANDR 

Lille, EE 


Defmilleville, méd. Chaftanet, ch. m. & 
Merlin , adjoint, Sc chir. aïde-major. 


en T T Prevot, chir. aide- 
EE Chur mat, ` major, & en fury. ` 
SE te Citadelle. 


Taranget , chirurgien-major. 
Taranget, fon frere , en furvivance, 

FE arint Douay. ; 
D'Epinoy ` SE? Vergers, ch. ai. m. 
Majault chir. maj. Poullez , adjoint, & 
Derigodeaux des . en furvivance. 

… Dunkerque. 
Wanhowe, médecin de la marine & de la 
aifon de force. 
Macnémara, médecin en furvivance. 
. Badetz, chirurgien de la marine : de Pa- 
mirauté & de la maïifon de force 
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chi irurgien-maji or. 
Hecquet , chirurgien-maj. adj. & en fury. 
Pietre , chirurgien aide-major. 
3 Gravelines. 
Vacnyoh | médecin. 
Dorfimont, chir.m. Merlin, ch: m, ad. 
Bergues, 
Daignan, confeiller, méd. ordin. du foi. 
adjoint à la fociété& correfp. deméd.. 


Traduétion de la pratique de Baglivi, avec 
des notes. 


Plufieurs obfervar. dans fa méd. des hôp. mif 
Remarques & obfervat. fur l’hydropifie,in-8." 
Perron, chir. maj. Bruyne, ch. aide-maf. 
Bapaume. ; 
Coufin , méd.. Marin, chir. maj 
Saint-Omer. -~ 
Bruno de Rycke, médecin. : 
Hecquet, chir. maj. André, en furv. ~ 
Hefdin. : 
Lalanne , chir. maj. Petit, en fury. 
Bithune. 
Darquier , chirurgien-major. 
Aire, 


Sabatier, médecin. Harteman , ch.m.en 

Verignon, chirur- furv: 

gien-major. Defcamps, ch. aim 
Ly 
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HEATON d T, 
Valenciennes. 


Dufrenoy de la Roficre, confeiller méd, 
du roj, D.M M. dela Të royale de 
la même ville,pr ofefleur de botanique, 
ancien médecin des camps & armées 
du roi, penfionnaire de la ville. 

Raulin, fils, médecin du roi, par quar- 
fier en furvivance , adjoint, en fury, 

Read , chirurgien-major. 

Duchefne , fous-aide-major. 

Hego, chirurgien aide-major. 


Quefnoy. 
Vodey, méd, duroi. Taillant, chir. mai, 
Condé, 
Euftache, pere, médecin. 
» Euftache;fils,én furvivance. | i 
Le Brun, chirurgien-major. 
Landrecy. 
Beffe, médecin, Fareyrol , ch. maj. 
Cambray. 


Courtin , médecin. LaPeyre, chir. ma. 

Audirac de Scieu- Trécourt , adjoint, 

rat, adjoint. Querroy » Ch. di. me 
| Avefnes. 


Moffer, chir. maj. Gourdon, dé, dm 
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Maubeuge, 


Rolland, médecin. Michel , chir. maj. 
Pontet, mé. en fur. Deligne, ch, ai. m. 
Philippeville, ` 

Okeanne , médecin. 

Pouffart, chirursien-major. 

Gervais , en furv. & chir. aide-major. 
Laflere , bit gien aide-major en furv. 


Givet. 
Soller, médecin.  Pommeyrac, en 
Gilly, chir. maj. fury, & ch. am. 


Bouchain. 
. Tribout, chirurgien-major. 
S. Amand. 
Senechal , méd. Goudemant, ch, m. 


LASN SG USA DONC. = 
Montpellier, Hópital $. Eloi. 
Farjon, médecin. Laborie, chir. maj. 
Idem. Hôpital des vénériens. 
Fouquet, médecin. Vigaroux, ch./m, 
S. Efprir. 

Dumain, chir. m. Dumain, fils; en faf. 
Alais.. 


Privat, écuyer, m,  Pagez, fils, SE 
Pagez, chir, maj. maj. en furviv. 
Zu 
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S. Hippolyte. 
Audibert, chirurgien major. 
Fort-Brefcou, 
Dallengry, ch, ma, Gleyzès, en furv. 
Carcaffonne. 


Carton, médecin. 
Cette. 


Tallerand, médecin. Bruyere, chir. m, 
Fort S, André. 
Seignieuret , chirurgien-major. 
 Nifines. 
< Deidier , médecin. Martin, chir. maj. 
Razoux, médecin. 
. Beziers. 
Bouillet , médecin, 
Château de Sommieres. 
Brugniere , chirurgien-major. 
Villeneuve-lès- Avignon. 
Gaftaldy , médecin. 
GÉNÉRALITÉ DE LA ROCHELLE. 
La Rochelle, 


Villefont, médecin. 


Un religieux de la charité y remplit Ies fonc- 
tions de chirurgien-major. 


Je de Rhé. 
Piquamilhe , médecin. 


D 
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Un religieux de Ía charité y remplit les fonc- 
tions de chirurgien-major. 


Ifle d'Aix. 
Hugé, chirurgien-major. 
Je d'Oleron. 

Fufée-Aublet,méd. Milleret , chir. m. 

Brouage. 
Berat, chirurgien-major. 

Saintes. 
Foureftier , médecin. 


Un religieux dela charité y remplit les fonc 
tions de chirurgien-majo* 


S. Jean-d’'Angely. 
` Métadier , médecin. Cardaillac, ch, m. 
LORRAINE, 

Nancy. 

Kenens, médecin. Paullet, chir. maj. 
Bitche, 

Landeutte , méd. Lafonds , chir. m., 

Pont-a-Moufon. 
Maugras , médecin, 


Luneville. 


Maittart & Pierre, médecins. 
Peyré, chirurgien-major. 
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LES EROTS AE VIE CH ES. 
METZ. 


Marchand, pr. med, Robillard, chi. mr, 
Read, fec. med, Boullanger, ch, a. m, 


Sedan. 
Rambaud, méd. Chambelt., chir, m.. 
VERDUN. 


Clouet, écuyer , médecin. 
De Fonperine, ch.m. Louis, ch. aid. om. 


Thionville. 
Parent Defmoulins, Gelée, chir. maj. en 
médecin. furvivance, 
ce , ch. mm. Caeftrick, ch. a.m. 
Longwy. 
La Sage, médecin. La Bletterie, A5 & 
Ducaffe, ch, m, en ee, 
Montmedy. 
Granger, ch. ma. Henri, ch. aid. maj. 
Tour. 


Thirion, médecin. Deffarges, ch. m. 
Thirion, fils , adjoint, & en furvivance. 
S Sarre-Louis. i 
Floffe , médecin. Mezieres, ch. aid. m, 
Mainon ,chir.maj. Gruyer, en furviv. 

Rampalle ; adjoint & en fuirvivance. 


Marfal. 
Fornier , médeçin, Legros, chir, maj, 
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Phalfibourg. 


Hubert, médecin, renne, ch. m. en 
Jourdan; chir. maj. furvivance. 


Bonjouan dé lå Vä- Bartée, ch, aid, maj. 


Bouillon. 
Longis, chifurgiénemajor, 
NORMANDIE. 
GÉNÉRALITÉ DE ROUEN. 
Le Havre, | 


La Croix, chirurgien- major. 
Dieppe. 


Demay, chiturbiéh-major. 


Alençon. 
Desfriches, chirurgien-major. 
P IC AR D L-E. 

Calais, 


Cofte, médecin. 
Traité des maladies du poumon , Zeng, 1767, 
Traduétion des Œuvres de Mead, ayec des 
notes ,in-8. fig. 2 Vol. 1774. 
Voyez fes'autres ouvrages 3 D. 403: 
Souville; chirurgien-major. 
Souville, fils, en fury. & ch, arde-major. 
Martin , chir. aide-major, en furvivance, 
Citadelle, e 


Martin , chirurgien-mäjor, 
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Fort-Nieulay. 
Michel, chirurgien-major. 
Abbeville. 
Devaux, chir.maj. Vacoflin, en fury. 
Doulens. 
Liefmant , chirurgien-majof. 
Ardres. 
-Blanquart, chirurgien-major. 
Citadelle d Amiens. 
Paillart, chirurgien-major. 


PROVENCE. 


Marfeille & Fort-St-Jean. 
Girard, chir. ma. fait les deux places. 
Trucy, en furvivance. 
Tour du Bouc. 
Terlier, chirurgien-major. 
Château d'If. 
Ancillon, chirurgien-major. 
Bertrand, chirurgien-major en furviv, 
Antibes, 
Plancheur, chirurgien-major. 
Ifle Sainte- Marguerite. i 
Maréchal , chirurgien-major. 
Tut Ifle de Portecros. 
Mangin , chirurgien-major. 
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Ifle de Porquerolles, 
Ricard, chirurgien-major. 
Toulon. T 
La Bertonye, m. Raymond , ch. maj. 
Burel, méd. en furv. Bordier, chir. maje 
en furvivance. 
S. Tropez. 
Allard , chirurgien-major. 
Sifleron. 
Meyflon, chirurgièn-major. 
Monaco. 
Then dela Chaume , médecin. , 
Tableau des maladies vénériennes, 1773, in-12' 
Fiory , chirurgien-major. 


RO USS LLE ON, 

Perpignan. 

Bonafos , protomédic du Rouffillon,mé- 
decin, Foy. Particle de Perpignan. 
Dagneau, ch. maj. major, en furviv. 
Moura, ch, ad, mm. Razouls,apoth. m. 
Fufter, chir, aide- Cayrol, en furv. 
Citadelle. 
Moura, chirurgien-major. 
Château de Salus. 

Rozals , chirurgien-major. 


H 
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Colliouvre. 
Bonafos , médecin. Beauregard, chir, 
Belmas, chir. m. :  maj.en fury., 


Mont-Louis. 


Barrere, médecin. Vernet, chir. maj: 


Le Juffan, chirur-  enfurvivance. 


gien-major, Parozol , ch. aid. m. 


Villefranche. 


Bafleras , ch. maj,  Bafferas, fils en fury, 


Prat de Mouillon. 
Xatart , chirurgien-major. 
Bellegarde. 


Bruyere, ch. maj.  Cadmont, en furv. 


TOURAINE 
Tours. 


Bruneau , médecin, Le Noir, ch. maj. 


ET MEOLO SIEN, 
Limoges, Château d’ Angoullme, 
Robin, chirurgien-major. 


 CoRsE. (ISLE DE) 


Médecins. 
Levacher, pr, méd. Laurenz, 
Pafcalis. Petit fils. 


Roullet, Raymond. 
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— Chirurgiens. 3 
Bourienne , ch, maj.. Viviers. 
Jaqueflon. Prince. . 
Boulet... ` Doche. 
Apothicaires… 


Rafficod, apot. maj.: -apoth. aide-major. 

Fleury „ap. aid; m. Herkenrhot. 

Raficod , cadet, Caftaignoux. ` 

Bandagiflé pour la fourniture des hôpitaux 
militaires, 

Morin - A Dong, paffage du. Saumon, 

n°, 46. 


HOPITAUX MILITAIRES 
dans lès ports &äans les colonies, 


Lrs hôpitaux de la marine'fe régiffent avec 
autant de foin & d’exaétitude que ceux de 
terre; les'vilites s’y font auf régnlierément, 
il y regne un ordre aufli fage & on yob- 
ferve une difcipline aufh, févere. Les hôpitaux 
de Breft & de Rochefort font une pépiniere 
de fujets des trois états, qui fe deftinent au 
fervice des colonies , ou àcelui-des vaifleiux,; 
ils y reçoivent les inffru@tions les plus mul- 
tipliées & les plus fages fur toutes les par 
ties de l’art de guérir, & on y examine ré- 
gulierement les eleves pour juger de leurs! 
progrès , eftimer leur capacité, & décider s'ils 
font capables des places qu’on doit leur con- 


fier, 
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Infpeëteur & directeur général de la méde- 
cine des ports & des colonies. 
Poiflonnier , confeiller d'état, ci-devant 
médecin en chef de Parmée, D. P. 
Poiflonnier-Defperieres , médecin ho- 

noraire du roi, adjoint. 
` Infpeiteurs. 
San Mihiel. médecin & infpeéteur des 
Ifles de Bourbon & de France. 
Garnier, D.P. à la Guadeloupe & des 
adjacentes. 
Infpeéteur de la chirurgie des colonies, 
Hevin, C. P. premier chirurgien de Ma- 
dame, en cour. 
Rigaud, médecin naturalifte, phyficien 
& chymifte de la marine, A Paris. 
Nolln, chirurgien, à la foii des galeres, 





MÉDECINS, CHIRURGIENS & APOTHI- 
` CAIRES , entretenus dans les differens 
ports & départemens. 

BREST. 

Le Beau, premier médecin. 

Fournier, fecond médecin. 

Herlin, troifieme médecin. 

Dupré, chirurgien-major. 

Voifin, chirurgien-aide-major. 

FotrRier démonftrateur, 
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Chirurgiens de la boutique du port. 
Corbet. La Tapie, dentifte. 
Chirurgien SE de Ee du Folgoet. 
- Laïfné. 
T ou L ON. 
Barberet, premier médecin. 
Faure de Rofcieux , fecond médecin. 


Vereuin, ch. maj. Ricard. aid. m. hon. 
Heutre, aide-maj. Manne, démonttr. 


Apothicaires. 

Gauthier. 
MARSEILLE. 
Médecins des galeres. 

Joyeufe, pere. Joyeufe, fils. 

Chirurgiens. 
Melan. Conderin, d 
Moublan. Trüfy, furnum, 

Chirurgien-major de l'hôpital. 

Bonnet, Gros, aide-major. 


Coutarel, chirurg, Desfrançois , apot. 
du Bagne. 


ROCHEFORT. 
Cochon-Dupuy , premier médecin, D, 
P. chevalier de l’ordre du roi. 
Cuvilliers ,fec;mé. Vivez, chir. major, 
Eucadou | D. M. Diviviers aid. maj. 
troifiememédecin, & EE 
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BORDEAUX & BAYONNE. 
Lafiteau, chirurgien, à Bordeaux. 
Montbalon, chirurgien, à Bayonne. 
L E EAV RE. 
Youf- Defprez, médecin. 


Bafluel, chir. maj. Planchon, chir. ord, 
Verron, apothicaire. 
DUNKERQUE. 
Wanhowe, méd. Badetz, chir. major. 
Macnemara, en fur. Hecquet, en fury. 
HCC ORENT 
Gallois, médecin. Dupelle, ordinaire. 
Olivier, ch.major. Lefort, fecond, 
MÉDECINS & CHIRURGIENS DU BO 
dans les colonies. 
S DOMINGUE, 
Médecins. 
Baradat, au Cap. 
Richard, au Port-au-Prince. 
` Duchemindel’Etang, aux Cayes S. Louis, 
Mémoire fur la mort des noyés 9-8. 1771. 
Bechl, accoucheur. 
Chirurgiens. 
De Maifon-neuve, au Cap. 
. De Germon, à Saint-Louis. 
Reullon „aux Cayes Saint-Louis, 
Sayarriau, au, Port-au-Prince. 
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La MARTINIQUE. 
Médecins, 


- Roux, au Fort-Royal. 


La Guarigue , à Saint-Pierre, 
Chirurgiens. 


‘Guilloteau , au Fort-Royal. 


De Vermont , à Saint-Pierre. 
Leftrade, à la Trinité. 
Legendre, à Sainte-Lucie. 
LA GUADELOUPE. 
Médecins. 


De Lavergne , à la Bafle-Terre. E 
Des Effartz, àla Grande-Terre. 


Chirurgiens. 


Pernet, àla Grande-Terre. 
Cougny , à la Baffe-Terre. 


GORÉE. 


* Derriey, chirur. : Hachot , chirurg. 


COMPTOIR DE JUDA. 
Mallet de la Brofñere ; chirurgien. 
ISLES SAINT-PIERRE & MIQUELON. 
Henry, chirurgien. Arnout, chirurgien 
CAYENNE E LA GUYANNE. 


De la Borde, méd. Debon, médecin. 
Gauron, chirurgien , à Oyapock. 


Noyer, chrure. accoucheur , à Cayenne. 
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Baudamant,; chirurgien, 3 Aprouagne. 
Remy chirurgiens Oyapock. 
Cazaubielsà"Kotiron! 
Baffo , à Sytamory. ` 
Senelle, à Aprouage. 

En France, pour le fervice des colonies, 
Picamilh, médecin , à l’Ifle-de-Ré, 








CHIRURGIENS-MAJORS 


des troupes du roi, | 
Lzs chirurgiens-majors des régimens font 
d’une infitution prefqu'aufli ancienne que les 
corps mêmes auxquels ils font attachés : fa 
majefté a de tout temps accordé des brevets 
& des gages aux chirurgiens-majors de lin- 
fanterie ; mais ceux de la cavalerie & des dra- 
gons n’étoient payés par le roi que pendant la 
uerre, & ils étoient aux frais des régimens 
pendant la paix. La derniere ordonnance ne 
met aucune différence entre les chirurgiens- 
majors de l'infanterie, de la cavalerie & des. 
dragons , ils font tous également brevetés, 
ils ont droit aux mêmes récompenfes , & ils 
ont tous des appointemens „qui ont même été 
confidérablement augmentés, 

Les chirurgiens-majors des régimens font 
très-utiles dans les garnifons, mais fur-tout 
dans les villages, où font diftribués la cava- 
lerie & les dragons; fans eux, ils manque- 
roient fouvent de tous fecours. Ils font aufi 
trés-utiles à l'armée, & les jours de ba- 

taille, 


+ 
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‘faille, ils partagent les pañnfemens & les opéra- 
tions avec les chirurgiens attachés à l’ambu- 
lance. Dans les garnifons ils veillent ap à 
ee que les foldats ne s’epiniâtrent pas à ref. 
ter dans leurs chambres, quand ils font ma- 
lades, & ils les envoyent à l'hôpital , avant 
que la maladie ait fait plus de progres. 
. Par un nouveau réglement qui vient d’être 
envoyé aux régimens, les chirurgiens majors 
font chargés de guérir dans les quartiers les 
foldats qui n'ont que la gale, ou des ma- 
ladies vénériennes légeres, & qui n’exigent 
pas l'appareil des grands remedes. Par ce 
moyen -les hôpitaux font foulagés d’un nom- 
bre infini de foldats, qui abufoient fouvent 
de ces prétextes, pour fe fouftraire aux exer- 
cices en allant à lhôpital, où ils contaétoient 
fouvent des maladies férieufes & indépes- 
dantes de leur premier état. S 
‘Les chirurgiens-majors vifitent auffi les fol- 
dats de recrue, & jugent s'ils n’ont pas quel- 
qu'incommodiré grave qui les rendroient inha- 
biles au fervice du roi. ~ 
— De portent le mème uniforme que les chi- 
turgiens-majors des hôpitaux militaires, avec 
le bouton du régiment auquel ils font atta- 
chés; le parement & le collet de l’habit, qui 





étoient de couleur écarlate , feront dorenavarit 


de velours noir. La nouvelle ordonnance des 
commiffaires des guerres annonce ce chan: 
gement, | 


GARDES DU CORPS DU ROI 


Les quatre compagnies n’ontpoint de méde- 
cin en titre. Lorfque les gardes du corps du 
roi tombent malades faifans leur fervice à la 


Aa 


E 
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` cour, ils font fecoutus par les médecins deg 


infirmeries royales. Chaque compagnie a un 
chirurgien-major. 
Ccmpagnie de Noailles, 
La Borie, d Becuvais. 
Compagnie de Beauveau, 
Bouquot, 

Bouquot, fils ; en furviv. $ 
Compagnie de Villeroy. 
Faguier, A Chälons ou à Paris, hôtel 

de Villeroy, rue de Bourbon. 
Compagnie de Luxembourg, 
Vigne, d Amiens, | 


a Troies, 





COMPAGNIE DES CENT SUISSES DE LA 
GARDE ORDIN. DU CORPSDU ROI, ` 


Médecins. 


Arnoult, D. M, des académies de Mont- 
pellier & de Marielle à Paris, rug 
Quincampoix, 

Caumont, de lacadémie de Lyon, à 
Paris, rue du Cocq-Saint-Jean, 

Chevalier , en furvivance , fauxb. Saints 
Denis, N°, 29. 

Differtation phyfco. méd. fur plufieurs mas 
ladies & fur les propriètés d’une liqueur pret, 
que univerfelle, 1758, in-12, quil regarde 
gomme un remede dont il fait fecret, 
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C LR GRAS 
Dibon, à Paris, tue du FQur-Saint-Ho= 
. noré, près Saint-Euftache. 
Diflertation fur les maladies vénériennes, D 


12. 1724. 
Suite de la defcription des maladies véné- 


siennes, 71-12. 1741. 
Obfervation fur le traité de m. Aftruc ; 


1741, in-12. 
Suite de la defcription des maladies véné: 
siennes, on y traite des maladies de l’uretre , 


in-12. 1748. 
Différentes lettres au fujet de mm. Torrés 


& Keyfer. 


Obfervations fut un écritanonyme , ën-8. 1775e 
. Dibon, neveu, en furviv. même mao 
Apothicaire. 
Marcé , à Paris, rue Morclat, 
GENDARMES DE LA GARDE ORDINAIRE 
DU ROL 
Chirurgien-majore 


Colon, C. P. à Paris, rue du Mail, 


CHEVAU - LÉGERS DE LA GARDE 
ORDINAIRE DU BOL 
$ ` Chirurgien-major. 
Gauthier, chevalier de Pordre du roi / 
à Verfailles. 
Apothicaire, 
Le Sueur, marché aux poirées, | 
AET Taai 
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RÉGI (EN DES? GARDES FRANÇOISES. 
Gilet aiser sili ! 
Dufouart, BAA Parisz uode DEE 


fité is: prèsda, ue des SS; Peres. 
Dufouart, “hi à “Paris, ; Tue de vas 


hôtel de Bir on. BS 
EEffothibattef 4 2 


Hubert, rie Saite Marguerite , Ego, 


e 
"Sieoamesg DÉS" Lee euro: , 
1101164 LD ott “Milici. Pepa ; 
Herrenschwand , E dé more, 


«le duc d'Orléans , A Paris, Mee 
R MSANE A dupaviliondes quatre nations, 

eet Chirutgiensrnraors à Ta ; 

, PREMIER: BATAILLON, 
Koënig, à Paris, rue du Bout du ST? 
e SECOND BATAILLON. 
Blum ,, d Ruel, RELE, TE 

TROISTE ME D AT ATEHON 
Pafin ges > a Cairhèÿôÿe. 

a! IQUAMRIE ME BA A1LLON. 

g Rufieux, à Ce TRES 
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le comte d’Artois , en furvivance , à 
Verfailles, rue S: Honoré. 


Chirurgien-major, 


Jarry, à Paris, rue des Prouvaires. | 
SE Se LR eng Eten à 

GENDARMERIE. 
Chirurgiens-mayors. 


Sorbier , C. P. à Paris, rue de Condé“ ; 
vis-à-vis celle du:Petit' Lion. 
Lefcurre ; C. P. à Paris, rue du Battoir. 





HÔTEL DELA GUERRE, DE LA MARINE 
ET DES AFFAIRES ÉTRANGERES. . 


„Chirurgien= major. , i 


Gauthier , chevalier de Pordre du roi. 





cote FRANÇOISE ET ÉTRANGE ERE. 


Medecin. 


Gtilles de S. Leger sc — à Paris rue 
S. Sauveur. 


Chirurgie - maja. sn 
Rabuffier Dulattié, à Paris, hôtel Ae 


Bouillon, quai des Théatins. $ 
/ Aa ij e 
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Le Rat, en furvivance, à Paris , rue 
Montorgueil, 
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Chifurgien pot kes dar G ëédget: 
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Louis , fecretaire perpétuel de lacad. 
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Rayon prineeidOiange, Pnaain 
e KEN WEN CD 
gäe par un diplômerde Pemperenr Gharles IV,» 
donné à Avignon le to Mai delà même an- 
née. L'évêque; en eft ehanceläer, Les añédecins* 
qui ont pris feurs grades dans la faculté de” 
cette yille ontile-droit d'exercer; en France. 
Faculté; de médecine: 


Jeard:-fyndie ; prof. pour les-inftituts; 
Augier , profefleur d'anatomie. 
Vitalis, profeffeur de botanique.. 


Démonflrateur d'anatomie. 


Touloufe ymaitre-èssarts,.8cen chirurg, 
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(x) Particle qui regarde cette principauté avroit dû 
fixe placé après le Dauphiné , auquel elle eft annexée 
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20 ita, meäie e 1 e 15288 
De Ken 22 e POT UD kä VITE. SS oT dor 
À e eko e el 9h asoobss 
ios yb nÉOTLEEGE ROYAL, die 
Le college. sara: des médecins de Londres doi fon: 
\établiffement & fes privilegesaux / “a ati Sr, Gë 
cer , médecin de Henri VU & dé FRE sine E wa 14 
établi CHE SZ 7 r'hiacirgmoinos el sb Him] 
I} eft divife en don claffer GE affociés.s Ar eege" 
tiazes, licenciés, Les premiers doivent être gradués. dans, 


Les üniverfités d'Oxford, de Cambridge ou de Dublin,” 


epuer, 29. 


` ou bien être reçus en vestu de la prérogative de Wer qu'on ` 
appelle mandami, PE RES uciés pour 


secevoir un fujet, ` cesquis ft très-rare. Les 4 LICE 
fonc eenz qui EE le rades dans, d’autres - 
univerfrés , fe Préféré ODES SEN la per- 
milion de pratiquer! lasédecine daesh cat onbt we: 
Épreuves font pour J'ordigaire de trois fi ances, en pres 
fence de trois on- HUT" membres AE ollege. Les 4 
centiares ont la libēpé-deprariguer dans la capicale Se. 
dans tpùt le-royanme , mais ils mafiftent pas aux afem- 
blées du collège & RSA Sd ps à parti}2dans la ociéré 
privée. Ils tiennent fouvent des affemblées dans lefquelles 
ils fe communiqu ent leurs obferyations 5a z Rr en ont 
déja publié pldfcurs Ñoldmës. 73 WO? 


Aföcits dodenus 


William Pitian ys Bréfidenti miot roilsvsd 
Edward e? Ar, méd. gaia duroi“ 












Nichells, 7 3 -Dawfon:.+ 

Clarke. Battie. get 
Reeve. ; 
Plumptre; prof. roy. dè med: a Cities séi 
Hawley de la S.R. ` ` Heberden. rer 
Morley. ` Misher. ; e 
Chauncy, de ei R. Monro. Sati enibe sti 
Addams: miam, xl Alcackde: d S. R. 3 
Lawrence.’ Wilbraham de la S. Ria 
Crynes, Warthon, 


Hinckley , de la S. R cenfeur. 


` Addington. Brocklesby. Decke" 


Baker, médeemt dn roi dela. SR: 

Noah Thomas , méd: du roi, de la SR. 
Cadogan , de la S. R, 

Gisborne , cerfeut ; S éd. de b GC du roi. 





znai A 
(e Je Abe" 
Traité de la confomption. 
Waren, méd. dun roi. Clobery. 
Wintringham , chev. baronet, méd, du rei 
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3 cenfeur dela S. R. Gacor! te 
Jebb, méd. extraoïdinaire Ser +013: dé Ge $ 
Donald Monro. ot PAU ot E 
Schomberg. Pepys. WS: 
Revel Reynolds; Burges. Rae 
Wright,” Rain: te 
Ge Zenn doéfeurs. EC: 
Clark. ` — ët | Le chevalier Sch fr 





Andrée. ` i Lamont. biod 
Fothersill, debë- E De la Cour. ar: 
Canvane, "dv Í A Is 
Griffith. sme Layard isigi 
Mörtonssè sosviinsH Archer.. u 
Hunter; médecimdeřla reine, de la SR, 











Wathen.: ; D'Efcherny. 
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Cooper,- 


“US sylteme végétal en anglois, Londres, T 773. 2? 
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VTT D name" générale "me ca vol 
E KEE sé étfangère 17725 DE Decade Piha 
sie 3 1h24 Re Deride dds plantes”/cürieufés g pek 
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vol. näi 1769. en dee) > 176) Dn Fofleh: 
axrangées Telon leurs caraëteres , 1771, in-8. tous aves- 
figures: Traité de médecine & de botanique, 2 vol. én-8; 
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OXFORD, 
Le do&eur Radeliffe , célebre médecin du dernier fiecle, 
a fondé dans Puniverfité d'Oxford quatre places de mede- 
cins voyogeurs , qu'ils peuvent garder pendant l’efpace de 
dix aps. Elles valeut à chacur 8000 liv. par an. 
Profeffeurs royaux. 
Viviane , profeffeur de la théorie & de la pra- 
tique de la médecine. i 
Parlons , profeffeur d'anatomie. 
Şibthorpe , profeffeur de botanique, 
D. . . profefleur de chymie. 








CAMBRIDGE. 
Profefleurs royaux de l’univerfité. 
Peunigton, profefleur de chymie. 
Plumptre , profeffeur en médecine, 
Colignon, profeffeur d'anatomie. 
Martyr , profefleur de botanique. 





DUBLIN , CAPITALE DE L'IRLANDE, 
f Profeffeurs royaux de médecine. 


Clement, membre du patlement pour la ville 
de Dublin, profefleur de la théorie & de la 
pratique de la médecine. 

Cleghorn , profefleur d'anatomie. 

Thornton, profefleur de chymie, 

Hill, profefleur de botanique: : 

Haftings , démonftrateur en chymie. 





EDIMBOURG. 
Profeffeurs de médecine, 
Cullen , profefleur de médecine-pratique. 
“pparatus ad nofologiam merhodicam, in-4, 1775 
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EN JERONE, Angleterre. 57 op: SS 
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rofeffeur-de-chymrer- 
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Pierre - Barthelemi Pennier de Longchamp} 
anédecin de la charité. ? 
Mêlanges curieux fur la phif. méd, hift, nar. Avignon, 


£769. . 

Nouv. Dictionn. raifonné de phif. & des fciences na- 
aurelles, 2 vol. in-8, 1770 & 1776, à Paris, chez Paps 
.£CKONCKE. 

Jean-Claude Pancin, D. M. 
Ifidore-Dominique Vicary, D. A. 

François de Belgarie, D. M. au Pont S. Eu 
Ignace - Vincent Voullonne, D. M. premier 
` profeffeur. i 
Antoine-Jofeph Joubert, 


Médecins non-agrégés, 
Antoine - Etienne - Auguftin Bouge, dofteg 
d'Orange. 


Chirurgiens. 


Pamard , pere, doyen. 
Bonhomme , juré & examinateur, chir. major 
de l’hôtel-dieu , démonft. au college de méd, 
De la cephalatomie , 1747 , ên-4. fige 
Traité d'Oftéolog. in-12. fig. 1759: 
Brouillard, ancien chirurg. major des galeres 
à Marfeille. 
Cambaud , chirurgien de l'hôtel-dieu. 
Brunel, pere. l 
Pamard , fils, chirurgien de l’hôpital-général 
en furvivance , & de l'hôpital de S. Be- 
nezet, de lac, de chir. penfionn. de la ville. 
Sivrac. Sauvan, pere. Fabre. -9 
Fortunet, pere, juré & examinateur , chirurg, 
de la charité, Een 
Brunel, fils, chirurg. major dé l'hôpital-gés 
neral en furviv. penfionn. de la ville d'Avis 
gnon en qualité d’accoucheur. 


EN EUROPE, Avignon, (C. d) 575, 
Baftide. Roux, 

` Vernhés, juré & examinateur, 

Beauregard. fyndic. 

Giraud, juré & examinateur. 


Clément, chirurg.enoueur. 
Fortunet, fils. Ke , fils. 
Chirurgiens privilégiés. 
Verdier. La Salle, 
Thoranget. i ; 
Prévotet , chirurgien-major de la maréchaugèe 
d'Avignon & du comtat Venaiflin : il a deg 
bains publics fort commodes. 
Poutingon, renoueur penfonné de la ville, 
Apothicaires, 
Louet, doyen, retire. 
Labrouffe : il a remis fon fonds à m, Cofte qui 
_ neft pas reçu. ; 
Guerin , pere, reéteur moderne, 
_ Hugues, reeur moderne. 
Filiolet, réfident à Malaucenne. 
Pugolas. ` S ; 
Barthelet, auteur de plufieurs remedess 
Faure. 2 2 
Deleutre , ancien recteur. 
Guerin, fils, ancien recteur. 
Mendez. 
Liez, feul poffeffeur de la maniere de compo: 
— fer la confe&tion d'hyacinthe & la thériaque, 
telles qu’on les préparoit au grand college 
des jéfuites de Lyon , le frere Guerin ayant 
paffe chez lui les dernieres années de fa vie 
& y étant mort, 


Les caux minérales de ce comté fe trouvent entre Vas 
Queiras & Baume, à quatre lieues d'Avignon : elles 
font fi froides , que les buveurs font obligés d'expolex 
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au foleil , durant quelques heures ; la quantité qu'ils en 


veulent prendre. 
Los fonc fulphureufes : le fédiment qu’elles laiffenr 


dans le ballin produit une Hamme & exhale une odeur, 
efquelles ne different en rien de la famme-& de Podeur 
du fouffre. En approchant de la fource , on fent, à qua- 


rante pas , une odeur e E de fouffre. Une piéce 
dargent plongés dans le ban noircit à l’inftant. 


On les dit bonnes contre les obitruétions.. M. Bouge 
a vu des maux d'eltomac opiniâtres guéris par l'ufage de 
ces eaux. ; 





ALLEMAGNE. 








AUTRICHE. 
VIENNE. 
Confeillers I. & R '& Meter di Corps. 


L: baron Antoine de Storck , conf. aul. aĝ, 
premier médecin du corps, cenfeur im- 
périal & royal . préfident & dire&teur de 
la faculté de médecine. 

Annis medicus, Vindobonæ, 1759 , in 8. pag. 166. 

Annus medius fecundus , Vindob. ‘1761 , in-8, 
pag. 291. j 

Anni medici ċontinuatio , feu annus tertius d D. Collins 
Vindob 1754 , in-8. pag. 305. 

Libellus de cicutâ. Vindob. 1760. in:8. pag. 110, Editio 


Helvetica , 1760, in 8. 

Traité de la cigue , traduit en fang, par Collin. 
Vicnne , 1761., in-8. de 72 pag. Paris, 1763» 
in-12. de 96 pag. i 

Le même traité, en allemand , publié à Vienne , 1761, 
in-8. - À Drefde, 1762 , in-8. 

Libellus fecundus de: cicurd. Vindob. 1761 , in-8. 
pag. 292. 
Snpplementum nevefarium decicutä. Vindob, 1761 ,in-8 


pag. 67. 
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@bfervations nouvelles fur lufage de la ciguë, ou 
feconde partie & fupplément néceffaire , trad, du latin 
par le Begue de Prefle, D. M. P, Paris, 1762 ; in-12. de 
406 pag. 

- Libellus quo demonfiratur flramonium,, hyoftyamum & 
aconitum tutò exhiberi pole. Vindob. 1762 , in-8. 118 pag. 
cum figur. ` 

Le même ouvrage en allemand. Zutichi, 1763 , in-8. 
avec fig. 

Libellus quo demonfratur colchici autumnalis radicem 
tutò exhiberi roi, Vindab. 1763 , in-8. 66 pag. cum 
fig. 
Le même traité en allemand. Zurich, 1764, in-8. 
Obfervations fur l'ufage interne du célchique d'au- 
tomne , &c. trad. par le -Begue ee Prefle D. M: P. Paris, 
1764, in 12. 

Méthode pour adminifiter intérieurement plufeurs 
plantes vénéneufes ; favoit , la renoncule, la clématite 
& la diftamne blanc : traité écrit en allemand. Nu- 
rembers , 1765 , in-8. fig. 

De ufu medico pulfarillæ nigricanris Vindob, Trattner, 
1771, in-8. 61 pag. 

Ge même craite, en Allemand,, à Nuremberg 1771 
in-8. 

[rfiituta faculsaris mediceWendobonerfis. Vindob,177%% 
in-8. l 
Leopold de Lebzelfern. 

Paul - Michel de Zwenoff. 
Jean-André Roller nob. de Rofenheim, 
George-fgnace nob. de Humelaver, 
Jean-baptifte Kolinann. 
Jean-Ingen Houfz. 
Antoine Marckmuller. 
Gafpar Stunizer. 
Jean Nep. de Humbourg. 
Chirurgiens du corpse 


Jofeph-Noel Palucci, 
Jean Ducreux. 
Jean Valingen. 
Alexandre Brambilla. 
Bh 
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FACULTÉ DE MÉDECINE, 


Profeffeurs. 

N. … chaire vacante par la mort de M. de Haën, 

Matth. Collin, profeffeur en phyfologie 
& matiere médicale. 

Jofeph Barth, profeffeur d'anatomie. 

Nicolas - Jofeph de Jacquin, confeiller des 
mines € monnoies, profefleur en chymie 
& botanique. 

Ferd. Leber, confeiller de la régence, prof, 

en chirurgie. 

` Lebmacher, prof. de l’art des accouchemens. 

Steidele , prof. de chir, & d'anatomie. 


M. de Well, profefeur d’hiftoire naturelle. 


COLOGNE. (ELECTORAT DE) 











COLOGNE. 
Premier médecin de l’éleéteur, 


Etiense Kerick, confeiller intime & aulique 
de SAN Rok: 
Médecin de la cour. 

Touflaints-Alexandre Vilenne, 

Médecin de la garnifor, 
Funcke, 

Chirurgizns de la cour. 
Zartman, valet de chambre de S. A. E. E. 
Richter, 
$onigen, au duché de weflphalie. 
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Apothicaires. 
Hittorff, A Bonn. 


Ruland, conf. de la chambre hon. A Augufl f 
bourg. 


Médecins de léleéleur de Cologne à Munfier. 


Hoffmann, confeiller aulique & profefleur en 
médecine. 
$aalmann. Forckenbeck, méd. du corps 
conf. auliques honoraires. 


Chirurgien-major & du corps. 
Wirtenfohn. | ` 
Chirurgiens de la cour, 


Crone. ; Frife. 
Apothicaires, 
Drufel. - Reichmann, 





DEUX-PONTS. ( DUCHÉ DE) 





DEux-PonTs. 


Premier médecin de mgr. le duc & de madame læ 
ducheffe de Deux-Ponts. 


M. Rofé, confeiller intime. 

Hoefel , 'phýficien du grand bailliage « de Deux- 
Ponts , & méd. de l’hôpital bourgeois. 

Koenig , ci-devant médecin de la cour du feu 
duc Chriftien IV , adjoint. 

Renner , confeiller-médecin de la cour. 


Le premier médecin de fon S. A. S. le médecin de fa 
tour & le phyfcien du grand bailliage de Deux-Ponts y 
forment college. C’eft fous ce titre que les ordres!de S. À. Se 
eu les refcripts de la régence leur font adreffés, Ils exa= 


Bb ij 
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minent les médecins qui veulentes'érablir dans le duché, 


pour y exercer eur arc. 

Le duché étant divifé en quatre grands bailliages , 
chacun d'eux a fon phyficien , qui, comme médecin, 
foigne les pauvres malades, & en qualité de phylcien, 
a Pinfpection fur les chirurgiens, les fages-femimes, les 
pharmacies, les hôpitaux, & fait les rapports dans Les 


» ças criminels. 
Bailliage de Deux-Ponts. 


Hoeffel. 

Bailliage de Lichtenberg. 
Schimper. 

Bailliage de Meifenheim, 
Urmfeheid. 

Bailliage de Berpzabern. 
Steinmeyer.. ; 


Premien chirurgien de mgr, le duc & de madame lá 
ducheffe de Deux-Ponts. 
Plonguer, confeiller & accoucheur de mad, 
la ducheñe. 
Chirurgien de la cour. 
Hochheimer ; homme de chambre de S, A. S, 


Apothicaires dela cour. d 


Schultz. 
Bruch, apothicaire de lhépiral de lac ville & 


sde le pital Geier: 











HÉSSE. CASSEL 
D. mme A en en A men 
CASSEL 


Premier médecin de monfeig. le, Landyrave & de 
matane a lLandgreve de Heffe-Caffl 


Meflire Jean Ferry, confailler de 1h cour, diz 
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relteur de l’apothicairerie du château, de la 


maifon des enfans-trouvés , de. hôpital des 
accouchées. & de celui de la charité. 


Medecins de læ cour. 


Huber Le pere, confeiller aulique , membre de 
plufieurs académies, profelieur SE 
& de chirurgie. 

Il a publié un-très-grarid nombre de differrations Ges 
fiologiques , anatomiques, & de difcours académiques 
relatifs à la médecine. Plufieurs de fes obfervarions fonc 
inférées dans Les mémoires. de la fociété royale: de, Lon= 
ares , dans les éphémérides des curieux de la nature , &es 
Stein, profefleur de médecine, de chirurgie, de 

l'art des accoucheinens, médecin-acconcheur 

de la maifon des enfans-trouvés & de l’hôpi- 
tal des accouchées , membre de pluñeurs 
acadéinies. 

Traité de læthéorie des accouchemens , Caflel , 1770s 

Traité de la pratique des accouchement , Caffel, 1773 

Traité- de. l'opération céfarienne, 

Un grand nombre de differtations relatives à l’art des 
accouchemeps x & de defcriprions d'infrumens, qui peus 
vent) y être propres. — 

Premier chirurgien de monfeigneur & de madame 

la Landgrave. 

M. Girfol, à ; 
; Chirurgiens de La couta 
Cornilius, confeiller de la cour. 
Wegchaufen. 


Apothicaire de la ‘cour. 
M. Marggraf. 
COLLEGE CAROLIN. 
Profeffeurs 
Huber le pere, doyen perpétuel de la Sliep 


médecin de A cour. 
Bbiy 
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Stein, médecin de la cour. 

Doctper, profefleur de botanique, médec. de 
lhôpital françois, méd.accoucheur. 

Huber le fils, profecteur. 


On ne confere aucun grade dans ce college. 





MARBOURG. 

Profeffeurs de médecine en l'univerfité. 
Michaelis. Schryeder. Bufch. 
El 

LIEGE. (EVÊCHÉ DE) 





LIEGE 
College de médecine. 


SS TABLISSÈMENT de ce cellege remonte À 1697, que 
Maximilien-Henri de Baviere , prince de Liege, lui donna 
„des flaruts, qui furent enfuire reétifiés & mieux intet- 
prétés en 1699 , fous-Jofeph-Clément de Baviere ; élece 
teur de Cologne, & prince de Liege. Les fentimens 
d'amour de ce prince pour fon peuple , & la confdéra- 
zion diftinguée qu’il avoit pour la médecine , ne peuvent 
être mieux marqués qu’ils le font dans le préambule de 
ces nouveaux réglemens , dont voici un extrait : 
Jofeph-Ciément, &c. « La fâcheufe expérience que 
font plufeurs de ceux que Dieu a commis. à nos 
foins & conduite, lorfque preffés de maladies ou de 
quelque accident dangereux , ils confient leurs corps 
ai des gens qui, faute d’une véritable connoiffance 
» de la médecine ou de la chirurgie , prolongent leurs 
maux, où les finifflent par ane mort précipitée , ont 
excité nos foins à trouver des moyens d’extirper par 
» un bon réglement ces pernicieux abus peur la confer- 
» vation de nos peuples, qui fait notre plus féricufe 
» occupation. Les fautes & les vices de la pharmacie | 
# caufent un autre défordre, qui pelt pas moins nuifi- 
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# ble au corps de l'homme , quand l'effet des médica* 
# mens mal préparés , altérés ou changés , trompe lat- 
ô tente du plus habile médecin. Pour donc établir le 
# bon ordre dans unë chofe fi nécellaire , & faire ceffer 
» ces funeftes événemens , qui tombent fouvent fur nos 
fujets, par op effet ordinaire de ces abus, & pour 
que la profeflion de la médecine en notre cité , faux 
bourgs & banlieue, foit exercée: fur des principes fo: 
lides , & par une pratique füre, fans rifquer les vies 
de nos füjets , nous avons, de l'avis de nos , Be, 
défendu , fous peines arbitraires , à toutes perfonnes 
des deux fexes , tant eccléfiaftiques que féculiers, & 
étrangers ou nos fujets, de faire ou exercer la pro- 
fefion ou pratique de la médecine, pharmacie & 
chirurgie ; avant d'avoir été admis , infcrit & approuvé 
» par le collége de médecine que nous avons érigé - 
comme nous érigeons , fous les ordonnances , articles - 
conditions , prérogatives & facultés qui font inférées 
au bas des préfentes , &c. &c. &c. » 
On eft admis à l'exercice dé la médécirie à Liege, en 
fàifant enregiftrer au college de cette ville les lettres 
patentes de l’univerfité où l’on a été gradué. 


COLLEGE DE MÉDECINE. 
Préfident. 


Mefire baron de Haxhe, feigneur de Bierfet 
& autres lieux , chanoine tréforier de la 
très-illuftre cathédrale de Liege, prevôt dè 
la collégiale de S. Pierre, Ge, Gre 


Affèfeurs, 
De Moreal, préfet. 
N...... premier médecin de S. A. afefleur 
perpétuel, vacate 
Rolans, médecin, 
Mariotte , médecin, 
Monoyer , médecin, 
Bacquet, apethicaire. 
Geingen, apothicaire. 
Zezimbrouck, chir. Denoel , chirurgien. 
Bacquet, apoth, fecretaire du college. 
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Médecins agregés. 

De Mores), — Déllewaide. 

Rolans, médecin de l'hôpital de Baviere. 

Beauvois, médecin du même hôpital, 

Goffaert.  Uwens. 

Bronckart. 

Mariotte, médecin de l'hôp.S Abraham. 

Vivignis, ancien médec. de Te, S. Abraham, 


“Eai fur les eaux , trad: franç: dur dofteur Lucas y 
anglois. . 


Deftexhe. Goeffens. 

Manager, — Morand, D.P. 
Deser, i” Deltour. 

De Bru. Robinfe. 

Haillot. Rolans. 
Vandermonde: Michel. 
EE conf. de $. A. penfonné à Spa, 
Brocal. Raikem. 

De Laveux. Beaufays. 

Dubois. 


Delheid, médecin de la cour & de l'hôpital 
de Baviere. 

Namur, 

Ponfard, premier médecin-confultant de S. A, 


Traité méthodique de la goutte & du rhumatifmc. 
Traité de l’apoplexie. 


Delheid. 
Etat de la GE & Liege. 


Pour prétendre à la maîtrife en pharmacie à Liege , 9 
faut préfenter un brevet de cinq années d’apprentiffage, 
& fubir un examen fur tentes les parties: de cette pro- 
fefion, Le récipiendaire doit faire pour chefd'œuvre 
les préparations que les affefleurs du, college de méde- 
cine lui ordennent hors de la pharmacopte de Liege - 
publiéc en 1740. 

Les apothicaires de Liege fontobligés de faire toutes 
leurs préparations fuivanc certe pharmacopée 3 & tous 
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"jeans on fait une vifite très-rigòuseufe de leurs bou-. 
tiques. Ily apeu de villes où la pharmacie foit exercée 
avec plus-d’étendue , parce que les, apothicairés ayant 

. à remplit les ordonnances des médecins qui ont fait leurs 
études en différentes univerfités , ils font obligés d'avoir 
fous la mais les médicaïtiens particuliers & adoptés dans. 
ces diverfes écoles.: 


Maîtres apothicaires exercans. 


Bacquet, fecretaire du college de médecineà 


Duchateau, La Rudie. 
Dethier. 3 Dejofe. 
Bovers. Fauquel. 
Delveau. Herlenvaux. 
Geingen. Chevremont, 
La Roche, Brehaie. 
Elorquin. saia Dardefpinne. 
Goaler, Le Duc. 
Conchair. Mieheroux. 
Fivé. Braconier. 


La Fontaine, ap. de S.A. 
Defaive , apothicaire de S. A. 

Plufieurs mémoires de chimie dans l'efprit des jou 
#aux des années 1775 & 1776. 


Frefon. La veuve Jarto. ` 
Raikem. Ea veuve Froidbife; - 
Delloye, 


Etat dé la chirurgie. 


Les afpirans à la maîtrife en chirurgie font reçus 
maitres après avoir, fatisfair aux examens de MM. les 
affeffeurs du college de médécine & de MM: les maîtres’ 
chirurgiens , qui doivent tous être convoqués à l'affems 
blée du college, lorfqu'il et queftion dé’ receyoit. ug" 
nouveau chirurgien: 


Chirurgiens-jurés. 


Poilevache: De Noel. 
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Demefte, chirurgien - major des troupes del 
S. A. & de l’hôpital de Baviere , premier 
chirurgien du feu prince de Liege, 

Lefevre , aîné, 

Falize. 
Efai Dr l'analyfe de l'eau min. de {a grande Flemales 

1750. ` 

Collette, 4 Flemale,  Hauregard, 

Chedville , & Herftalle, Zaers. 


Vignerte. Hamal. 
Zezimbrouck. Datetot. 

Debru, premier chirurgien de S. A; 
Malaes. Tombeur. 

Le Broutte. Debru. 

Marnette , å Seraing-fur-Meufe. 
Romthom. >- Lefevre , cadet. 
Courtiol. : - Duchefne, à Jemeppe: 
De Houfe. Pirlot. 

Renkin. Malass , cadet. 
Dhoeft. Haillot, æ Chatelet, 
Dujardin. De Thienne. 


` Branyillers. 





MAYENCE. ( ELECTORAT DE) 





MAYENCE. 
Médecins de S. A. E. E. 


M. Nauheimer, confeiller aulique, premiet 
méd. prof. de la médecine - pratique en Puni- 
verfité. 

M. Ittner . confeiller auliqne , profefleur d'ana: 
tomie & médec, de l'hôpital militaire, 
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lédecin de la cour. 


M. Holthof, confeiller du jugement aulique 
& profefleur de matiere médicale, 


Chirurgiens de l'éleéteur. 
Kircher, Lang. 


Apothicaire de la cour. 


Valekam, 
Faculté de médecine. 
 Nauheimer. - Strack (1). 
Itiner. Holthof. 


Burkhari, méd. de Phôpital , de la ville, & 
penfenné. 


Delvaux. Rath. 
Schwind, Thiry. 
Hegel, 


Balling, méd. du chapitre & de Dh, S. Alexis. 

Riedt, chirurgien de Phôpit. militaire. 

Vernig, chirurg. des prifons. 

Feel, chirurgien-démonfirat. d'anatomie. 
L’élefteur vient d’ordonner aux profeffeurs de méde- 

cine de former le plan d'une bonne école, & promet 

de le faire exécuter inceffamment. Il y a une faculté 


de médecine à Erford , mais nous ignorons les noms des 
profeffeurs, 





ATINAT. 


HAL 








MANNHEIM. - 
` Premier médecin de $. A. S. E. 
M. Harrer, confeiller intime de fon alteffe 


(a) Tentamen medicum de dyfenteriä , 1760. Obferv. 
medic. de morbo cum petechtts, 1766. Objerv. de colicå 
pidlonum, 1772. Wifertatio: de epiny@ide. VPlulieurs 
obferv. dans le journal de medecine ie Paris, & dans 
les mémuires des acadéinies d'Erfurd & de Gielen, 


Bb vj 
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électorale, direfteur du confeil médicisal de 
Mannheim , profeffeur de la médecinetlégale: 
en l’univerfité de Heydelberg. 

à Médecins de la cour. 


chrott à : GE 

S EN confeillers du confeil médicinal, 

Reïfch, 

Winter, doéteur en médecine, conf. de $. A; 
$. E. & fon chirurgien, confeiller du con- 
feil mécicinal, & chir, major du. Palatinat. 

einer. 
Chirurgien de S. A. S: E. 

M. Winter, médecin de la cour, &c- 


Chirurgien-denrifle. 


Drouin. 

S Chirurgiens de la cour. 
Buchwald. Brever, A Duffeldorf. 
Sartor. 


Apothicaires de la cour. 
La veuve Baader, 4 Mannheim. 
Wilcken, à Duffeldorf. 
Médecin de S: A. S. madame l’éleétrice: 

M. Algardi,.confeiller intime palatin, dé Food: 

des fciences de Bologne. 

; Chirurgie, 
Heïigenftein, 
Chirurgien confultanr. 
Boïkler. 
CONSEIL MÉDICINAL. 
Ce: tribunal a beaucoupde droits & de privileges o 


dont voici les principaux : 

Fous les? médecinsiqui cherchent à: être employés dans 
Je Palatinat comme! phyfciens d’un bailliage ou doéteurs 
gans une ville, font obligés, outre le bonnet doétoral: 
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qu ils ont pris ailleurs , de fe foumettre à un examen! 
clinique devant ledit college. Sans cet examen, ils ne 
font reçus de la cour à aucune charge publique. er 

La même loi concerne aufi les chirurgiens & les 
fages-femmes de tout le palatinat. 

“Les cas légaux & tous les vifa & refpeđla font jugés 
par ledit confeil médicinal. La régence ne peut pas dé» 
cider fans leur jugement fuper lerhalirate vulnerum y 
quand même un phyfcien du bailliage auroit fait fa 
zelten, 

Le college médecinal à le droit de citer , de fufpendre 
& d'arrètec les médeciis , les apothitaires, les chirur« 
giens sde chaffer les charlatans , & de faire des ordon= 
Pinces générales concernant la médecine, chirurgie y 
pharmacie & les fages femmes. 

Les maladies épidémiques & épizootiques qui regnent 
dans. le Palatinat doivent être-inceffæmment ‘aunoncées 
au confeil médicinal, lequel donne le traitement aux 
phyficiens & aux sont. Enfin le college médicinal eft 
la cour fuprème des appels dans les affaires médicinales 
de tour le Palatinat, 


Diredeur, 
Harrer, premier médecin. 
Confeillers, 
Sthrott , 
Reifch , médecins de la cour, 
Winter, 


Laurent Fifcher, prof. d'accouchemens:, 

François May, médecin de la- mation des or: 
phelines > profeff. extraordinaire en médec. 

François Steinmetz , médecin de la garnifon. 


Affefleurs. 3 


Jean Haupt, confeiller-aulique , médecin de 
l'életeur de Treves , prof. extraordinaire 
en médecine. 

François Brumer, confciller palatin & med. à 
Neubourg. 

Jofeph Binner, confeiller palatin & mé 
Neubourg. 
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François Bachem, pour la chymie, & apoth 
de la garnifon. 
Antoine Wilhelmi, correpétiteur des actou- 
chemens. 
Secretaire 6 regiflrateur. 
François Helm, notaire impérial & éleétoral, 
E Adjoint. 
Valentin Weber, notaire impérial & procu- 
reur de la juftice de la ville de Mannheim, 





FACULTÉ DE MÉDECINE A HEYDELBERG, 


George Galtenhoff, prof. public & ordinaire, 

François Schœnmetzler , profeffeur public & 
ordinaire, doyen. 

Harrer, premier médecin. 

François d'Oberkamp, prof. public & ordin. 
fecond médecin à Ladenburg. 

Daniel Nebel, prof. ordinaire & public, mem: 
bre de l’icadém. des fciences. 

Haupt, du confeil médicinal, 

May, du confeil médicinal. 


GE 
PRUSSE. 











BERLIN. 
Grand college de médecine. 


Monfeigneur le comte Reuf, grand marg- 
chal de la cour, chef du college de méd, 

Muller, confeiller des finances & du domaine 
de la guerre, préfident du grand college de 
fanté , & direfteur de celui de médecine, 

Cothenius, confeiller intime , médecin du roi, 


Kar 
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méêdec. de l'état major des armies, doyen 
& fecond direéteur du college de médecine, 
directeur de la médecine & de la chirurgie 
des provinces, phyfcien de l'académie de 
l'Empire, direfteur & membre honoraire de 
acad. des fciences de Berlin, membre du 
college de fanté & du directoire des pau- 
vres chargé des confultations. 

Lefler, confeiller-méd. du roi & de fes armées, 
membre du college de fanté. 
Willheim Mohfnu ; du college de fanté & 
de l’acad. de l'empire, médec. de l’acad. 

de la jeune noblefle, 

Willheim Commaun, confeiller au confeil de 
guerre, ayantle département du college de 
médecine. 

Mutzel , confeiller intime. 

Rolofe, de lacad. roy. des fciences , médec. 
du grand hôpital & des petites maïfons. 

Kurella, infpe&teur de Cleves, du comté de 
la Marck & de la principauté de Moys. 

Sperkun, procureur-fifcal de la cour. 

Pott , profeff. de chymie , de l’acad. roy. des Te 

Gleditfch, profefl. de botanique, de Pacad. 
roy. des fcienc. 

Sprogel, prof, de phyfologie, fecretaire & 
archivifte. 

Brandes, prof, de chymie, de lacad, roy. des : 
fciences. 

Walter, premier profeffleur d'anatomie & de 
phyfque, de l’académ. roy des fciences. ` 

Fritze, profeff. de thérapeutique. 

Henkel , confeiller-profeff. de chirurgie Sr de 

.… l’art des accouchemens, de l'acad. roy. de ch, 

Alhemann , prof. de pathologie. 

Mayer, fecond profeffeur d'anatomie, 
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Chrift. Charles Brum. Pallas: 

Char. Ang. Brum. Scheffer. 

Gemmel, ; 

Krunetz , de la fociété de Gottingue. 
Borchard , méd. du grand hôpital. pE 
Zeucker, de l'acad, de l'empire, médecin dë 

Péle&torat de Mayence, de l’acad. de Berlin, 

Gerard, de l’acad. des fciences. 

Goenner. 

Martini, de l'académie de l'empire. 
Pélifon ; médecin de la colonie françoife & 
. de différentes maifons des pauvres. 


Wurmansdorf. Richter. 
Siefarth. Krueyer. 
Molzahu. : : Dietterich. 


Charles Willheim, méd. de la cour du princé 
… Henri de Prufle, de Dh, del'églife paroïfiales 


Kratz . Knapps 
Sonenbourg. Bechftadt, 
Schreiber, Gotth Brugne. 
Schoder. 3 sig 









“FREVES, (ELECTORAT DE) 








TREVES. 


Premier médecin de l'éleleur. 
Jean-Dieu-Loué Haupt; confeill. aulique “il 
eft amb le premier chirurgien de l'électeur, 
Cohaufen, confeiller-intime , ancien premier 
. médecin des deux éleéteurs prédéceffeurs de 
celui d'aujourd'hui. 
ÆEuropæ arcana. medica ex. ephemeridum Germaniæ! 


fiaturæ curioforum centuriis © afis in compendium re~ 
duaa, Francofurti & Lipfie y Y760 Plufeurs'i articles’ 
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ad aĝa phyfico-medica , acad. Cefarez natur. curios. Il a 
écrit fur les bains de Berelieh , fur les eaux mineralog 
de Bitresborn & fut la diffenterie. 
Fœlix, premier médecin de l’archevèché de 
Treves , confeiller aulique. 
Ses fontions font d'examiner ceux qui viennent à 
Coblentz, où il réfide, exercer la médecine ou la 
chirurgie , & de réfoudre les cas propofés par les mé- 


decins & chirurgiens des autres villes & campagnes du 
bas archevêché. 


Differcario de motu periftaltico inteffinorum. Videre hâg 


de re Morgagni E Alberti Halleri difpur. felet. vo- 
lum, ViT. 


Horn, médecin de la cour. 
Seidenbourg > médecin des troupes & de Thé: 
pital militaire. 
Faculté de médecine, 

Settegart, confeiller aulique , prof. des inftitutsJ 
Znflitutiones medicæ. Francofurti ad Mrnum, 1768. 
Dorner , profeffeur d'anatomie, de chymie & 

de botanique , doyen. 


Ces deux premiers font les chefs de la faculté, en 
dirigent toutes les affaires , SC conferent feuls Les grades, 


Affeffeurs. 


Cohaufen. Felix: 
Settegart, Horn. 
Falzel, Chevalier: 
Pelliot. 


Chirurgiens de la cour. 


Cafpari, 4 Coblentz. 
Moritz, chir. & accoucheur, à Treves: 


Il enfeigne les fages-femmes pendant trois mois dé 
l'année , &c donne aux étudians en médecine des inftrugs 
tions particulieres lorfqu'ils les defirenc. 

. Apothicaires de Tree, 
Crammer, Se Fuchs. 
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Apothicaues de Coblence. A 


Cornelius Bender. Stephani. 
Jodocus Bender. ; 
Erem TE E 


Baies RAG N-E: 


MADRID: 
Premier médecin du roi, 
Meffire Mucio Zona, confeiller des finances» 
préfident du protomedicat & de l'académie 
medico-matritenfe. 
Médecins de la chambre du roi. - 
Meflire Amar , vice-préfñident du protome: 
dicat & de l’acad. royale: 
Don Laga, de l’acad. roy. 
D. Perenna. D. Lafarga. 
Médecins de la maifon de 5, M. 
Don Lope, doyen de Pacadémie. 
Garcia Sevillano , de l’académie. 
Garcia de Burunda. Rubio, 











Puyco. Cerbino. 

Lorente. Lopez, examinateur! 
Efcobar , examinateur-chancelier de lacadém 
Sales. Montero de Spinofas 
Llorente y Peralta; de l’académie. 

Fabrini. Medina, émérite: 


Gamez, honoraire & fecretaire de l'académie? 
Premier chirurgien du roi, 


Don Pedro Cuftodio Gurierres. 
Virgilio , chirurg, du roi. 
Munguia , chirurg. du roi. 
Chirurgiens honoraires. 
Brunel. Durocher. Giorro: 
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Chirurgiens de la maifon du roi, 
De Valle, académicien, Valverdé. 


Perez. A. Perez, 

Quijano. Eftefania. 

Bonillo , académicien. : Fernandez. 

De Sevilla. J. Bonillo. 
S Honoraires. 

De la Vega. Caballero. 


Médecin du prince & de la princeffe des Aurias 
Manuel Lay. 

Chirurgien: du prince des Afluries. 
Don Flores. 
Chirurg. & accoucheur de la princeffe des Affuries, 
D. Pedro Brunel. 


L’apothicairerie du roi , qui fert pour toute la famille 
royale & la maifon du roi ,a un premier apothicaire , 
qui fuit la cour ; un fecond , qui refte à Madrid ; quatre 
gui fervent chacun une femaine à tour de rôle. On y 
manipule très-bien, Parmi les apothicaires de Madrid, 
qui font en très grand nombre, on peut diftinguer Calia 
miro Ortega , doëteur en médecine de Bologne , & pro- 
fefleur de botanique à Madrid. 

Les Médecins de Madrid , qui font très-nombreux , ne 
forment point college, Il n’y a pas de faculté de méde-, 
cine; on fait feulement quelques leçons d'anatomie à 
l'hôpital , & quelques gutres de botanique dans un jardin 
en très- mauvais état, mais dont S. M. catholique ; zélée 
pouc le progrès des {ciences , vient d’ordonner le réta- 
blffement, & confier la diredion à Cafimiro Ortegas 
Aucun médecin ne peut exercer à Madrid fans avoir été 
examiné au protomedicat , ni en Efpagne , fans en avoir 
reçu l’agprobation. Pour l'obtenir , il faut être: gradué 
dans quelqu’univerfité. Il y a dans les villes principales 
du royaume un proromedico qui a l'autoriré & la jurif- 
Aioù déléguée du tribunal du protomedicat. 

Les principales univerfités de ce royaume où l’on en- 
feigne la médecine , fonc celles de Salamanque , de 


Valladolid & d'Alcala, 1] y trois profeffeurs dans chaj 


E We E AË 
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SEN faculté. On diftingue à Salamanque Zunzunegui , Pre: 
effeur d'anatomie. d 

Les Chirurgiens de Madridine forment point commu: 
nauté. Il n’y a pas d'écoles de chirurgie. Pour être reçu 
ebirurgien , il faut avoir fuivi pendant quatre ans un 
hôpital ou un maître chirurgien, & fubit un examen 
au proromedicato. e 





HOLLANDE 


Il ğa dans les fept provinces pluficurs univerfités qui 
ent produit des hommes célebres. Ily a aufi dans toutes 
les villes un certain nombre de médecins qualifiés de mé= 
decins dela ville : ils fontobligés de vifter les: pauvres ma- 
lades, & ont des appointemens; ils font fourmis à une 
forte de police, mais ils ne forment point de college: - 
Ceux qui ne font pas fipendiés , ont cependant le droit 

d'exercer la médecine dans la ville. 
en, 





Lx HAYE. 
Médecins du prince flathouder, 


Jérôme-David Gaubius, qui jouit de la répu 
tation due à fon favoir E à fa longue expé- 
rience. ; 

Welfen, homme d’efprit & de favoir, eft més 
decin ordinaire ; il a le titre de profefleur 
& la qualité de fénateur de la Haye. 

Van Doeveren , profefleur de l’univerfité de 
Leyde, eft médecin-confultant de la famille 
du ftathouder. 

Onimus, médecin & chirurgien, penftonne, 


Chirurgiens du flathouder. 
Schenk, 
Traité fur Ja ciguë: 
Schoonderhäagen , maître en chirurg, de Ia 
Haye, & chir. de la maifon du ftathouder, 
Duval, apoth, de la maifon. du ftathoudere 
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Les profefleurs qui réfident à la Haie, au fervice du 
gublic , font: 


Swenke, profeffeur de Csenge 


11 donne des leçons dans un très beau jardin ; deux fois 
pat femaine , le mardi & le vendredi à cinq heures du 
foir, depuis le premier mai jufqu'à la fin de feptembre. 


On trouve dans fon jardin toutes les plantes curieufes - 
engt autres beaucoup de plantes aquatiques , & une grande 
quantité apportées des Indes , qu’il a foin de conferver par 
le moyen d'excellentes ferres, 11 a auffi une belle colle&tion 
d'infcétes. 


Huibertz , profefleur d'anatomie , de chirurgie 
& des accouchemens. 


I! donne des leçens dans un .amphithéatre crès-propre ; 
le jeudi de chaque femaine, après midi, depuis trois 
heures jufqw'à-quatre. Tous les maîtres chirurgiens ZS 
Jeurs apprentifs font obligés de s'y trouver, Pendant lhyver 
H a des cadavres pour démontrer l’anatomie , fes prépa 
rations & démonitrations anatomiques fe fent ayec beau- 
coup d'ordre, 

Il donne des leçons pour les accouchemens le premier 
mardi de chaque mois. Les accoucheurs & fages-fermmes 
doivent y être Il démontre les manœuvres fur un 
phantôme. 


Toutes fes leçons fe font-en langue hollandoife & en 
public. C’eft dans le mème endroit que les candidats de 
chirurgie | {ubiflent des examens, pour'être reçus à le 
malti. 


-Cé qu'on vient de dire de la Haye fe pratique dans 
prefąue tourtes les villes des fepr Provinces-unies. 

Il-ny a point dhâpitaux àla Haye pour: les pauvres qui 
font malades; mais Us fonc foignés chez eux par :quatre 
des premiersimédecins Sr par autant de chirurgiens , irous 
penfionnés de la ville. Chacun a fon quaitier. Cette 
‘dépenfe ell präis fur les aumônes, qui font confidérables 
dans la nation. Ily a une apothicairerie établie exprès , où 
les pauvres obtiennent, fur les ordonnances des méde= 
cins, Je drogues qui leur font néceffaires. 


Quelques villes ont des hôpitaux, telles qu'Amfterdam, 
Roucrdam, Delft , Middelbourg , &c. 
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Médecins de la Haye. 


Les médecins de la Haye qui ont le plus de pratique dans 
le public , fonc: 


Joriflen, fénateur de la Haye. 

Welterhof, fénateur de la Haye. 

Van Hoey : il a un très-beau cabinet d’hiff, nat, 
Van den Bofch: i 


“Il remporta l'année derniere le prix de la fociété de 
Harlem , fur la queftion : quelles font les maladies qui pro- 
cédent de la confliturion phyfique de ce canton. Ila ealuite 
été élu membre de cette fociété. y 


Robert, D. M. médec. né en France, 
Hiddinga, doëteur en médecine. 


Traduétion hollandoife, avec des notes, du diétion- 
naire de fanté, compofé par Vandermonde, D, M, de Paris, 


Bienville , médecin, né en France. 


La Nymphomanie ou traité de la fureur utérine, ix-8, 
Amfterdam , 1771. - 

Le pour & contre de l'inoculatien de la petite vérole, 
in-8. 
~ Recherches théoriques & pratiques fur la petite vérole, 
in-8. Amfterdam , 1772. 

Traité des erreurs populaires fur la fanté , in8, La Haye 
1775: Re 

Chirurgiens de la Haye. 


Damen, pere. 
Philippe, attaché à quelques ambafladeurs! 
Hoffman. 

Apothicaïres. 


Les apothicaires de la Haye méritent l'éloge d'être en 
général très-exaéts & très-propres dans leurs travaux. Ils 
ont la facilité d’avoir de bonnes drogues par le commerce 
étendu de leur patrie dans les Indes , & dans tous les 
climats. Les préparations chymiques font bien faites par 
plufeurs. Il y a à la Haye une pharmacopée à laquelle ils: 
font obligés de fe conformer. La vilite de leurs drogues ek 
faite deux fois Pan , par les premiers médecins & apo- 
thicaires jurés. L’amende eft prononcée contre tous ceux 
dont les drogues n’ont point les qualités requifes, ` 
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EE 
Univerfité. 

La plus renommée des univerfités de Hollande eft celle 
de Leyde, & l’on y compte auf ua plus grand nombre 
d'étudiants. Elle fur fondée par Guillaume premier , prince 
d'Orange , qui, en 1574, porta les états généraux à Pé— 
riger dans cette ville, pour récompenfer les habitans de 
leur courage , & les dédommager en quelque forte, par 
cette diflinétion, des maux qu'ils avoient foufferts due 
rant le fiege qu'ils venoient de foutenir contre les efpa- 
gnols. L'inauguration s'en fit avec pompe le 8 février 
Hit 

Les deux premiers profeffeurs en médecine furent Pierre 
Forefi & Laurent Orfchor, L'amphithéatre anatomique fut 
bâti en 1597, & Pierre Paw y démontra. le premier 
l'apatwmie. Trois ans après, c’eft-à-dire en 1600, on fut 
en état d’enfeigner la botanique dans le jardin conftruit 


-par les foins des magiftrats. 


L'univerfité de Leyde eft dirigée par trois curateurs 
choifis par les états : Pun eft du corps de la noblefle ; 
les deux autres font pris parmi les plus diftingués dans la 
régence : ils ont pour adjoiats les quatre bourguemeftres de 
cette ville : ils forment enfemble un college ou bureau qui 
nomme les profeffeurs & leur afligne des appoinremens 
plus ou moins confidérables, fuivant leur réputation ou 
Putilité dont ils peuvent être. Leur nombre neft pas 
fixe. Par le tableau imprimé en 1776 on voit quil y 
en a aétuellement vingt-cinq , entre lefquels neuf font 
chargés d’enfeigner la médecine. 

Un homme immortel, le favant Bosrhaave, a fait 
la gloire de cette univerfité. On a élevé, dans l’églife de 
S. Pierre à Leyde, un monument à fon honneur. Il ofk 
fimple. C’elt uns demi colonne quarrée, fur laquelle eft 
pofée une urne lacrymaroire. On voit furune desfaces 
de la colonne , un médaillon repréfentant la tête de ce 
profeffeur célebre : au-deffous fe lifent ces quatre motga 


SALUTIFERO 
BOERHAAVII 
S GENIQ 
SACRUM. 
Ee grand homme qui étoit né le 3x décembre 1668 $ 
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mourut le 23 feprembre 1738, ayant vécu par confés 
guent 69 ans, $ mois & 23 jours. 


Adrien Van Royen, préfident du college de 
inédecine-pratique : il eft a@tuellement éme- 
rite, mais fes appointemens lui ont été 
confervés, x 


Orario qué jucunda utilis ac necefaria medicine cultori 
bus commendatur dotfrina botanica , 1729. 
Carmen elegiacum de amoribus E connubiis plantarum , 


732 + 
Flore Leydenfis prodromus exhibens plantas que in'horte 
academico Lugduni Baravorum aluntur, 1740. 
De hiftoriâ morbi, primo & perpetuo therapie medise 
fundamento , 1743. A 
Orario de hortis publicis preftanriffimis [cientiæ botanice 
adminiculis , 1754. 
Carmen elegiacum de jufto motuum corporis animique mo- 
deramine, 1759. 
Carmen elegiacum de morbis ætatum, 1771. 


Jerôme-David Gaubius , - profeffeur de chymie 
& de pratique dans Phôpital public. Aint 
que le précédent, il eft émérite, mais fes 
longs fervices lui ont fait également conti- 
nuer fes appointemens. 

Oratio de chimié artibus academicis jure inferenda, 1731. 

Libellus de methodo concinnandi formulas medicamentos 
zum, de, Lugd. Batav. 1738, in-8. 

L'art de diefler les formules de médecine, traduitda 

Zap de J: D. Gaubius, 1749 , in-r2. 

Sermones de regimine mentis quod medicorum eft , 1741 

Ê 1763, Eë, 

{nfliturtiones pathologicæ medicinalis , 1758 , in-8. ze 

2765. ---- 177$, n-12. pi 
Pathologie de Gaubius, traduite en françois par mi 

Sue le jeune , chirurg. de Paris, 1770 , in-12 

Frédéric-Bernard Albinus, profeffeur ordinaire 
d'anatomie , de chirurgie & de médecine. 
De mereoris ignitis ; de deglutirione , 1740» 

L De naturé hominis , 1776 , in-8. 

Sappellex anatomie, 1776, inb. 


M, 


Gs 
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M. Albinus, après avoir enfeigné pendant plus de 10 
ans l'anatomie & la chirurgie, a fuccédé comme phyfo- 
logifte à fon illuftre frere , qui poffédoit un cabinet, dont 
l'académie a fait l'acquifition à grands frais, & dont 
elle á confié le foin & la direétion à m. Albinus. 


‘ Gauthier van: Doeveren : il enfeigne la jurif- 


prudence médicale, 


Differtatio de vermibus inteflinis hominum , 1753. 

Obfervations phyfico-médicales fur les vers qui fe fot- 
ment dans les inteftins , trad. du latin de Van Doeveren , 
3764; i-12. 

De imprudenti rariocinio ex obfervationibus & experi- 
menzis medicis., 1754. 

De recentiorum inventis medicinam hodiernam veteri 
preftantiorem reddenribus, 1771. 

Il a encore publié en latin des obfervations fur divers 
fujets de médecine, de chirurgie , & fur les accou- 
chemens. 


. Edouart Sandifort , profefleur ordinaire d'ana- 


tomie & de chirurgie. 

Differtatio de pelvi, 1763. 

Thefaurus differtationum ad medicinam , 1768 , 2 vol. 

Oratio de circumfpeëto cadaverum examine, optimo prac- 
ticæ medicinæ adminiculo , 1772. 

Bibliotheque de médecine , em hollandois, 


Jean-David Hahn , profefleur de médec, prat; 
& de chymie. 
De efficaci mixtionis in mutandis corporum voluminibus, 
1751. 
Oratio de ufu venenorum , 1775» 
Oratio de medico fpeculatore , 1775. 


Nicolas-George Oofterdyk , profeffeur ordin: 
de médec. théorique. 
Differtatio de oceto, 1762. 
Oratio de fiudio medico in commune reipublic.z &onune 
quévis operé dirigendo , 1775 í 
David van Royen, ( parent d'Adrien ) pro- 
fefleur de botanique. 
Ce 


D 
3 
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Jean le Francq van Berkhey , profeffeur d'his 
foire naturelle. 


Malgré le nombre affez confdérable de profeffeurs 
nommés ici pour enfeignér publiquement dans les uni- 
verfités , on nous mande cependant que les leçons pu- 
bliques font fort rares , & que l'on n'y traite rien complé- 
tement; mais que chaque profeffeur fait chez lui un cours 
complet de la partie qu'il eft chargé d’enfeigner ; que 
ces leçons font cenfées publiques : les étudiants ne don- 
nent que de foibles honoraires aux profeffeurs , lefquels 
wexigent rien de ceux qui ont peu de facultés ou de 
moyens, 

Il y a encore à Leyde d’aurres médecins qui exercent 
avec réputation. On y compte aufi un bon nombre d'ha» 
biles chirurgiens, parmi lefquels nous nommerons : 


À. Balthazar, auteur des ouvrages fuivans, en 
langue hollandoife : - 


Pathologie chirurgicale, įn-8. 
Obfervation chirurgicalé fur la catie des os, (ër, 
Obfervations fur les hémorrhagies , 1768. 





FRANEKER. 


T1 y a dans cette ville de la Frife occidendale une école 
fondée par les états de la province en 1586, dans la- 
quelle ont enfeigné des hommes du premier mérite. 

Les profeffeurs aétuels de la faculté de médecine font, 


Guillaume Ouwens, fils de Rutger, prof. 
honoraire de chymie & de botanique. 
Chrétien Everhard , de Lille , prof. d'anatomie 

& de chirurgie. 
Gadfo Koopmans , prof, de chymie & de ma- 
tiere médicale. 


‘Adolphe Ypey, profeffeur de botanqiue. 


Ily a de ces dodteurs quelques differtations - poëmes 
& difcours. 
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GRONINGUE. 
Les profeffeurs de La faculté de médecine de l’univerfité 
de cette ville, font : 

Paul Graeuven, prof. de médec. théoriq. & 
pratiq. & de chymie. ; 
Diđata de materia medica. 

Oratio prophylaxis infitiva bider fatis eerta turaque, 


1755. 
De anatomiæ pathologicee line ac neceff tate , 1771. 


De medicina ex urina, 1771. 
Wymold Muniks , profefleur d’anat. & de ch: 
De lue venereåâ ejufque precipuis auxiliis , inter que Van 
Zw ietenii, Ẹ Cl. Plenkii remedia examinantur y 1769. 
Pierre Camper, prof. honoraire de médecine ; 
d'anatomie, de chymie & de botanique : 
homme de génie, retiré dans fes terres em 
Frife : il a remporte plufeurs prix propofés 
en France. 
Demonftrationes anatomico-pathologicæ , 1760 & 1762. 
Epiftola ad Albinum , 1767. 


Oratio de analogia inter animalia & ter > 1764. 
* De emolumentis & optimé methodo infitionis variola- 
rum, 1774. 

Des fignes de vie ou de mort dans les enfans nouveau- < 


nés, 1774 
Obfervations fur le etime & l’accufation de meurtre 


des enfans nouveau-nés , 1774. 

Sur la mortalité des beftiaux, 1769. 

Ces trois derniers ouvrages font éérits en langue hol- 
Jandoife. 





UTRECHT. 
Les profeffeurs de la faculté de médecine de cette ville 
font : 
Jean Oofterdyk Schacht, profefleur des infti 
tuts & de pratique, 7 
Ccij 
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Jnflitutiones medicine praccæ s 1767. 

De motu planerarum in orbitis ellipticis , 1726, cum figy 
De fecretione animali , 1726. 

Diélata medicine prađicæ , in-8, 


Pierre Lucktmans , prof. d'anatomie & de chir; 
De ‘anaromicis feculi XVIIL incrementis , 1760. 
-Alexis-Pierre Nahuis, prof. de médecine, de 
botanique , de chymie & de phyfolagie. 


De bafi Jalis marini, nitri, & aluminis , 1761. 

Orario de angrome , chirurgie dextra , ipfiufque negleãu 
uberrimo calamitatum E errorum fonte, 1771. 

Nova quedam experimenta chymica , 1767. 

De qualirare noxiaaeris in nofocomiis & carceribus, 1770, 








HARDERWYK. 

L'univerfité de cette ville anciennement floriffantel, dés 
généra peu-à peu ; elle fut rétablie en 1600. La faculté de 
médecine a pour profeffeurs: 

Rodolphe Forften, pour la médec. théorique, 
l'anatomie & la chirurgie. 

De cantharidibus, 1775. 

Mathias van Geuns , pour la chymie-pratique, 
la botanique & les accouchemens. 





AMSTERDAM, 


Il y a à Amfferdam. une école illuftre de *chiturgio, 
qui ell compofée des plus célebres médecins & chirurgiens 
ge cette ville. Ils propofent annuellement un prix d'une 
médaille dot fur une queftion de chirurgie, 3 

Il y a auffi dans cette même ville une fociété très-connue 
& crès-précieufe à l'humanité , laquelle fociété accorde 
une médaille d’or à quiconque dans les fept provinces rapa 
pelle à la vie un noyé. 

On voit dans Amlterdam un très-beau jardin de bo, 
nique , auquel font attachés deux profefieuts , qui font: 


Jean Burmann, fils de François. 
Plumieri fafticuli plantarum americanerum ; 1755 3 
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deffinces par Plumier même en Amérique , entiérement dé 
crites & renouvellées avec des planches , par J, Burmann. 

Dix décades ou defcriptions de plantes d'Afrique. 

Thefaurus Ceilanicus , traitant des plantes de Ceylen. 

Rumphii herbarium Æmboinenfe, 6 vol. in-fol. avec des 
planches, dont il a traduit le texte latin avec beaucoup 
de remarques. 

Index in hortum malabaricum & Rumphitherbarium, dont 
il a suis en ordre les noms en hollanddis & en latin , dé. 
taillés fuivant leur génération connue. e 

J. Burmanni #Wacchendorfia , ou defcription d’une nou- 
velle plante du Cap, 


Nicolas-Laurent -Burmann , fils de Jean, & 
petit-fils de François. 
Defcription des plantes des Indes , avec des planches, 
avec une defcription de la fora indica du cap. 
André Bonn, prof. d'anatomie & de chirurgie, 
De continuationibus membranarum, 3763. 
Parmi les médecins & les chirurgiens d’Amfterdam 
nous nommerons feulement : 
Hovius, médecin. 
L'Obé, médecin, 
De Famars, médecin. 
De Gcrter, médecin. 
Houttuin , médecin, ù 
Il a traduit plufieuts ouvrages & fait des remarques 
fur ceux de m. Dor qu'il a traduits en hollandois. 
De Verdun, chirurgien. 
St. Eyger, chirurgien. 
Fitfing , chirurgien, 





HARLEM. 

11 y a une focieté ës: bien compofée qui propofe an- 
nuellement des queftions, dont plufieurs regardent la mé- 
decine , Ja chirurgie & la pharmacie, Les prix de cette 
fociété font imprimés en langue hollandoife en plufieure 
volumes, . 

À UuissiGuE en Zelande, une fociété parcille eft établie 
pour le progrès des connoiffances utiles à l'humanité, 


Cci 
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A'ROTTERPAM , ily en a aufi une très-renommée. 

On trouve dans les autres villes de la république des 
médecins & des chirurgiens habiles, moins connus paz 
leurs écrits qui ne font que de petits traités ou traduétions 
d'ouvrages françois ou allemands. ` 


TATIE. i 





ROME, CAPITALE, 
College de médecine, 


Vallecorfa, doyen. 
Saliceti, médecin de S. S. Pie. VI, 


Filipani. ` Schufoni. 
De Rotondis, Tonci. 
Campana. Mora. 
Volpi. Adinolfi. 
` Biondi. Lauretti. 
Checconi. 
Univerfité. 


. L'univerficé de Rome a pour préfident monfeigneur 
Antamori , & la maifon où font les écoles porte le nona 
de Sapience, 


Profeffeurs en médecine. 


Tonci, profeffeur des inftituts de médecine, 
De Rotondis , profefleur de thérapeutique. 
Bonelli, profefleur de médecine-pratique. 
Volpi, profeffeur de médeçine-pratique. 
Miciari, profefleur de botanique. Il donne un 
traité des plaies à la fin du cours. 
Micheli, profefleur d'anatomie & de chirurgie, 
Adinolphi, profeffeur de chymie. 
Le révérend pere Fundi, profefi. de phyfique. 
Ges profeffeurs donnent cent quarante leçons par an, 
& doivent finir chaque année leurs cours, excépté les 
deux profefleurs de médecine-pratique qui partagent les 
maladies entr'eux, 


EN EUROPË, Late, 607 
Saliceti , profeffleur d'anatomie , médecin, de 
S. S. Pie VI, eft jubilé ( émérite ) à l’univer- 
fité du St. Efprit. 
Checconi, profefleur furnuméraire, 
De Roffi, profeffeur furnuméraire. 


Ils doivent fuppléer aux profeffeurs ordinaires , lorf- 
qu'ils font malades , ou que ceux-ci ont des raifons jugées 
fufifantes par monfcigaeur Antamori , qui alors envoie 
un ordre au furnuméraire de fuppléer. 

Depuis pâques jufqu’en juillet, on fait une vingtaine 
de leçons pratiques de botanique au jardin des plantes. 
Le révérend pere Maratti, profeffeur de botani 
Le révér. pere Minañ, en furvivance, 

Les principaux chirurgiens de Rome font : 


Flaani, chirurgien de S. S. Pie VI, chirurgien 
primaire de l’hôpital du St. Efprit, profeff. 
démonftrateur public des opérations de chi- 
rurgie, & intendant du cabinet d'anatomie, 

Giavina, chir. primaire de l’hôpital du S. Efprit 
& de St. Gallicane, profeffeur-démonftrat. 
public d'anatomie, 

Pivatti, chirurg. primaire de l'hôpit. du St, 
Efprit, prof, démonft. public de la chirurgie: 
pratique. 

Olivucci, chirurg. primaire de l’hôp. du S: 
Efprit, prof. démonftrateur public d’anatom. 
pratique. j 

Paliani , chirurgien primaire de Phôp. S. Jean 
de Latran, & profe. démonftateur public 
d'anatomie. 

Fabiani , chirur. primaire de l’hôpit. de St Jac- 
ques des incurables, & prof. dém. public 
d'anatomie, 

Gactan del medico, en furvivance. 

Biagi, chir. primaire de l’hôpital de la confo- 
lation & prof, démonft public d'anatomie, 

C ciy 
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GENES. (ETAT DE ) 





GENES. 


L y a une faculté de médecine outre le college. Les 
membres jouiffent du titre de patriciens où de magnifis 
ques, Ils confercnt les grades de docteurs. 


Médecins du college. 


J. B. Pizzurnus. Pellegrini. 

Ghirulphus. Ricci. 

J. B. Spontonus, A. Ardiflonus. 

B. Ardiffonus. Jerrarofla. 

Gibelli. Marencus. | 
Cuneus. Gorgoglionus. | 
Lavagna. Noffardi. 

S. Spontonus. J. Pizzurnus, 


| 

| 

D | 

Oucre ces médecins , il y en a un très-gtand nombte | 
dans la ville; mais qui wont point de droit d'exercer 


la médecine. 7 
Chirurgiens. 
Lanfe# , chirurg, du doge a@tuel , démonftrat. 
d'anatomie dans le grand hôpital. 
B 





Brufaca. o. 
Ponta. F. Garibaldi. 
. Caftagnetus. Perigallo. 
J. Garibaldi. 
Apothicaires. 
Doderus. Zinus, 
Morandus. ` Nigro. 


Les peres capucins tiennent la pharmaçie du grand 
hôpital & de celui des incurables. 
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NAPLES. (ROYAUME DE) 





NAPLES 
Biancardi , médecin ordinaire de la chambre 
du roi, 


Mirra, chirurgien de la chambre du roi, 


Serao , médecin de la reine. 


Pean, chirurgien de la reine. 

Vivenzio, médecin du prince héréditaire & de 
l'Infant , médecin honoraire de la chambre 
du roi. 

De opio , de cicutå commentarium in de Haen. 

Pifari, chef de la pharmacie royale. 

Directeur é furintendant- général des hôpitaux 
royaux , des médecins & chirurgiens des armées 
& deceux de la marine. 

Vivenzio, méd. honoraire de la SE du roi. 

$ Protomedic royal. 

Biancardi. ` 
Il a le droitde vifiter toutes les drogues médecinales 


qu'on vend.à Naples, & de commettre des médecies 
pour remplir le même objet dans rout le royaume. 


UNIVERSITE. 
Profeffeurs en médecine. 


Pifciottano , profeffeur des; inflituts de médecine, 
Dolce , de medecine- -chéorique. 
Cottunio , d'anatomie. 


De alé De Iféhiade. 
Cirillo , de botanique. 
Elementa bora Zeeg, Pharmacopæa. 
per de Robertis, de chymie, f 
Ee 
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Serao, premier profefleur!, de médecine-pratique! 

Michel- Angelo de Robertis , de médecine-prat, 

Francillo, de chirurgie. 

Domenici , diffeéeur d'anatomie. 

Naftari , opérat. pour la chymie. 

Baldini , profeff. extraordinaire pour les maladies 
des nerfs. 


VE 





PIÉMONT. 
TURIN. 
Médecins du roi. 
Rezia. Somis. 
Badia. Guidetti , confultant. 


Profeffeurs de médecine en luniverfité de Turim 

Somis , pour la médecine-pratique. 

Allione , pour la botanique. 

Arnulfo , pour la médecine-théorique. 

Cigna , pour l'anatomie. 

Brovardi, pour les inflituts de médecine. 

Baldi; pour l'anatomie. 

Penellienati, pour la chirurgie-pratique. 
Profeffeurs extraordinaires. 

Dana, pour la botanique. 

Laneri , pour la médecine-théorique & pratiques 

Ranzone , pour les inftituts de medecine. 

Spagnolino , pour la chirurgie. 


College de médecine. 
Rezia. Bompiede. 
Guidetti. Ranzone. 
Gianolio, Prato. 


Sartoris, Pagliettis 
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Giovanetti, ` Anforno. 
Cigna. Vaftapani, 
Laneri. - ` Porrino. 
Moglia. Moreni. 
Dr giovanni. Gallo. 
Velafco, Rulf, 
Adami. Tefo. 
Tabaflo. Cofta. 
Dana. Bollati; 
Bellardi. Gamera. 
Averardi, 

College de chirurgie. 
F. Buzani. Marchetti. 
Toretti. Peretti. 
F. Vandiol. Chiariglione. 
Cafim. Anino. Perona. 
Verna. Rebaudengo. 
G. Buzani. Ubefio. 
R. Vandiol, Brugnone. 
Raynerio. Salicis. 
Groffo. Savarino. 
Balbis. Malacarne. 
Orgeas. Carlo Anino. 
Spagnolino, 

Ehef du protomedicat, 
Guidetti, ; 

! Confeillers: 

Somis. Brovardi. 





Profefeurs de médecine en l'univerfité de Cagliari 
en Sardaigne. 
Paglietti, 


G Ge 

Dégiovanni, 3 du college de médec. de Turin 

Corte Plazza, pour la ee 
Lea 


=i 
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Médecins agrégés. 


Paradifo. Pala. < 

Cordiglia. Alciator. 

Sini. Caftagna. 
Protomedicat. 

Paglietti, protomedic, 

Degiovanni. 

Cordiglia. 





Profeffeurs de médecine en l’univerfité de Saffaris 
Aragoner. 
Tabaflo , du college de Furin. 
Olivier, pour la chirurgie. 
Médecins agrégés, 








Fois. Campus. 

Carboni, } Cevacco. 

Fenu. 

eegene 
TOSCANE. 


Eemere + DA NE A 
FLORENCE. 
Premier médecin du grand duc & de la grande 
` duebele de Tofcane. 

Sig. Hafenoherl de Lagufius, confeiller. 

De Storck , médecin. 

Vefpa, médecin & accoucheur de la grande 

_-ducheffe, 

Premier chirurgien. 

Pechter. 
| Médecins de la cour. | 

Tozzeti, Mefny. Storck; J 
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Chirurgiens. 
Mafolti. Valli. 
Le Saigne, Caftiglioni, chirur, dent. 


Pharmacie royale. 
Hoefer , provifionnaire. ; 
Médecin de la marine. 
Giannini. 
Chirurgien-major de la marine. 
Corona. , 


Profeffeurs de médecine en l’univerfité de Pifes 
Calvi , 
Matani, 
Gatti „ profeffeur honoraire de méd. théorique. 
De Lagufius, 

Taddei, pour la médecine-pratique. 
Petri, S 
Brogiani, pour l anatomie. 

Tilli , pour la botanique. 

Vacca , pour la chirurgie. 

Vefpa, pour Lart des accouchemens, 

Il fait fes leçons à Florence. 

Branchi, pour la ehymie. 
EE 


RUSSIE. 


? pour la médecine-théorique. 





PETERSBOURG. 
Médecins de l’impératrice de Ruffie. 
De Scillin 
De Soen À è 
Chirurgien. „Ræœflein , confeiller d'état. 
Préfident du college de médecine, 
M. de Rshewsky , chambellan aduel, 


confeillers d'état aétuels. 
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TURQUIE. 





CONSTANTINOPLE. 
Premier medecin du grand feigneur. 


Hariz Effendi. 


C’eft un homme de loi dans la carriere de devenir xas 
dilesxer de Natolie , de Romelie , & même muphti. IÉ 
a pour revenu le produit du gouvernement de la ville de 
Rodofto , qui peut monter à $0000 piaftres. 11 n’eft obligé 
de fe rendre au ferail que lorfqwil y eft appellé. Il marche 
à cheval dans Conftantinople , fuivi de quatre boflangis 
ou laquais. 

Il a traduit en langue turque les aphorifmes de Beer: 
haavee 


Second médecin du grand feigneur. 
Hairollah Hafous Effendi. 


— Il entre dans le ferail & le harem ( appartement des 
femmes 1. lorfqu'il y eft appellé, & il eft dans le cas 
de s’y rendre prefque tous les jours. Cell un homme de 
loi qui pelt gueres moins diftingué par fon rang que le 
premier médecin : il marche à cheval dans Conftantino ple, 
fuivi de deux boftangis. 


Premier chirurgien du grand feigneur. 
Mehemet Effendi. 


Il eft obligé de fe rendre au ferail tous les jours, & de 
fuivre le fultan dans les promenades , accompagné de 
deux chirurgiens; l’un turc & Pautre grec. 


Chirurgiens attachés au fervice du férail. 
Domenique. Serre. Lorenzo. 
Premier apothicaire du grand feigneur. 
Bache Lala Hañle Kizade. 
Il eft un des quarante hitche.aga (1)du férail, 1} 


Pages du grand fcigncur, 
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demeure dans une tour de pierre, où il compofe les ze: 
medes dans une pharmacie qui eft plutôt une efpece 
d’entrepôt qu'une apothicairerie. On n'en prépare là que 
pour le grand feigneur & pour fa famille, n'étant pas 
permis den apporter du dehors. 

Le premier apothicaire eft dans le rang de parvenit à 
la place de feliétar ou porte-fabre , & à toute autre. 

Il y a à Conftantinople des médecins de toutes les nations 
qui exercent la médecine dans cette ville : des turcs , des 
grecs , des juifs, des arméniens , des francs. M, Gobis, 
trieftain , elt le feul médecin franc qui journellement 
entre au férail. Dans certaines occafions on fait appeller 
ceux qui exercent la médecine avec le plus de répura- 
tion dans le fauxbourg de Pera où réfidenr mm. les am- 
bafladeurs. 

Parmi les médec, grecs les plus employés font Les Genus 


Mano & Reitz, 


Parmi les juifs : 


Travers & Olivero. ` 


Ils ne font aftreints à aucune formalité pour exercer 
leur profeflion. Ily a quelques années que le premier mé- 
decin, fur le bruit que plufieurs gens fans aveu ni fcience 
exerçoient la médecine, ordonna qu'on examinât tous 
ces praticiens qui font fous fa jurifdiction. 

Les médecins font préparer chez eux les remedes qu’ils 
emploient pour leurs malades : en cela ils fuivent l'exemple 
des anciens médecins grecs. Les chirurgiens tiennent des 
boutiques de pharmacie, & il n’y a guere que deux apo- 
thicaires francs qui travaillent à Pera; favoir : 


Fleurat, françois. 
Frangeroli, italien. 

Nous femmes redevables de ces notes à m. Mazeret, 
médecin de fon excellence m. l’anabaffadeur de France , à 


Conftantinople. Il entre au férail.& y traite des malades 
comme les autres de fa profcflion. 


Paape e ec: 
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OUVRAGES 
DE MEDECINE, 


CHIRURGIE, 
PHARMACIE , CHYMIE, &c, 
Imprimés en 1776. 


F topolai Avenbruger medicing dođoris quondam in no~ 
focomio Caæfareo nationum hifpanico & militari medici 
prinarii experimentum naftens de remedio fpecifico fub 
Signo Jpecifico in manid virorum. Wienne , 1776 , in-8. 
Scion cet auteur , la contraction des tefticules eft le figne . 
de fa manie, & le camphre en eft le remede fpécifique. 


Confpeëlus æconomie animalis , feu compendium phyfiolo: 
gia ad ufum medicine & Sé tyronum adornatum, , 
tom E cæterorure nature human curioforum utilitati 
confecratum d m. Stephano Grofin Duhaume, D. M. 
zscnon faluberrime facultatis in univerfirare Parifienfi 
doëore-regente & antiquo medicarum inftitutionum pro- 
Jefore. Aceelfir oratio inauguralis cum thefibus auéloris. 
A Paris, chez Ruault, libraire y rue dela Harpe. 

Ee volume , fous prefe, contiendra environ oo pages. 





Medecine domeflique , ou traité complet dés'moyens de fe 
conferver en fant? de prévenir ou de guérir les maladies 
per le régime & les remedes fimples , par Guillaume Bu- 
chan, du college royal des médecins d’Edimbourg, 
traduit de langlois par m. Duplanil, D. M. médecin de 
quartier de mgr. le comte d Artois , tomes II & III. À 
Édimbourg, & fe trouve à Paris, chez Didorle; jeune, 
libraire, quai des Augufins, & chez Defprez, im 
primeur du roi, rue S. Jacques, 1776. 

Cet ouvrage comprendra quatre volumes. Le tradu@eut 

y ajoute des notes intéreffantes, Le tome I parut en 1775: 

le I & Le MI en 1776; Le IV et fous prefe, 
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Recueil de mémoires & d’obfervations fur Je ation & 
fur la fabrication du falpêrre , par les commiffaires nom- 
més par l'académie pour le jugement du prix du fal- 
pêtre. À Paris, chez Lacombe , libraire , rue Chriftine ; 
in-8. 19765, 

Traité des mauvais effers de la fumée de litharge , par Sa- 
muël Siockhatfen, médecin des ducs de Brunfvvic & de ` 
Lunebourg , & de la ville impériale de Goflar, traduit 
du latin & commenté par J. J. Gardane, doéteur- 
régent de la faculté de médecine de Paris, D. M. cen- 
feur royal, Xc. pour fervir à l'hiftoire des maladies 
des attifans. A Paris, chez Ruault , libraire, rue de 
la Harpe, 1776, 1 vol. in-12. 

Du prognofli: dans les maladies aiguës. Par m. le Roy, 
profeffeur en médecine au Ludovicée de Montpellier, 
membre de la fociété royale de la même ville & de 
celle de Londres. A Montpellier , chez Rigaud , Pons, 
& compagnie, libraires, rue de l’Aisuillerie, 27-84 
1776. 

L'auteur, connu par plufieurs autres bons ouvrages, à 
donné dans celui-ci un extrait choifi des meilleures fen- 
tences d'Hippocrate fur le prognoftic dans les maladies 
aiguës , & y a joint des notes intéreffantes qui font le fruit 
de fes méditations & de fa pratique. 


Diđionnaire minéralogique & hydrologique de la France, 
Par m. Buchoz , médecin botanifte & de quartier de 
Monfieur , &c. tome IV. A Paris, chez Brunet, li- 
braire , cloître S. Jacques-la-Boucherie , in-8. 1776. 


Obfèrvations Jur les maladies épidémiques , ouvrage rédigé 
d'après le tableau des épidémiques d Hippocrate , & dans 
lequel on indique la meilleure méthode dobferver ce genre 
de maladie, Ge, publié par ordre du gouvernement 
& aux frais du roi. Par m. Lepecq de la Cloture , do- 
éteur-régent de la faculté de médecine de Caen, agrégé 
au college des médecins de Rouen, médecin défigné de 
Yhôtel-dieu de la même ville , adjoint à la fociéré SC 
correfpondance royale de médecine établie principale- 
ment pour les maladies épidémiques. A Paris, de l'im- 
primerie de Vincent, rue des Mathurins , hôtel de 
Clugny - in-4. 1776. 

Celt fans contredit un des meilleurs ouvrages de méde- 

cine en ce genre qui aient paru depuis long-temps. U 

peut fe placer à côté d'Hippocrate & de Sydenham , pag 
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la SCH omg obfervations qu’il renferme, par la mé- 
thode que Pauteur a fuivie de préfenter à côté de chaque 
obfervation , dans des colonnes féparées , l’adminifiration 
des remedes, leur effet, les fignes de coction , les ju= 
gemens de la maladie, les pouls critiques, &c. IL a 
donné dans cet ouvrage la conftitution de l’année 1770. 


ÆExpofé des moyens curatifs & préfervarifs qui peuvent 

être employés contre les maladies peflilentielles des bêtes 

| & corne, divifé en trois parties, publié par ordre du 

toi. Par m. Vicq d’Azir, doéteur-régent de la faculté 

de médecine de Paris, médecin-confultant de mgr. le 

comte d'Artois , de l'académie royale des fciences , pro- 

fefleur d'anatomie comparée , commiffaire-général pour 

les épidémies, & premier correfpondant avec les mé- 

decins du royaume. A Paris, chez Merigot l'aîné , li- 
braire, quai des Auguftins, in-8. 1776. 


Précis de la médecine-pratique , contenant Phifloire des 
maladies & la maniere de les traiter , avec des obferva- 
tions & remarques critiques fur les points les plus 
intéreffans , par meflire Lieutaud , confeiller d’état, 
premier médecin du roi, de Monfieur & de mgr. le, 
comte d'Artois, doéteur-régent de la faculté de méde= 
cine de Paris, de l'académie royale des fciences & de 
la fociété royale de Londres. A Paris, chez Vincent, 
imprimeur-libraire , rue des Mathurins , hôtel de Clu« 
gny, nouvelle édition, 2 vol. in-8. 1777. 


Précis de la matiere médicale, &c. Sec. par le mêmes 
Nouvelle édition, à Paris, chez Didot le jeune, li- 
braire , quai des Auguftins, 2 vol. in-8. 1777. 

La multiplicité des éditions de ces deux ouvrages, prouve 
Jaccueil diftingué que le public leur a fait ; nous pouvons 
même avancer qu'ils font une époque honorable pour la 
médecine. La maniere précife & exacte avec laquelle les 
maladies font décrites & préfentées, le nouvel ordre de 
la matiere médicale dégagée de toutes fuperfluités & enri- 
chie des meilleurs remedes , caraëtérifent affez le génie & 
es connoïiflances profondes du chef a&uel de la médecine, 
& aflurent à fes écrits une célébrité durable. 
L’ancromie de m. Lieutaud, Se, &c. Nouvelle édition, 

publiée par m. Portal, &c. enrichie de notes & d'ob- 

fervations , 2 vol. in-8. chez Didot le jeune , libraires 

quai des Auguftins, Paris , 3777: 
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d treatife on foreft trées , Eve. by William Boutcher ; 
c'eft-à-dire : Traité des arbres de forêt , par W illiam 
Bourcher , 1775 , in-4. Londres. i 

The natural hiflory of Waters de by R. Brookes D. 
Hiftoire naturelle des eaux, des terres, des pierres, 

des fofliles & des minéraux, avec les figures gravées de 

150 foffiles , 1775. C’eft le cinquieme volume du fyfiême 

nouveau & exa d’hifloire naturelle, 


Syfféme-phyfique & moral de la femme , ou Tableau phy- 
lofophique de la conftitution de lérat organique, du 
tempérament, des mœurs & des fonétions propres aw 
fexe, par m, Rouflel, D. M. vol. in-12. A Paris, 
chez Vincent, imprimeur-libraire, rue des Mathurins, 
à l'hôtel de Clugny. 

Cet ouvrage renferme des idées neuves & le ftyle en ef 
trés-agréable. 

Jones rerum naturalium , ou figures enluminées d'hiftoire 
naturelle du nord , par m. le profeffeur Afcanius , troi- 
fieme cayer , contenant une feuille & demie d'impre- 
ffion & dix figures enluminées. A Copenhague , & fe 
trouve à Paris, chez Nyon, libraire, rue Saint-Jean- 
de-Beauvais, Prix 15 liv. en feuilles. 


Flore Ægyptio » arabica , five deftripriones plantarum quas 
per Ægyptum inferiorem & Arabiam felicem detexit , 
illuftravit Petrus Førsxal , poft mortem autoris edidit , 
accedit tabula geographica Hauniæ; & fe trouve à 
Paris , chez le même , 1775 , in-4. Prix 9 |. en feuilles. 


Recherches fur la rougeole , fur le paffage des alimens & des 
médicamens , Gans le torrent de l: circulation, fur le 
choix des remedes mercuriaux dans les maladies véné- 
riennes. Par m. Dubofq de la Roberdierc, D. C. affoc. 
correfpond, du college royal des médecins de Nancy , 
médecin de la ville de Vere. A Paris, chez Defventes 
de la Doué , libraire , rue S, Jacques, 1776, in-12 
de 180 pages. 

Ricerche fifiche fopra laria fifa di felice fontana. In 
Firenze, l’anno 1775. c. à d. Recherches phyfiques fur 
Fair fixe. 

Nouvelle méthode de traiter les maladies vénériennes par la 
fumigation , avec les procès-verbaux des guérifons opé= 
rées par ce moyen. Par m. Pierre Lalouette, D. P. 
chevalier de l'ordre royal de Saint-Michel, publiée pat 
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ordre du roi, A Paris, chez Merigot Paîné, libraire y. 
quai des Auguftins., 776 ; in-8. de 183 pages, 
avec fig: 

Zértres fur la minéralogie & fur divers autres objers dé 
l'hifloire-narurelle d'Italie , écrites par m. Ferber à m, 
«le chev. de Born; & traduites de l'allemand par me 

le baron de Dietrich , correfpondant de l’acad. royale 
dés fciences, Sec, 1 vol. in-8. 1776. A Strasbourg, 
chez Baver,& Treutal, libraires, & à Paris, chez 
Durand neveu , libraire, rue Galande. 

(Avis an peuple fur l'amélioration de fes rerres & la Gud 
de fes befliaux. A Avignon, chez J. J. Nicl, im- 
primeut“libräire, & fe trouve à Paris , chez Didor le 
jeune , libraire, quai des Auguftins , in-12 , 1775. 

Woyage à la Nouvelle Guinée. Par m. Sonnerat, fous- 
commiflaire de la marine , naturalifle penfonnaire 
du toi, correfpondant de fon cabinet, & de l'acad. 
roy. des fciences de Paris, &c. 1 vol. in-4. avee 12e 
figures, A Paris ; chez Ruault, libraire , rue de la 
Harpe. Prix 21 liv. broché. ; 


nous des blés, & expériences propres à faire con- 
noître la qualité du froment & principalement celle du 
fon de ce grain, avec des obfervations fur. les fub- 
ftances végétales dont les différentes nations font ufage 
au lieu de pain. Par m. Sage, des acad. roy. des fcienc. 
de Paris, de Stocxolim, &c, A Paris, de l'imprimerie 
royale , in-8. de 118 pages. 

Effei fur lhifloire naturelle de l’ifle de Saint-Domingue — 
avec des figures. A Paris, chez Gobereau ; libraire» 
quai des Augultins, 1776, 1 vol. in-8. 

Supplément au traité de m, Perii fur les maladies chirur- 
gicales & ‘les opérarions qui leur conviennent, rédigé 

par m°Lefne , maître en chirurgie de Paris. A Paris, 
chez Didor le‘jeune:, libraire, quai des Auguftins, 
1776 , brochure in-8. 

An effei on the Warer commonly ufe? in die at Bath... 
by W. Falconer. c. àd. Elfai fur lufage ordinaire des 
eaux A Bath. in-12. 

Mémoire [ur les maladies contagieufes du bétail. A limpri- 
merie royale, 1775 5 & fe vend à Paris, chez Didot 
le jeune, libraire, quai des Auguftins, brochure in-4. 

Zes oracles de Cos. Par m. Aubry , D. M. conf. méd. ord. 
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duroi, intendant des eaux minérales de Luxeuil. A Pas 

ris, chez Cavelier, libraire , rue S. Jacques, 1776,ën:8. 

Cet ouvrage eft le fruit d’une longue étude & d’une 
expérience réfléchie, L'auteur fait connoître, d’après Hip- 
pocrate , qu'il pollede à fond, ce qu'il ya de plus certain 
fur la marche des maladies & fur les fignes ranr-diagnoftis 
ques que prognoltiques. F : 


Mémoire pour férvir au traitement d’une fievre épidémique s 
feit & imprimé par ordre du gouvernement. Par mM. 
Maret , D..M. agrégé au college des médecins de Dijon s 
agrégé honoraire du college royal de médec. de Nancy x 
cenfeur royal, fecretaire perpétuel de l'académie de 
Dijon, &c, A Dijon, 1775 3: & fe vend à Paris, chez 
Didot le jeune, quai des Auguftins, brochure in-8, 

Expériences & réflexions relatives à l’analyfe du blé & des 
farines: Par m. Parmentier , penfonnaire du roi, 
maître en pharmacie, ancien apothicaire-major de 
l'armée faxone & de l’hâtel royal des invalides, &cc. 
Brochure in-8: À Paris, chez Monory,, libraire, rue 
& vis-à-vis l’ancienne comédie françoife, 

Traité de la fonte des mines par le feu du charbon de terres 
Par m. de Genfanne , de la fociéré roy. de Montpellier, 
correfpondant de l’académie des fciences de Paris, & . 
conceflionnaire des mines d’Alface & comté de Bour- 
gogne. A Paris, chez Ruault , libraire, rue de la 
Harpe, 1776 , tom. Il, in 4. avec fig. 

Bibliotheque littéraire, hiflorique & crivique de la méde- 
cine ancienne & moderne, &c. Sc, Par Jofeph-Fran- 
çois Carrere, D. M. des. académies de Touloufe , de 
Montpellier , cenfeur royal, profefféur royal émérite 
de la faculté de médecine de Perpignan, &c. À Paris, 
chez Ruault , libraire, rue de la Harpe, 1776, 2 vol. 
in-4. L'auteur a fuivi l'ordre alphabétique. I} fe propo- 
foit de publier huit volumes de cer ouvrage quieür pu 
devenir intéreffanc. ; 

Le médecin minifire de.la nature, ou Recherches & ab- 
fervations fur le pépafme ou coétion pathologique, 
par m.Jofeph-François Carrere, D, M. D. cenfeur royal 
de plufieur académies, 

La: prarique dë l'art des accouchemens'; premiere partie, 
contenant l'hiftoire critique de la dorine & de la 
pratique des Principaux accoucheurs qui ont paru des 
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puis Hippocrate jufqu'à nos jours, pour fervir d'intro- 

duétion à l'étude & à la pratique des accouchemens. 

Par m. Alphonfe le Roy, D. P. profelfeur de lart des 

accouchemens & des maladies des femmes. A Paris, 

chez le Clerc, libraire , quai des Augultins , 1976 , (98. 

Cet ouvrage , très-bien écrit , a efluyé une critique ano- 
nyme un peu amere. M. le Roi y a répondu avec un ton 
de modération & de vérité qui fait fon éloge. 


Mémoire fur les diffolvans de la pierre, avec quelques pro- 
blèmes de chymie. Par m.e Dubaume , D: P A Lon- 
dres, & fe trouve à Paris, chez d'Houry , imprimeur- 
libraire de mgr. le duc d'Orléans, rue de la Vicille 
Bouclerie , 1776 , brochure in-4. de 22 pages. 


Mémoire fur le danger des inhumations précipitées & fur 
la néceffité d’un réglement pour mettre les citoyens d 
Labri du malheur d'être enterrés vivans, dans lequel 
on rapporte des obfervations de perfonnes enterrées & 
œuvertes vivantes , tant dans les diocefes de Poitiers & 
de la Rochelle qu'ailleurs , & de plufeurs autres qui 
ayant été réputées mortes pendant long-temps font re- 
“venues à elles, foit naturellement, foit par les fecours 
qu’on leur a donnés, &c. Par m. Pineau, doéteur cn 
médecine. À Niort , chez Pierre Élies , feulimprimeur. 
A Paris, chez Didot le jeune , libraire , quai des Au- 
guflins, 1776, 1n-8. de 136 pages. Prix 1 liv. 10 f. br. 

nalyfe des eaux minérales de Segray. Par le fieur Geneft 
le jeune , maître en Pharmacie à Poitiers. A Paris, 
chez Vincent, imprimeur-libraire , rue des Mathurins, 
hôtel de Clugny , 1776. Brochure 27-12. 


Examen analytique des eaux minérales des environs de 
V Aigle en haute Normandie , avec leurs propriétés dans 
des maladies. Par m. Terrede, doéteur en médecine, 
méd. ord. de la ville d’Aigle. A Paris, chez Vincent, 
imprimeur-libraite, rue des Mathurins , hôtel de Clu- 
gny > 1776. Brochure in-12. 

Papillons exotiques de LAfie , de l'Afrique & de l'Ame- 
rique , raffemblés & décrits par Pierre Cramer , dire- 
teur de la fociété zelandoife des fciences d Uleffingue , 
& membre de la fociété de concordià & libertate d'Am- 
Jierdam, deffinés fur les originaux, gravés & enlu- 
minés fous fa direction. A Amfterdam , chez Baalde , 
& à Utrecht, chez Schoonhoyen. C'e une très-belle 
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colleëtion ; ily en a fept cayers de 12 planches publiés 
en juin : chaque cayer coûte 17 liv. de France. 


Catalogue des plantes du jardin du fieur Roger. 

Cet ouvrage cf intéreflant pour tous ceux qui s’ap= 
pliquent à l’érudele la botanique , &'il eft fair avec foin. 
L'auteur y a ajouté la méthode de compofer un herbier , 
& de préferver les plantes de l’attaque des mittes qui les 
détruifent. p 


Diđionnaire portatif de fanté , nouvelle édition, chez 

Vincent, 1776. 

Le dictionnaire Portatif de fanté eft un de ces livres à la 
mode, qui facilite les recherches & préfente afez ai- 
fément les maladies & les remedes. Il elt rangé, comme 
tous les diétionnaires , par ordre alphabérique, & il 
peut être utile aux jeunes médecins, aux chirurgiens 
& aux habitans de la campagne , qui font éloignés de tout 
fecours. On ne peut diffimuler néanmoins que cette ma- 
niere de traiter la médecine n’ait beaucoup d’inconvéniens, 
A entt’autres celui de ne faire qu'effleurer la matiere, 
& de traiter trop légérement les maladies les plus impor= 
tantes & les plus difficiles à connoître & à guérir; il ne 
peut coaféquemment que former des empiriques & des 
demi-favans. 


Obfervarions fur les maladies des nègres, leurs caufes ër 

leurs trairemens: Par m. d’Azille. 

La profpérité aétuelle des colonies étant exaétement liée 
à la population des negres , c’eft concourir à l'aflurer, 
que de rechercher tous les moyens poflibles de conferver 
ces êtres malheureux que:la nature femble avoir avilis dès 
deur naiffance. Tel eft l'abus qui. anime l’auteur de cet 
ouvrage, & il paroît l'avoir d’autant mieux faifi, qu’il 
a vu lui-même les abus qu'il voudroit corriger, & que 
lexpérience lui a fait connoître les maladies des negres 
& les moyens les plus sûrs d'y remédier. C’eft pourquoi 
il donne aux gens de l’art envoyés dans les colonies les 
inftruétions pour être bientôt au fait de tout ce qui eft 
néceffaire pour remplir dignement leur milion, Cet ou- 
vrage eft fait avec fageffe & intelligence , & il peut être 
d'autant plus utile, qu'il eft clair & précis; ceft la 
médecine des colonies, telle qu'il et à .defirer qu’elle 
foitconnue & exécutée. 


Effai fur la fanté des filles nubiles. 
Ce petit ai centient des maximes fages &c raifonnées 
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qui peuvent être de la plus grande utilité dans la pratique; 
il eft fuivi de quelques réflexions fur le mariage , con- 
cernant le choix ‘d'une époufe , & les avantages qui 
réfultenc pour la population d’une union faite avec fagetle 
& difcernement. 


Li 
Lettre de M. de la Martiniere , Médecin à l'Aigle , à 

M. Terrede, fur fon examen analytique des caux miat- 

fales des environs de certe Ville, 1776. 

L'auteur de cette differtation paroît avoir eu pour but 
de démontrer que M. Terrede , auteur de l'examen analya 
tique des eaux minérales des environs de V Aigle en Haute- 
Normandie, a traité cette matiere un peu légerement ; que 
fes expérience analytiques font peu fatisfaifantes; que le 
réfultar de quelques-unes eft une erreur en chymie ; qu'il 
parle fouvent fur parole & d’après les écrits d'autrui; 
qu'il compare mal-ä-propos les eaux de Saint-Saintinà 
celles de Forges, de Spa , & qu'il les déclare enfuite com- 
parables à routes les eaux connues. A de la Martiniere pré- 
tend , contre les expériences de fon confrere , que ces 
eaux ne font point aërées, mais fimplement ferrugineufes, 
ce qui en diminue beaucoup les qualités; c’eften raifon de 
cette connoiffance qu'il ies croit aufi peu fufceptibles d’être 
tranfportées , contre l'opinion de M. Terrede. Quoique ce 
dernieraicanaly{ fix fontaines aux environs de l'Aigle, m. 
de la Martiniere ne s'attache qu'aux procédés de celle de S. 
Saintin , parce qu’elle paroît avoir fixé plus particuliére- 
ment l'astention de l’auteur. On peut dire en effet que les 
expériences faites fur Les autres fontaines font trop légeres, 
& qu’elles ont prefques toutes un certain rapport avec 
celles de Saint-Saintin. Cette critique peut avoir un avan- 
tage, c’eft d'apprendre aux jeunes Médecins, de ne pas 
donner aux public des expériences faites avec précipitation 
ou légereté, fur-tout quand c’eft de cesexpériences qu'on 
doit déduire les vertus & les qualités des corps qu'om 
analyfe. ` ; 


Inflitution des fourds © muets parla voie des fignes mé- 
thodiques , par M. l'Abbé de l'Epée, 1775. 

M.lAbbé de l'Epée, fi connu par les foins perfévérans 
qu'il donne à l'éducation des fourds & muets de naiffance, 
& par fes fuccès , explique de la maniere la plus précife, 
dans cet ouvrage , la méthode des fignes naturels affujertis 
à une regle qui les rends frs & conftans; méthode qu'il a 
adoptée de préférence à la da@ylogie; il juftifie l’ucilité & 
la 
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qu'on a d'exprimer par ces meyens les idées les plus ab- 
diraites & les plus métaphÿfiques. 11 donne enfuice les 
regles les plus fages à fuivre pour former de nouveaux 
érabliflemens de ce genre ; il détaille par ordre la mati:re 
des leçons , relativement à la progreffion des connoiffances 
acquifes par les éleves; il y joint les principes du langage & 
dela prononciation qui peuvent s'appliquer à toutes fortes 
de langues & former une méthode univerfelle. L’infticu- 
tion des fourds & muets ne peut qu'être crès-avantageufe 


`à l'état, qui acquiert, pour ainfi-dire , par cette voie, 


de nouveaux Citoyens ; cette inftitution leur fournit 
les moyens de fe conduire dans la fociété , de régir leurs 
biens & leurs domaines , s'ils en pofledent, de con- 
trater des alliances , de préfider à l’éducation de leurs 
enfans, de veiller à la conduite de leurs domeftiques & 
d'exercer avec diftinétien l’art qui leur fera le plus conve- 
nable. Une expérience , plufeurs fois répétée, confirme ce 
que Pauteur avance à ce fujet; un établiflement aufi utile 
& auffi bien concerté fuppofe du talent & du génie ; exé- 
cution exige du courage & de la conftance. Il paroit que 
Pauteur de cet quyrage eftimable ne poflede ces qualités 
précieufes que pour les communiquer au public & les faire 
fervir au foulagement de l'humanité fouffrante. 


Nouveaux faits & ot fervations qui confirment qu'on peut 
fe préferver de la petite vérole , par M. Paulet , Médecin 
de la Faculté de Paris. Chez Ruault , 1776. 

Après avoit dit que la petite vérole ne fe communique 
point par l’entremife de l'air , l’auteur rapporte des certifi- 
Cats de toute cfpeee pour prouver qu’on peut, avec quel- 
que précaution, éviter cette maladie, qu’une fimple barriere 
faite de planches a garanti de la contagion fix enfans fains, 
obligés d'habiter la méme chambre que deux autres qui 
étoient attaqués de la petite vérole. Pour les autres preu- 
yes, nous renvoyons nos lecteurs à l’ouvrage même. 


Traité de la petite vérole , tiré des commentaires de Van 
Swieten, fur les aphorifmes de Boerhaave , avecla mé- 
thode curative de M. de Haen , premier profeffeur 
en médecine-Pratique , à Vienne en Autriche. Chez 
d'Roury, 1776, par M. du Haume , doéteur-Régent 
de la faculté de Médecine de Paris, 

Cer ouvrage eft fidele & corre& , & l’auteur ne seft 
x 


point attaché à une traduétion littérale , il y mêle des 
réflexions qui ne peuvent qu’ajouter aux préceptes de Van 


T 
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Swieten ; il rapporte deux obfervations frappantes de ce 
çélebre Médecin, qui prouvent, contre le fentiment de 
quelques-uns , que la petite vérole ef? une maladie conta- 
Seu, © qu elle fe propage d'un corps infecté a un corps 
Jain par une communication quelconque, mais le plus fouvenc 
par latmofphere charge des miafmes de certe conta- 
gion. IL décrit tous les périodes de cette maladie, avec 
autant de fagacité que de lumiere ; il en fuit les progrès 5 
il en affigne le traitement & la terminaifon. Tout cela elt 
fuivi d’un article totalement dutradu&teur fur l'inoculatien, 
dont il démontre l'utilité & la fûreté ; 3 ce chapitre fournit 
des obfervations également concluantes. 

Après avoir, dans le chapitre füivant, préfenté les rais 
fons que Van Swieten a propofées pour contredire d'abord 
Jinoculation, M. du RUE paffe à celles par lefquelles 
„il fe dédit & l’autorife ; & il paroît que les premieres 
craintes venvient plutôt de la maniere dent on inoculoit , 
quede linoculation même.La méthode Sutonienne lui pa- 
toit en ce cas mériter la préférence, & il rapporte une 
grande quantité d’obfervations faites dans la ville & les 
hopitaux de Vienne, qui lui fervent d'appui. Le regime `` 
adapté à cette méthode a également réuffi dans la petite 
vérole naturell:, & Van-Swieten en conclut que le trais 
tement fimple ef le meilleur. Simplex veri fi gillum. La 
méthode de M. de Haen, qui'eft àla fuitede cé traité , ne 
paroît être que Pabrégé de la doétrine de Swieten , & cc ` 
fa raifon qui a déterminé fans doute M. du Haume à la 
donner. On ne peut que lui favoir un gré infini , d’avoir 
réuni dans le même volume cout ce qui peut inftruire & 
intérefler dans cette maladie ; & un autre mérite ajouté 
au précédent , c'el de l'avoir fait avec autant de vérité que 
d'inpartialité, 


CHE Or fur air „ipar M.Bertholet , docteur en Médea 
decine. Chez Didot , 1776 

« L'air fixe fe trouve abondant dans les trois regnes, & 
a il entre pour beaucoup dans la compoñtion des corps, il 
» paroît être le feul acide des végétaux , & fes propriétés 
za font trop différentes de celles de Pait commun > pour 
» qu'on puiffe les confondre avec lui; c’eft l’acide uni- 
verfel. Telle eft la conclufion des expériences que fait 
M. Bertholet fur l'air fixe dans la premiere partie de fon 
ouvrage, il prouve que l acide tartereux n'eft que de l'air 
fixe uni à une petite portion d'huile, que cet air qui brûle 
à la manicre de l efprit de vin, jette un grand jour fur la 
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aature de cette liqueur; d’après les mêmes principes, il 
explique la maniere dont fe fait la fermentation des corps 
muqueux , & la formation conféquente du vinaigre. 

En examinant la nature de la terre animale, il la trouve 
bien différente des autres terres , & bien plus aboadante 
dans nos corps; « c’eft cette terre quien s'acccumulaut ofi- 
» fie les cartilages, roidit nos refforts & nous conduit au tere 
» me fatal.» M. Bertholet en conclutque pour prolonger la 
yie, il faudroit empêcher le dépôt de cette terre & lui pro- 
curer une iffue; celle des narines feroit préférable à celle 
de la tranfpiration , & il voudroit qu’à l’inftar des Sauvages 
& des anciens Romains, on cherchârquelquefoisà boucher 
les pores de la tranfpiration , & à la diminuer pouraugmen- 
ter les forces ; mais il faudroit ; dit-il , s’'accourumer âcetre 
fuppreflion dès les premiers inftans de la vie , il enréfulte- 
roit probablement l’agrandiflement des couloirs des reins , 
& les humeurs y établiroient pour toujours un couts plus 
abondant , qui ferviroit à entraîner cette terre furabon- 
dante , principe de notre deftruétion. 

Dans la feconde partie l’auteur fait des expériences 
multipliées fur l'acide nitreux, principalement fur la nature 
de Pair qui s’en échappe quand il diffour une fubftance 
métallique, & fur le phlogiftique qu'il acquiert par la 
même opération. Il parle beaucoup de la différence de 
opinion de Sthal & de M. de Buffon par rapport au 
phlogiftique, & il ne conclut pas à l'avantage de ce der- 
nier; il fait voir que Pair le plus pur, le plus propre à 
entretenir la liberté de la refpiration ,,c’eft Pair privé du 

-phlogiftique, & il abferve avec bien de la raifon combien 
Pair que nous refpirons influe fur notre fanté &- fur notre 
ame , & à ce fujet il defireroit qu'on employäc un peu plus 
fouvent en médecine les bains de l'air falutaire &: bien, 
faifant des montagnes. 1l faudroit fuivre l'auteur dans tou- 
fes procédés pour mieux juger-de la valeur de fon ouvrage s 
qu'il termine par une déclaration qui fait autant d'hon- 
neur à fonefprit qu’à fon cœur. 

wJ'aiofécombattre , dit-il „quelques opinions de M. de 
» Buffon, & perfonne n’admire plus que moi e «snd 
homme: ceux qui recherchent lat vérité doivent éerire 
sleur «façon ‘de -penfer fans fiel Sc fans méidage- 
» ment, » t 

I feroit à fouhaiter que cette maxime fût celle de tous 
les écrivains , op leur reprocheroit moins d’égoïfime & de 


partialité. 
Dd ij 
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Frarinifehee chirurgifche [chrifren, &c. e’cft-àè-dire, ME 
lange d'écrits fur la chirurgie. Par m. Jean- Leberecht 
Schmuexer, premier chirurgien- général des armées du 
roi de Prufle , direéteur des hôpitaux militaires de chi 
rurgie, & membre de l'académie impériale des curieux 
de la nature. Tom. LA Berlin & à Stettin, chez Ni- 
colaï , 1776 , in-8. avec fige ` 
on trouve dans ce volume cinq articles, 1°. fur Pam- 

putation des membres ; 2°. fur l’ufage ZC fangfues en 
médecine, 39. la defcription d'une machine fort fi fute 
pour la guérifen des fraêtures de la cuifle ; 49. fur Datz, 
fœtida contre la gangrene; 5°. fur les puflules uommées 
par les latins herpes, papulus, ferpigo'; des effets de la bella: 
dona dans la mélancolie, & de l’hémiplégie féreufe. 


The improved culrure of three principal gras ~ &c. Ce, 
à-dire , Culture perfeétionnée de trois principaux végé- 
taux, la luzerne, le fainfoin, & la pimprenelle. On 
y a joint des remarques concernant le tréfle. À Londres, 
chez Robinfon , 1776. j 
On dit que c’eft une compilation bien faite de tout ce 

que lən a écrit fur la cuiture de ces plantes. 


Wembergers , &c. c’eft-à-dire, Addition aux effais & 
opinions chymiques dent l’objet eft de mieux faire con- 
noître l’acide univerfel. Par m. Wemberger. A Erlang , 
chez Gocbhard , 1776. 

L'auteur traite d abord des avantages de la chymie, & 
ẹnfuite de fes opérations; puis il examine fi l’on eft bien 
fondé à a ’acide vitriolique comme l'acide uni- 
verfcl. ý à 


Calendarium medicum ad ufum faluberrime facultatis in 
guo habentur laudabiles ipfius ufus & confuerudines:; 
guefriones omnes per annum academicum agitatæ; aliaque 
quàm plurima ium publici tum privatim celebrara ; ad- 
duntur nomina doorum aëlu regentium & feries decano~ 
yum ejufdem faculiatis. Ederre Theodoro Petro. Cruchot y 
majori faculiaris apparitore & feribâ. Parifiis , 1777 ; 
HCH 
Le ficur Cruchot, premier appariteur de la faculté de 

Paris, fair imprimer chaque année cet almanac , dont 

le premier parut en 1754. 

Trarado de calenturas ; Ze, c’eft-à-dire , Traité des fievres, 
fündé fur les loix de l'inflammation & de la putréfa@tion 

- que Les plus grands médecins ont conftamrment obfervé ; 
V og, d 
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Par don Louis-Jofeph Pereyra, de l'académie royale 
de médecine de Madrid & de celle de Pétersbourg. A 
Madrid , chez Fernandez , 1776. 

Cet ouvrage a mérité; diwon , les fuffrages des més 
deine efpagnols. ; 

Element of foffilogy , Ze, c’eft à dire : Elémens de fofi» 
logie, ou diftribution des foffiles en claffes, ordres , 
genres &c efpeces, avec leurs caraëteres. Par George 
Edwards, écuyer. A Londres, chez White , 1776. 
On reproche à l’auteur de ces élémens de s'être écarté de 

la méthode que fuivent les naturaliftes. i 

Orationes in diverfis facultatis medicine Parifienfis ađli~ 
bus habitæ , à magifiro Petro 4brahamo Pajon de Mon- 
cets, eguite, doëlore medico-regente, antiquo rei her- 
barie prüjeffore, academie regie Catalaunenfis , necnote 
Jfocietaris regie rei agrariæ Aurelianenftis [ocio. Amfle- 
lodami ; proftant Parifiis apud Quillau, univerfiraris & 
facultatis médicinæ typographum, viå du Fouare, & 
P. F. Didot , juniorem , fasultatis medicine biblio- 
polam, ad, ripam auguffinorum - fub infigno fanai Au- 
guflini, 1776 , in-$. de 104 pay. 

Recherches fur les maladies épizootiques , far la maniere 
de les traiter & d'en préferver les beltiaux , tirées des 
mémoires de l'académie royale des fciences de Stoc- 
xolm, & traduites du fuédois en françois. Par m. 
Baer, aumonier dù roi de Susde, affocié'ordinaire de 
l'académie des fcieñcès de Stockôim, correlpondänt 
de celle de Paris. A Paris, chez Lacombe, rue de 
Tournon, 1776, in-8. de 72 pag. s 

Eloge hiftorique de m. Vernage. Par m. Maloct, doĝenre 
régent de là faculté de médecine de Paris, premier 
médecin de madame Viâoire & de madame Sophie. 
Paris, chez P. F. Didot le jeune, 1776, 158, de 
40 pages. 

On n'ignore point que m. Vernage , doéteur de la fa- 
culté de Paris, fut pendant long-temps un des praticiens 
de {a capitale les plus occupés. I! mourut le onze avril 
1773 dans fa 76e année : il étoit depuis 1770 le plus 
ancien dofteur de la faculté. 

Difcours prononcé aux écoles de chirurgie , le mardi 2% 
mai 1776, par m. Delcurye, eonfcilles de l'académie 
royale de chirurgie, profeffeur & démonftrateur des 
accouchemens, A Paris, de l'imprimerie de Michel. 


dij 


630 OUVRAGES DE MÉDÉCINE, &c, 


Lambert, rue de la Harpe, près Si Côme, 1776; 
in-8. de 32 pag. 

Diftours en forme de differtation [ur l'état actuel des mon 
zagnes des Pyrenées & fur les caufes de leur dégradation , 
prononcé par m. d’Arcet, docteur-régent de la faculté 
de médecine de Paris, le&eur & profeffeur royal, pout 
{on inftallarion & l'inauguration de la chaire de chymie 
au college de Fränce , le onze décembre 1775. On y 
a joint des expériences fur les variations du baro- 

` mètre, fur le thermomètre & autres morceaux de phy- 
dique , d’hiftoire naturelle & de chymie , ayec une note 
de m. Le Monnier ; fur l'aiguille aimantée. Paris, chez 
P. G, Cayelier , libraire , rue S. Jacques, in-8. de 
134 pages; d 

Des pierres précieufes & des pierres fines, avec les 
moyens de lés connoître & de les évaluer, Par m. Du- 
tens, de la fociété royale de Londres & de l'académie 
des infcriptions & belles lettres de Paris. Paris, chez 
Didot ainé, & Debuüre aîné, 1776, in-12, 
Cet ouvrage paffe pour contenir des defcriptions exactes 
des pierres précieufes. 


L'excellence de la méchode futtonienne d’inoculer la petite 
vérole, ou réponfes aux objeétions faites contre cette 
méthode , & recucillies dans la differtation de mi 
Preffavin , maître ep chirurgie à Lyon. Par m. Mi- 
chel @-Ryan ; D. M. de Montpellier. A Avignon, & 
Ze trouve à Paris , chez Didot le jeune, 1776, én-12, 


Recherches fur là nature de l'homme confidérée dans létat 
de fanté € dans l’état de maladie, Par m. Fabre, 
maître en chirurgie , ancien prévôt de fa compagnie, 
confciller-commiffaire pour les extraits de l'académie 
royale de chirurgie, & profeffeur royal du college. 
Paris, chez Delalain, 1776, in-8. 

Cet ouvrage où regne de la philofophie, de l'efprit, 
de l'honnêteté, mérite d’être lu. 

€haratleres generum plantarum quas in itinere ad infulas 
maris aufiralis collegerunt , deftripferunt , delinearunt 
annis 1772. ------:1775. J. K. Forfier , focietatis regie 
fcieniiarum Lond, & G. Forfier. Londini , 1776 , grand 
in-4, avec 75 planches gravées. 


Obfervarions fur les pertes de fang des femmes en couches, 
€ fur les moyens de les guérir, Par pm Leroux, maitre 
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èn chirurgie à Dijon, & chirurgien de l'hôpital général 
de la même ville. A Dijon, de l'imprimerie de L. N. 
Frantin , imprimeur du roi; & fe vend à Paris, chez 
Didet le jeune, 1776 » in-8.. 

Le moyen employé par m. Leroux pour arrêter les 
pertes, confifte à oppofer uñe digue à l'écoulement du 
fang, par le fecours de plufieurs lambeaux de linges ou 
d’étoupes , imbibés de vinaigre pui , dont l'on einplit le 
vagin, & qu'on introduit même quelquefois jufque dans 
la matrice, lorfque la circonftance l'exige. — 

Dijtours fur quelques. opinions du public concernant la 
médecine , prononcé au mois de mai 1776 , devant le 
college des médecins de Limoges. Par m, Boyer „agrégé 
des college, & doéteur de la faculté de médecine de 
Montpellier. A Limoges, & fe trouve à Paris, chez 
Barbou , 1776, én-12: 

Differtation aca-lémique fur le cancer, qui a remporté lé 
prix double de l'académie des fciences, arts & belles- 
ettres de Lyon , le 8 décembre 1773, par B. Peyrilhe, 
profeffeut royal de chymie chirurgicale au college de 
chirurgie de Paris, confeiller du comité , de l'académie 
royale de chirurgie, docteur en médecine de la faculté 
de Touloufe, de l'académie des fciences , infcriptions 
& belles-lettres de la même ville, & de celle des fciences 
de Montpellier. Prolem fine matre creatam. A Paris, 
chez Ruault , rue de la Harpe, 1776, in-11. de 135 P. 


Flora Parifienfis , in-8. A Paris, chez Didot le jeune, 
quai des Auguftins. Il paroît déja cinq: cayers de cet 
ouvrage, qui contiendra toutes lès, plantes des enyi- 
tons de Páris. Elles font gravées & enluminées. Cette 
collection fera portée à trente cayers. On en. eft rede- 
vable à m. ‚Bulliard. 


De la Vieillefe. Par m. Robert, do&teur-regent de In fa- 
- culté de médecine de Paris, premier médecin & con- 
fciller intime de feu S. A. S: Chriftian IV, comte pala- 
‘tin , duc des Deux-Ponts. A Paris, chez Louis Cellor, 
imptim. libu. rue Dauphine ,1777, in-121. de 442 pag. 
Cet ouvrage , écrit fous la forme de lettres, paroît 
dans le moment oùi le nôtre ( Vérar de médecine}, chi fini 
d'imprimer : le remps ne nõus permet pas de lire aétuelle. 
ment le traité de la vieillefle pour le faire connoître 
d'une manicre particuliere. Nous nous bornerons à ob- 
ferver qu'en le parcourant très rapidement nous y avons 
vu de la bonne médecine-pratique : les lettres qui çom- 
pofens ce volume font au nombre de XLII. 
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T A FACULTÉ DE ME’DECINE DE PARIS a perdu , dans 
le courant de l’année 1776, plufieurs de fes membres : ce 
font, imeflieurs : 


GUr-ANDRE’ GARNIER, de Paris, cenfeiller-médecin 
du roi à la Guadeloupe & des ifles adjacentes , & inf- 
peéteur dela pharmacie & des hôpitaux dans les mêmes 
illes, 

Il étoit do&eur de Paris depuis le premier oftobre 1738, 

GEDEON DE RABOURS, des environs de Géneve. 

H étoit doéteur depuis le 26 feptembre 1738. 


JEAN-Barrisre-FRANÇOIS DE LA Riviere, de Paris, 
cenfeiller médecin du roi au châreler. 
Il étoit doéteur depuis le 13 oétobre 1756. 


AüGusrTin Roux : né à Bordeaux en 1726, il fe dévoua 
de bonne heure à létude de la médecine ; il s’y livra 
avec une ardeur qui décele toujours le talent & pro- 
ne Diane erdinairement les plus grands fuccès. 11 s’y étoit 
préparé par les connoiffances qu’il avoit acquifes en phi- 
lofophie , & par l'étude réfléchie qu'il avoir faite des ma» 
thématiques. Il devint bientôt l'ami de fes profeffeurs , 
& il ne leur fut pas inutile. Le célebre préfident de Mon- 
tefquieu l'honora particuliérement de fon eftime & de fon 
affe&tion; & cette diftinétion feule eft un éloge. M. Roux 
vint bientôt dans la capitale , comme à la fource de [a 
fcience & du bon goût, & il s’y occupa d’abord à coopé- 
rer à la traduction des tranfactions pbilofophiques , & à 
d’autres tradu@tions d’ouvrages de chymie. Il commença 
Ta licence dans la faculté de Paris en 1760 , & il y fut reçu 
avec applaudiffement. Il ne put réfifter lonb-temps au goût 
que lui avoit infpiré la chymie; ils y livra tout entier, & 
il y devint bientôt célebre. Le cours particulier qu'il fit de 
cette {cience lui attira beaucoup d'auditeurs de toutes les 
nations ; il fut l’inflituteur de celui qui fe fait publique- 
mentaux écoles de médecine, & le concours d'écoliers y a 
toujours été prodigieux. Nous ne parlerons pas des ouvrages 
de médecine qui font fortis de la plume de m. Roux, 
ils font amplement détaillés dans l'éloge qui a été fair 
dé ce favant médecin, & qui eft à la tête du journal 
de médecine du mois dejanvier 1777 
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M Roux avoit fuccédé à m, Vandermonde pour la cons 
feion de ce journal , dont il a été chargé jufqu'à fa morta 
Meffieurs Bacher & Dumangin continuent cet ouvrage in- 
téreant. La maniere dont ils ont débuté leur répond d'a- 
vance du fuccès , & leur à déja mérité les fulfrages des 
gens de l’art. Cela n'étonnera point ceü* qui connoiffent 
les fucceffeurs de m. Roux. 
Il éroit doéteur de Paris depuis le 17 feptembre 17623 


THEOPHILE DE BorRDEeU , de Pau en Bim, Une 
attaque d’apoplexie vient de l'enlever à la médecine. Il 
exerçoit depuis plus de vingt ans ceite Prob Dou avec 
une réputation peu commune , & peut être trop enviée. 
Nourri de bonné heure de la leure des anciens, il 
avoit appris d'eux à refpeéter les efforts de la nature dans 
le traitement des maladies, fans négliger pour cela la 
jufte application des remedes , qui lui étoient aufli parfai- 
tement connus. Avec une imagination forte & féconde, il 
Heft pas étonnant que fes euvrages portent l'empreinte du 
génie ; mais fes idées étoient quelquefois peu liées. Si cè- 
pendant il a négligé de les juitifier par l'enfemble, par 
l'ordre dont elles étoient fufcéptibles, & de les embellir 
par un flyle plus recherché, c’eft qu'ila eu fans doute la 
noble franchife de Jee préfenter comme il les avoit con- 
çues ; Celt le développement natutel de fes principes & 
de fes connoiflances , l’art n’y eut aucune part. 

M. Bordeu étoit crès-atraché à fes malades : il les vi- 
ftoit avec zele & avec la plus grande affiduité quand 
Je cas le requetuit ; niais il étoit trop effentiellement oc: 
cupé, pour perdre fon temps en vifites peu utiles & fupert- 
flues. Il a été généralement regretté de tous ceux qui lui 
avoient accordé leur confiance, & il a fait couler des 
larmes qui l’henorent & qui la juftifient, 

Ondit que M. Rouffel, doéteur en médecine de la faculté 
Montpellier , fe ptopofe de donner incefflamment une 
analyfe exaéte des ouvrages de ce grand médecin , & de 
faire voir la liaifon de fes principes & leur conformité 
avec la doétrine des anciens. L'élôge le plus Hatteur que 
Fon puilfe faire des gens de lettreseft fans contreditlexpo- 
fition raifonnée de leurs ouvrages & de leurs opinions; 
celt juftifier en quelque forte l'approbation générale & 
mettre la derniere main à la réputation qu'ils ont mé- 
ritée. Perfonne ne peut mieux s'acquitter de ce devoir que 
im. Rouffel : il étoit l'ami de m. Bordeu : il vivoit habi- 
tuellement avec lui, & il a été plus à portée qu'un autre 
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de le cotinoître & de l’approfondir : il ct beau de pouvoir 


louer „publiquement fon maître & fon ami. 
1l étoit do&eur de Paris , depuis le 17 o&obre 1754. 


AMBROISE-AUGUSTIN BELLANGER , de Paris, médez 
cin ordinaire de madame la comtefle d'Artois. 





HENRY HAGUENOT ; de Montpellier, né de Pierre 
Haguenot  doéteur-agrégé de l’univerfité de Montpellier. 
Le premier fut reçu doéteur le 7 février 1706. Il fuccéda 
à fon pere dans la place d’agrégé en 1709. Il fut fair 
profefleurenizt$ , par la réunion des deux places d’agré- 
gés, converties en une chaire de la fociété royale “des 
fciences de Montpellier. 11 a fait don en mourant à luni- 
Verfité de médecine, d’une bibliotheque confidérable , à 
condition qu’elle feroit publique. 

Ses ouvrages font: 

Mémoire contenant une nouvelle méthode de traiter la 
vérole. Montpellier , 1734, 8. 

An Dear d motu anitperi/falrico. Monfp. 171$, in-8s 

De rurritione. Monfp. 1717, in-8. 

De fenfibus internis. Monfp. 1728, Ze, 

De tranfpiratione infenf: Monf. 1753, in-8. 
; Traclatus de morbis externis capitis. :Avenione, 1751; 
n°12. 
_ DaUïois, doÿer de la faculté de médecine de Toi- 
Joufe ; très: recommandible par fon honnêteté, la dou- 
teur de fes mœurs , fon humanité & fon zele pour Les 
progrès de la médecine. 

PEREZ, profeffeur de médecine- -Pratiqüe , à Touloufe; 
C’eft à lui qu’on doit la fondation de la cinquieme chaire 
de certe faculté , par la dotation qu’il a faite de feize mille 


livres de capital. 
CLUSEAU , médecin de Périgueux. 


PicHon, médecin à Excideuil, 
SIREJEAN , médecin de Nancy. 
BARRY ; médecin de Nancy, 











APPROBATION. 


Ja lu par ordre de monfeigneur le Garde des Sceaux 
ün manufcrit qui a pour titre: Eraz de la médecine ; 
chirurgie & pharmacie en Europe, & principalement er 
France , & je n’y ai rien trouvé qui puifle en empêcher 
l'impreffion. A Paris, ce vingt-cinq janvier 1777. 


COLOMBIER, cenfeut royal. 





PRIFILÉÈGE DU ROL 


Lovis, pat la grace de Dieu, Roi de France & dé 
Navarre, À nos amés & féaux Confeillers , les Gens te- 
nant nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ors 
dinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil ; Prévôt de Paris; 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans-Civils, & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra : SazurT. Nos amés les Sieurs 
DEnorne & de ra SERVOLLE, Nous ont fait expofer 
qu'ils defireroient faire imprimer & donner au Public un 
Ouvrage qui a pour titre: Erat de Médecine , Chirurgie 
Ê Pharmacie en Europe, s’il Nous plaifoit leur accor- 
der nos Lettres de privilege pour ce nécéffaités. À ces cAU= 
ses, voulant favorablement traiter les Expofans, Nous leuc 
avons permis & permettons , par ces préfenres ; de faire 
imprimer leditOuvrage autant de fois que bon leur femblera 
& de le vendre, faire vendré & débiter par tout notre 
Royaume , pendant le tems de fix années confécutives , à 
compter du jour de la date des préfentes. Faifons défenfes à 
tous Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes , de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d'en introduire d’im= 
preion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance. 
Comme aufli d'imprimer, ou faire imprimer , vendre; 
faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit Ouvrage, ni 
den faire aucuns extraits fous quelque prétexte que cé 
puiffe être, fans la permiffion exprefle & par écrit defdits 
Expofans, ou de ceux qui auront droit d'eux, à peine de 
confifcation des exemplaires contrefaits, de trois mille live 
d'amende contre châcun des contrevenans, dont un tiers 
à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , & l'autre tiers 
auxdits Expofans, ou celui qui aura droit deux , & de tous 
dépens, dommages & intérêts: A la charge que ces Prés 
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fentes feront enregiftrées tout au long fur le regiftre de lå 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans 
trois mois de la date d'icelles; que P impreffion defdits Ou- 
vrages fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, én 
beau papier & beaux caraéteres, conformément aux RE 
glements de la Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 
1725, à peine de déchéance dù préfent Privilege; qua- 
vant de l’expofer en vente ; le Manufcrit qui aura fervi de 
copie à  l'imprefion defdits Ouvrages, fera remis dans le 
même état où l'approbation y aura été donnée ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier , Garde des Seaux de 
France , le fieur Hue pe MIROMENIL : qu'il en fera en- 
fuite remis deux Exemplaires, dans notre Bibliotheque pu- 
blique , un dans celle de nôtre Château du Louvre, un dans 
celle de notre rrès-cher & féal Chevalier , Chancelier de 
france, le Sieur DE MaAurrou; & un dans celle dudit 
Pour Hue De MIROMENIL ; le tout à peine de nullité des 
Préfentes > du contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faite jouir lefdits Expofans ou leurs ayans-caufe, 
pleinement AC paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement, Voulons que la copie 
des Préfentes , qui fera imprimée tout au long au commen* 
cement ou à la fin dudit Ouvrage, foit renne pour due- 
ment fignifite, & qu'aux copies collarionnées par l'un dë 
Dos amés & féaux Cenfeillers-Secréraires, foi foit ajoutée 
comme à l'original. Commäñdons au premier notre Huif- 
fier où Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution 
Wicelles, tons aûtes requis & néceffaires , fans demandet 
hurre permition, & non-obflant clame de haro, charte- 
Normande, & Lettres à ce Contraires : Car tel ef notre 
| plaibr. Donné à Verfailles , le trente-unieme jour du 
mois SC juillet, l'an de grace mil fept cent foixante- 
feize, & de notre regne le fecond. Par le Roi en fon 
Confeil, 
LE BEGUE. 


Repifiré jur le Regifire XX de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , N°. 741, 
fol. 210, conformément au Réglement de 172 3, qui fait 
défenfes , article 4 , d toures perfonnes , de quelque qualité 
È condition qu'elles foient, autres que les Libraires & Im- 
primeurs , de vendre , débirer , faire afficher aucuns Livres 
pour les vendre en leurs noms , foit qw’ils s’en difent les Au- 
teurs ou autrement , & à la charge de fournir a la fufdice 
Chambre huit exemplaires, preferits par l'arricle 108 du 
fuite Réglement, A Paris, ce 31 Aoûr 1776. 

o HUMBLOT, adjointe 





ERR AT A 


Pag. 52, lig. 9 & 10, Tronfin, lifez Tronchin, 
Pag. 92 , lig. 2, Ceurtavoz , lif. Coutavoz. 
Pag. 102, lig. 19 , yotalement , lif: racitement. 
Pag. 119, lig.28 , Bagien , lif: Bagieu. 
Pag. 129 , art. de J. Ballay , au lieu de 1775, lif. 1757. 
Dag. 144, au bas de la page , au lieu de profcffeurs dé. 
pathologie , lif. profeffeurs de phyfologie. 
Pag. 370, col. j. Jg ta, Poulquet , lif. Foulquet, 
Ibid , col. ij , (e, zb, Boque, lif: Bogucs. 
Dag. 401 , après Guillemin , ajoutez : 
Michel, profeffeur de chymie. 
Pag. 402 , avant le mot Colle, parmi les agrégés hono: 
raires du college des Médecins de Nanci , ajoutez : 
Richard de Haute-Şiercx , méd. confultant du roi, Sc: 
Pag. 495 , lig. 13, Bazcille, if. Bazoi!le. 
Pag. 407 , lig. 7 , au licu de Du Bocq , lif. Du Bofcq. 
Page 412, lig. 5 & 6, au lieu de 28 Novembre, lif 28 
Septembre. 
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